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PREFACE. 

iVloN  goût  pour  les  Médailles 
&  la  connoifl'ance  que  j'ai  tâché 
d'acqnérir  dans  cette  partie  des 
Monuments  antiques  ,  ont  dé- 
cidé de  l'arranf^ement  de  cet  Ou- 
vragc.  Je  rai  entrepris  principa- 
lement en  faveur  des  perfonnes 
qui  fouhaiteront  amafTerdes  Mé- 
dailles ,  &C  entrer  dans  la  carrière 
que  j'ai  courue  pendant  plus  de 
la  moitié  de  ma  vie  ;  &  j'ai  penTé 
qu'en  leur  donnant  le  Catalogne 
le  plus  exact  que  l'on  ait  fait  juf- 
qu'à  ce  jour ,  concernant  la  ra- 
reté des  têtes  des  perfonnes  à  la 
gloire  defquelles  on  a  frappé  des 
Médailles ,  dans  les  Empires  de 
Rome  &  de  Conftantinople  ,  je 
devois  y  joindre  un  abrégé  de 
leurs  vies. 

Ainfi ,  après  avoir  tracé  les  Lé- 
gendes des  têtes  des  Princes,  ôC 
le  mérite  de  ces  mêmes  têtes  ^ 
Tom^  /.  a 
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foie  qu'elles  fnfTent  en  or,  en  ar- 
gent ou  en  bronze  ,  j'ai  pafîe  à 
l'Hiftoire  de  chaque  Empereur, 
afin  que  dans  un  difcours  con- 
cis ,  on  eût  fous  les  yeux  les 
familles  dont  ces  fameux  pcr- 
fonnages  écoient  i (Tus ,  le  temps 
de  leur  nailTance ,  celui  de  leur 
avènement  au  Trône  ,  leur  ca- 
ractcre  ,  leurs  principaux  faits  ^ 
leurs  vertus  ,  leurs  vices,  &  fur- 
tout  le  genre  de  leur  mort.  Per- 
fonne  jufqu'à  préfent  n'a  donné 
en  notre  langue  les  vies  d.(zs  Em- 
pereurs ,  des  pcrfonnes  de  leurs 
iamillcs  ,  6c  des  Tyrans ,  comme 
je  les  donne  aujourd'hui  au  pu- 
blic. 

Ce  précis  de  l'Hifloire  préfeii- 
tera  un  fpc£lacle  auffi  étonnant 
qu'effrayant  pour  la  fuite  des  gé- 
nérations j  6c  peut  être  l'objet  le 
plus  frnppant  que  les  Faucc  de 
rHiflioire  puifTent  jamais  offrir. 
On  y  verra  ^  que  fur  environ  trois 
cents  Princes  c^ui  ont  fuccédé  au 
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même  Empire  ,  ou  qui  ont  vouki 
l'eiivahir,  il  yen  a  eu  près  de  deux 
cent  quarante  qui  ont  péri  par 
une  mort  violente  ,  facrifiés  ou  à 
l'ambition  ou  à  la  haine  publi- 
que. On  pouvoic  donc  dire  dans 
CCS  temps~là  : 

Ad  Generum  Cererîs  fine  cïde  6i  vulnere  paucî 
Defccndunc  Reges,  6c  ficca  morte  Tyranni. 

JUVEN. 

Comme  THifloire  eil  deftinée  à 
faire  connoître  les  allions  des 
Souverains,  &:  à  les  apprécier, 
fuivant  qu'elles  ont  été  bonnes 
ou  mauvaifes ,  je  m.e  fuis  appli- 
qué à  chercher  la  vérité.  En  par- 
lant de  ces  hommes  puiiïanrs,  6c 
fi  fort  élevés  au  deiïiis-du  vulgai- 
re ,  j'ai  rendu  avec  plaifu*,  juftice 
au  petit  nombre  de  ceux  qui  ont 
été  vertueux  ,  &  qui  ont  aimé 
leurs  fujets;  mais  en  même-temps 
j'ai  cru  devoir  blâmer  la  mémoire 
de  ces  Guerriers  qui  n'ont  mal- 
lieureufcmenc  acquis  le  titre  de 

a  ij 
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Héros   qu'en   exterminant  leurs 
Icmblablcs.    J'ai  taché  de  cou- 
vrir de  l'ignominie  qu'ils   méri- 
rent  ,    ces    monftres    d'impudi- 
cité  ,  d'avarice   &    de  cruauté  , 
qui  ont  fouillé  le  Trône  par  leurs 
ciifToiutions  ,  leur  tipines  6c  leurs 
fureurs  à  faire  répandre  le  fang. 
C'efl:  avec  la  même  fincérité  que 
j'ai  crayonné  les  portraits  des  Im- 
j^ératrices  &  des  autres  Femmes 
dont  nous  poiïedons  les  Médail- 
les. Je  n'ai  point  indiqué  les  four- 
ces  où  j'ai  puifé  :  les  citations  au- 
roient   tenu   prcfque  autant    de 
place  que  le  texte.  J'ai  fuivi  avec 
exactitude   les  Auteurs  contem- 
porains ,  6>:  je  me  fuis  contenté 
d'être  vrai  fans    en    donner   \qs 
preuves  à  chaque  inftant.  J'aurai 
renipli   mon  but   ii  cet   abrégé 
peut  être  utile  aux  perfonnes  qui 
ont  du  goût  pour  1  Hiftoire  Ô£  la 
connoitTance  des  Médailles  ;  s'il 
jnfpire  ce  goût   à  celles  qui   ne 
l'ont  point ,  ôc  s'il  fait  connoître 
fp  qu'il  y  a  de  plus    intérefFanç 
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dans  la  vie  des  Princes  êc  des 
Princcflls  qui  ont  para  dans 
l'Empire  de  Rome  6c  dans  ce- 
lui de  Copftantinople. 

A  l'égard  des  dates  que  j'ai  fui- 
vies  dans  le  cours  de  cet  Ou- 
vrage ,  j'avoue  que  je  me  fuis 
d'abord  trouvé  embarrafle  au  fu- 
iet  des  deux  célèbres  époques 
fur  lefquelles  les  plus  habiles 
Ecrivains  ont  été  partagés.  La 
première  concerne  l'année  de  la 
nailTance  de  Jéfus-Chrift  :  la  fé- 
conde regarde  Tswinée  dans  la- 
quelle on  doit  placer  l'Ere  Vul- 
gaire que  l'on  nomme  aufli  Chré- 
tienne ,  depuis  laquelle  on  a 
compté  lesannées  jufqu'à  préfent. 

Tous  les  Auteurs  s'accordcnc 
à  dire  que  Jéfas-Chrift  efi:  né  le 
vingt- cinq  Décembre;  ma?s  ils 
ne  conviennent  point  unanime- 
ment en  quelle  année  de  la  fon- 
dation de  Rome  ,  on  doit  mar- 
quer cette  époque.  !^es  uns  la 
mettent  l'an  fept  cent  quarante- 

a  iij 
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neuf,  &  ce  fentiment  paroît  pré- 
valoir ;  mais  en  ce  cas  ,  il  faii- 
droic  commencer  la  véritable  Ere 
Chrétienne  au  prenver  Janvier 
de  l'an  de  Rome  ,  fept  cent  cin- 
quante; d'autres  Ecrivains  deré- 
piitation  la  mettent  Tan  Teptcenc 
cinquante  &  un  ,  &  quelques- 
uns  la  placent  l'an  fept  cent  cin- 
quante-deux. Le  grand  Botruec 
n'a  point  pris  de  parti  fur  ces 
différentes  dates;  gc  après  avoir 
dit  que  la  nailHuce  du  Sauveur 
•précède  de  quelques  années  no- 
tre Ere  Vulgaire  ,  il  place  cette 
Ere  au  commencement  de  l'afi 
de  Rome  fept  cent  cinquante- 
quatre.  Son  fentiment  fur  cette 
époque  fe  trouve  conforme  à  ce- 
'lui  de  M.  de  Tillemont  ,  qui 
liomme  cette  époque  l'Ere  com- 
mune de  Jéfus-Chrift  ,  &  la 
marque  ^  premier  Janvier  fcpc 
cent  cinquante- quatre.  Ces  deux 
Savants  ^n  étant  tenus  à  cette 
date  ,  ainiî  que  d'autres  Auteurs 
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qui  ont  écrie  depuis  eux  ,  j'ai 
cru  devoir  prendre  le  même  par- 
ti,  &:  j'ai  compté  les  années  de- 
puis le  commencement  de  l'an 
de  Rome  fept  cent  cinquante- 
quatre. 

Je  m'en  fuis  rarement  écarté, 
5c  fi  je  parois  l'avoir  fait  en  par- 
iant de  la  mort  de  Jéfus-Chrift, 
fous  l'Empire  de  Tibère  ,  c'eil 
qu'en  mettant  fa  Paffion  dans 
l'année  trente-trois ,  comme  pla- 
/icurs  l'ont  fait,  j'aurois  placé  f* 
mort  dans  fa  trente-huitième  an- 
née ,  s'il  effc  né  5  comme  on 
le  prétend  ,  à  la  fin  de  l'an  de 
Rome  fept  cent  quarante-neuf, 
pendant  qu'il  n'avoir  que  trente- 
trois  ans  ,  félon  l'opinion  des  Au- 
teurs Eccléfiaftiqucs. 

Après  avoit  parlé  de  la  partie 
Hiftorique  d^  cet  Ouvrage ,  je 
dois  dire  quelque  chofe  fur  les 
Médailles  dont  je  donne  ,  à  la 
fliite  de  chaque  règne  ,  une  lifte 
contenant  le  degré  de  rareté  dçs 

a  iv 
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têtes  que  Ton  voit  fur  les  Mé- 
dailles d'or ,  d'argent  &  de  bron- 
ze du  haut  &.  du  bas  Empire.  J'ai 
exécuté   ce   plan   dans   tous   les 
modules ,  èc  dans  les  Médailles 
des  différentes  fabriques,  de  coin 
Romain  ,  àts  Colonies ,  des  Vil- 
les Grecques  £c  de  TEgyptc.   \\ 
ne  m'a  pas  été  poffible  de  faire 
entrer  dans  cet  arrangement  les 
revers  rares,  dont  la  plupart  de$ 
Légendes  6c  des  types  font  pour 
jes  nouveaux  Médailliftcs  un  ob- 
jet d'étude  particulier  ,    êc  très 
intérefTanr.  Ces  revers  qui  fone 
la  richefle  des  grandes   Collec- 
tions ,  font  d'une  valeur  bien  au- 
deflus  de  ceux  qui  ne  font  que 
communs:  j'en  donnerai  ici  deux 
exemples  qui  doivent  fcrvir  pour 
tous   les  règnes  ,  principalement 
pour  le  haut  Empare.   Une  Mé- 
daille d'Augufte   en   argent    ne 
vaut  que  vingt  fols  quand  le  re- 
vers  en  eft   commun  ,  pendant 
qu'il  y  a  des  revers  en  argent  à'A 
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même  Prince  ,  qui  valent  depuis 
cinq  livres  jiifqa'à  quarante  liv. 
&  même  Sn-delllis  ,  tel  que  ce- 
lui qui  a  pour  Léircnde  C.  MA- 
RIUS  TROGUS,avec  trois  têtes, 
lequel  vaut  au  moins  i  lo  liv.  Le 
Trajan  en  or  ne  vaut  que  vingt- 
quatr.e  livres  avec  des  revers  com- 
muns ,  tandis  que  ceux  au  revers 
dcfqucls  on  lit  ;  Bajîlica  Vlpla^ 
Forum  Trajanl ,  Divi  Nerva  & 
Trajanus  Pater ,  Dhn  Nerva  & 
Plotina   Aug.    Profecîio  Auguf- 
ti ,  Regfia  adfignata  ,  Kex  Par- 
thus ,  éc  d*autres  valent  chacun 
depuis  cent    livres  jufqu'à  deux 
cents  livres.  Mon  Ouvrage  n*an- 
roit  point  eu  de  bornes  il  j'étois 
entré  dans    le   détail  des  revers 
rares  ;  je  ferois  forti  du  plan  que 
Je  m'étois  prefcrit ,  &  je  n'aurois 
fait  que  répéter  ce  que  pluficurs 
habiles    Antiquaires  ont   publié 
depuis  près  de  deux  fiécles,dans 
un  o;rand  nombre  de  volumes.  Je 
ja'ai  cependant  pas  pu  m'cxemp- 
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ter,  en  parlant  de  la  rareté  des 
têtes  ,  d>C  en  indiquant  les  règnes. 
où  fe  trouvent  les  revers  rares  , 
de  faire  mention  de  beaucoup  de 
ces  revers  connus  pour  la  plupart 
depuis  long-temps  ,  èc  d'autres 
qui  ne  le  font  que  depuis  peu  , 
êc  cela  dans  les  Médailles  d'or, 
d'argent  de  de  bronze  de  coin 
Romain. 

La  rareté  des  Médailles  fabri- 
quées dans  les  Colonies  ,  n'effe 
pas  .fi  facile  à  fixer  que  dans  les 
Médailles  de  bronze  de  fabrique 
Romaine.  Le  prix  de  celles  des 
Colonies  dépend  beaucoup  de 
leur  confervarion  :  comme  la  fa- 
brique en  eft  groiFiere  ,  on  fou- 
haite  du-moins  ,  Ics'trouver  bien 
confervées.  Leur  prix  dépend  en- 
core du  petit  nombre  que  Ton  en 
poflTcde  de  certaines  Colonies  , 
pendant  qu'il  y  en  a  d'autres  donc 
les  Médailles  fe  trouvent  aifé- 
mcnt  11  en  eft  de  même  des  Mé- 
dailles des  Villes  Grecques ,  done 
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la  rareté  eft  proportionnée  an 
plus  grand  .ou  au  moindre  nom- 
bre que  l'on  ca  connoîc  de  cha- 
que Ville.  La  plupart  des  Mé- 
dailles des  Villes  Grecques  fonc 
Jes  dcKccs  des  Savants  ,  par  ra^-' 
porr  à  la  Géographie  ancienne  , 
6c  aux  époques  ou  Eres  donc  el» 
les  fe  fcrvoicnç  dans  leur  Chro- 
nologie. Au  furplus  ,  on  parlera 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage 
de  quelques-unes  de  ces  Médail- 
les» 

Je  dois  dire  à  préfent  que  pour 
marquer  le  degré  de  rareté  de 
chaque  tête ,  mon  plan  étoic  de 
ne  donner  que  l'indication  que 
l'on  trouvera  à  la  iliicc  de  cette 
Préface  ;  je  n'y  avois  pas  mis  \qs^ 
prix  que  j'avois  cependant  rc- 
cœtiiilis  depuis  long-temps.  J'a- 
vois formé  ce  plan  ,  pour  don- 
ner une  idée  des  Médailles  ra- 
res ,  fur  la  vente  de  plufieurs  Ca- 
binets dont  les  Médailles  avoienc 
été  vendues  léparémen:  j  6c  en 
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même-temps  fur  les  avis  des  piny 
célèbres  Antiquaires  qui  ne  me 
cachoient  rien  des  acquiiîcions 
qu'ils  faifoient  ;  mais  ayant  com- 
muniqué mon  deiïèin  à  M^d'En^- 
lo^ry,  l'un  des  hommes  de  France 
qui  connoifTent  le  mieux  les  Mé- 
dailles Grecques  6c  Romaines  , 
dont  il  a  formé  d'amples  6c  de 
riches  collections  ,  il  m'a  déter- 
miné à  ajouter  à  la  liile  que  j'a- 
vois  faite  ,  le  prix  de  toutes  les 
têtes  s  ''îfifi  d'établir  autant  que 
la  chofe  eft  poiîib'e  ,  une  con- 
noi (Tance  aiTurée  de  leur  valeur. 
Ce  Savant  a  bien  voulu  m'aider 
de  fcs  confeils,  &:  je  ne  puis  trop 
lui  témoigner  combien  je  fuis 
fenfible  au  zcle  qu'il  a  eu  de  fe 
prêter  à  mes  vues. 

Je  n'ai  pas  moins  d'obligatioa 
à  un  illuftre  Antiquaire  de  nos 
jours  ,  auffi  connu  par  la  célé- 
brité de  fon  Cabinet ,  qui  con- 
tient en  tous  genres  ,  les  fuites 
Iq.s  plus   recherchées  ,   qu'il  cÛ; 
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èliflingué  d'ailleurs  par  fa  pro- 
fonde érudition  ,  donc  il  vient  de 
donner  des  preuves  dans  les  ex- 
cellentes DilTertations  qu'il  a  pu- 
bliées fur  les  Médailles  des  Rois, 
des  Villes  &:  des  Peuples.  Cet 
homme  célèbre  a  employé  fa  plu- 
me à  faire,  fur  ce  que  j'avois  écrit, 
des  notes  donc  j'ai  profité  avec 


avantage. 


Enfin  ,  M.  l'Abbé  Barthélémy, 
dont  la  place  &  les  Ouvrages  an- 
noncent les  talents  fupérieurs  , 
21 'a  pas  dédaigné  ,  en  lifanc  mon 
manufcrit ,  d'y  faire ,  de  fon  cô- 
té ,  àQS  obiervations  qui  m'onc 
été  extrêmement  utiles. 

Les  remarques  que  j'avois  fai- 
tes depuis  long  temps  ,  ÔC  fur  lef- 
quelles  j'aiconfulté  ces  Savants 
m'oiit  donc  engagé  à  publiera  la. 
fuite  des  vies desEmpereurs  6c  des 
Impératrices,  l'eflimation  de  leurs 
Médailles.  Cette  eftimacion  peut 
pafTer  pour  la  moins  partiale,  ^ 
par  conféquent  pour  une  des  plus 
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judicieufcs  que  l'on  puifîe  fouhai- 
ter  dans  le  temps  où  nous  fom- 
mes  ;  car  on  ne  peut  garantir  que 
ces  prix  ne  changeront  point  dans 
la  fuite,  comme  en  effet  ils  onc 
varié  depuis  un  certain  nombre 
d'années.  Cette  différence  pour- 
roit  encore  naître  après  nous, 
foit  par  les  nouvelles  découver- 
tes que  l'on  fait  de  temps  ea 
temps  ,  foit  par  le  plus  ou  le 
moins  de  goût  pour  ce  genre  de 
curiofité  ,  foit  enfin  par  d'autres 
circonftances  imprévues  ,  dont 
un  Eftimateur  actuel  ne  peut  ré- 
pondre. 

Si  à  cet  Ouvrage  on  joint  ce- 
lui de  la  fcience  des  Médailles  du 
P.  Jobert ,  on  aura  ce  qu'il  faut 
pour  acquérir  la  connoiffance  des 
Médailles.  Ces  deux  Ouvrages 
fe  prêteront  un  mutuel  fecours  ; 
on  trouvera  dans  le  mien  ce  qui 
n'eft  point  dans  l'autre,  l'Hifto^ 
rique  ,  la  rareté  6c  la  valeur  des 
Médailles.  Il  feroit  à  fouhaitec 
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qu'une  main  habile  nous  donnâc 
une  nouvelle  édition  de  Tcxcel- 
lenc  Ouvrage  du  P.  Joberc.  On 
y  feroic  entrer  les  découvertes  uti- 
les qu'on  a  faites  depuis  la  der- 
nière édition  de  ce  Livre.  Cette 
édition  donnée  en  mil-rept  cent 
trente-neuf,  avec  des  remarques 
Hiftoriques  ôc  critiques,  eft  de- 
venue rare. 


AVERTISSEMENT 

Sur  les  abréviations  dont  on  sejh  jervi 
pour  le  prix  &  la  rareté  des  Médailles. 

Pour  marquer  le  degré  de  rareté  de 
chaque  Médaille  ,  j'ai  cru  devoir 
fuivre  la  méthode  que  l'on  a  mife 
en  ufage  depuis  quelque  temps,  ÔC 
dont  voici  l'explication. 

O  ,  fignifie  que  la  tête  dont  il  eft  queflion  , 
ne  fe  trouve  point  en  tel  métal  ou  en  tel 
-     module. 

C ,  que  la  Médaille  eft  commune ,  &  n'a  de  va- 
leur (fur-tout  en  bronze)  ,  qu'à  proportion 
de  fa  confervation. 

R  ,  que  la  Médaille  cft  rare  ,  &  qu'elle  eft  d'un 
prix  bien  au-dcffus  d'une  Médaille  com- 
mune. 

RR  ,  que  c'eft  une  Médaille  diftînguée  ,  & 
qu'elle  vaut  le  double  ,  &  quelquefois  da- 
vantage ,  que  celle  qui  n'cft  défignée  que 
par  une  R. 

RRR  ,  qu'elle  eft  d'une  grande  rareté  ,  & 
qu'elle  manque  fouvent  dans  les  Cabinets 
les  plus  nombreux, 

RRRR  ,  que  c'eft  une  Médaille  prefque  uni- 
que ,  5c  dont  on  ne  connoît  qu'un  très  petit 
nombre. 

G.  B.  fiiz;riiHe  grand  bronze. 

M.  B.  moyen  bronze. 

P.  B.  petit  bronze. 

On  a  eu  foin  de  marquer  quels  font  les  Prin- 
ces dont  on  n'a  pas  trouvé  jufqu'à  préfent  de 
Médailles. 

•  HISTOIRE 


HISTOIRE 

DES 

EMPEREUR  S,  &c. 

Avec  le  Prix  de  leurs  Médailles» 


POMPEE. 


CNEIUS    POMPEIUS  MAGNUS, 

IMPERATOR    ITERUM. 

X  OMPÉE  naquit  l'an  (^48  de  U 
fondation  de  Rome  (i).  Son  perePom- 
peius  Strabo  ,  étoit  d'une  famille  dif- 
tinguée.   Il  fut  bien  profiter  de  l'édu- 

(i)  Cent  &  quelques  aonées  avant  notre  Ere 
vulgaire  ou  Chrétienne,  qu'on  place  au  com- 
mencement de  l'an  fept  cent  cinquante-quatre 
de  la  fondation  de  Rome  ,  quelques  années 
après  la  naiffance  de  Jéftjs-Chrift. 
Tome  I,  A* 
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cation  qu'on  lui  donna  ,  por.r  fe  ren- 
dre habile  dans  lès  plus  belles  con- 
noilTances.  L'élévation  de  Ton  eénie» 

...  .....  o  ' 

l'ambition  qui  le  dominoit ,  &  le  coii> 
rage  dont  il  fe  lentoit  rempli ,  lui  fi- 
rent prendre  le  parti  des  armes.  Il  fit 
fes  premières  campagnes  dans  les  Gau- 
les ,  fous  le  Did.ueur  Sylla.  A  l'âge  da 
dix -neuf  ans  ,  il  remporta  ,  fur  les 
Marfes  ,  une  célèbre  vidoire  ;  &  Syl- 
la j  qui  l'avoit  pris  en  amirié  ,  lui 
donna  ,  cinq  ans  après  ,  le  titre  d'/m- 
perator.  Après  avoir  foumis  la  Sicile 
S£  r.(\frique  ,  Pompée  revint  à  Rome, 
&  y  obtint  les  honneurs  du  Triom- 
phe. 11  fut  dans  la  fuite  honoré  trois 
rois  du  Confulat  j  &  la  dernière  ,  Tan 
de  Rome  fept  cent  deux  ,  on  le 
nomma  feul  Conful  ,  diftinélion  uni- 
que. Le  Sénat  lui  ayant  donné  ,  avec  le 
titre  de  Proconful  ,  une  autorité  abfo- 
lue  fur  toute  la  mer  ,  il  fit  equipper 
plufieurs  Flottes  ,  &  détruifit  tous  les 
Corfaires  qui  ravageoient  les  côtes  de 
l'Empire  Le  génie  de  Pompée  ,  en  fe 
développant ,  fe  fortifia  de  plus  en  plus 
dans  l'art  de  la  guerre  ;  &  bientôt  fa 
conduite  ,  fa  valeur  ,  fes  fuccès  ,  le 
nombre  infini  de  fes  belles  aélions  le 
firent  co).ifidérer  comme  un  des  pre- . 
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miers  Capitaines  Je  fou  ficelé.  £n  effet 
il  défit  Caibo  ennemi  deSylla,  termina 
en  Efpagne  la  guerre  de  Serrorins ,  qui 
avoir  duré  quinze  ans  ,  vainquit  Ty- 
grane.  Roi  d'Arménie,  battit  le  Grand 
Mithridare,  de  le  réduifit  à  fe  donner 
la  mort.  La  conquête  d'une  partie  de 
la  Judée  &  la  prife  du  Temple  de  Jé- 
rufalem ,  dont  le  fiége  dura  trois  mois  , 
fiiivirent  toutes  ces  victoires. 

Pompée,  après  avoir  rempli  l'uni- 
vers de  (on  nom  ,  &  acquis  le  titre  de 
Grand ,  vint  <à  Rome  triompher  dm 
trois  parties  du  monde,  dans  lefciuel- 
les  il  avoir  gagné  un  fi  grand  nombre 
de  batailles.  Il  s'étoit  rendu  maître  de 
fept  à  huit  cents  Villes,  en  avoir  rétabli 
ou  repeuplé  mille  autres.  Ce  Héros,  li- 
gué ,  àl'âgedequarante  huit  ans ,  avec 
Jules  Céfar  &  Craflus  ,  forma ,  avec 
ces  deux  ambitieux ,  le  premier  Trium- 
virat ,  qui  annonça  aux  Romains  la 
perte  de  leur  liberté  &  l'opprefiion  de 
l'Etat.  Pompée  Se  Jules,  qui  afpiroient 
l'un  &  l'autre  à  fe  rendre  chefs  de  la 
République,  devinrent  bientôt  enne- 
mis déclarés  ,  ôc  commencèrent  une 
guerre  civile  ,  qui  partagea  tout  l'Em- 
pire. Elle  fut  fatale  à  Pompée  \  fon  Ri- 
val alla  le  chercher  dans  la Thelfalie, 

Aij 
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&  le  vainquit  à  Phn.rfale,  Troublé 
&  conllerné  de  fa  défaire  ^  Pompée 
abandonna  fes  amis  Se  le  refte  de  ion. 
armée  j  pour  fe  fauver  à  Alexandrie. 
Le  jeune  Ptolémée  ,*  Roi  d'Egypte  ,  à 
qui  il  avoir  fait  demander  la  permif- 
lïon  de  débarquer  lur  fes  reries  ,  en- 
voya au-devancuelui  Achillas&Seprî- 
mius ,  qui  l'ayant  invité  à  defcendre 
dans  leur  chaloupe,  l'y  airaiîinerent  lâ- 
chement. 

Pompée  termina  ainfi ,  Tan  de  Rome 
706  ,  à  l'âge  de  cinquaure-neuf  aiis  , 
la  plus  belle  vie  que  les  Romains  eu(- 
fent  encore  admirée.  Son  corps  tut 
brillé  fur  le  rivage  ,  5c  fa  tête  fut  pré- 
fentée  à  Jules  C  éfar.  Ce  rival  géné- 
reu'x  ne  put  retenir  fes  larmes  en  la 
voyant ,  ôc  fit  élever  un  magnifique 
tom.beau  dans  le  lieu  où  le  cadavre  de 
ce  grand  homme  avoir  été  livré  aux 
flammes. 

Pompée  avoir  eu  cinq  femm.es  , 
ANTISTIA,  répudiée  par  ordre  de 
Sylla  :  EMILIE  ,  petite-hlle  deSylIa: 
MllRCLA  j  de  laquelle  il  eut  trois  en- 
fants ,  elle  fut  auffi  répudiée  :  JULIE  , 
f^lle  de  Jules  Céfar ,  &:  CORNELIE  , 
veuve  de  Craffus  ,  de  h  famille  dçs 
Scipions. 
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Lts  Médailles  de  Pompù  font , 

R  RR  ,  en  or  ,  400  I. 

R,  en  argent,  avec  fii  tcte  ,  8  I. 
Elles  font  moins  rares  fans  fa  tcce  , 
relies  qu'on  en  trouve  avec  la  tête  cie 
Neprune  ,  un  Trophée  Naval ,  le  Type 
de  Sylla  \  elles  ne  valent  que  3    I. 

On  en  connoîi  une  en  argent,  refti« 
tuée  par  Trajan  ,  au  revers  d'Amphi- 
nomus  &  Anapius,  cjui  fauvent  leurs 
parens  des  flammes  du  Mont  /Etna. 
Cette  Médaille  unique  eft  dans  le  Ca- 
binet de  M,  d'Ennery  ,  300   1. 

R,  en  Médailles  Latines,  deG.  B. 

3  I. 
Elles  font  avec  deux  têtes,  &  ont  au 
revers  une  proue  de  VailTeau. 

R  ,  en  M.  B.  &:  les  mêmes  types ,  2  I. 

RRR^  en  M.B.  Grec,  50  I. 

Médaille  fabriquée  à  PompcïopoUs , 
dans  la  Cilicie.  Le  Père  Khell  ^  de 
Vienne  en  Autriche,  en  a  publié  de- 
puis peu  une  de  la  ville  de  SolopoUs  , 
de  la  même  Province,  où  la  tête  de 
Pompée  eft  bien  repréfentée. 


A  iij 
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J   U   B    A    LE    Père, 
Roi  de  Mauritanie. 


R  E  X       J  U  B  A. 

JUBA,  Roi  de  Mauritanie,  étoit 
ami  de  Pompée,  il  prit ,  après  la  Jour- 
née de  Pharfale  ,  le  parti  de  la  Répu- 
blique ,  &  fe  déclara  contre  Jules  Ce- 
far,  quij  continuant  de  po'.irfuivre  les 
partifans  de  Pompée  5  avoit  déclaré  la 
guerre  à  fes  deux  fils  Cnéius  &  Sextus 
Ponipée.  Juba  ayant  railemblé  routes  , 
fes  forces ,  vint ,  à  la  tête  d'une  Armée 
formidable  ,  joindre  les  troupes  delà 
République  ,  commandées  par  Céci- 
lius  Scipion  ,  gendre  de  Pompée.  Ces 
deux  hommes  fe  foutinrent  en  Afrique 
pendant  quelque  temps,  avec  un  égal 
avantage  ,  contre  Jules  Céfar.  (>elui- 
ci  les  attira  à  la  fin  auprès  de  la  ville 
maritime  deThapfe,  qu'il  avoit  afîié- 
gée  ,  &c  leur  livra  la  célèbre  Bataille  , 
qui  porte  le  nom  de  cette  Ville  ,  &:  où 
ils  furent  entièrement  défaits-  Juba, 
obligé  d'abandonner  fon  camp  &  de 
prendre    la    fui  ce  ,  voulut,  avec  Pé- 


J  u  B  A   le  Père.  7 

trains ,  fe  réfugier  à  Zima  ,  ville  capi- 
tale &  fr.Muiere  de  (es  Etats  ,  dans  la- 
quelle il  avoir  laifTc  (<is  femmes,  fes 
enhius  &  fes  trélors  \  mais  cette  Ville 
refuia  de  lui  ouvrir  fes  portes  ,  parce- 
qu'au  commencement  de  la  guerre  il 
avoir  élevé  dans  Zama  un  prand  bu- 
cher ,  pour  y  brûler  f  i  temme  ,  iqs  en- 
fans  &  toutes  fes  richelfes ,  s'il  étoir 
vaincu  par  Céfar  -,  &:  qu'avant  de  met- 
tre le  feu  au  bûcher  ,  il  devoir  égorger 
tous  les  habitants.  Ceux-ci  donc  ayant 
refufé  de  le  recevoir,  fe  rendirent  à 
Célar.  Alors  Juba  &c  Pétréius  n'écou- 
tant plus  que  leur  dèfefpoir ,  fe  batti- 
rent l'un  contre  l'autre  ,  pour  fe  déro- 
ber ,  par  leur  mort ,  à  la  vue  du  Vain- 
queitr.  Juba  ayant  tué  Pétréius  ,  elTaya 
de  fe  percer  lui-même  j  mais  n'ayanc 
pu  le  faire,  il  pria  un  efclave  de  lui 
rendre  ce  fervice. 

Les  Médailles  du  Roi  Juha  entrent  dans 
la  Suite  dis  Empereurs  ,  &  font  ^ 

R  R  R  R ,  en  or  5  dans  le  Cabinet 
du  Roi. 

R  ,  en  argent  ,  3    1. 

11  y  a  au  revers  un  l^empie. 

On  en  voit  quelques-unes  en  bronza 
A  iv 
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clans  le  Cabinet  du  Roi  ,  &  il  s'en 
trouve  trois  dans  celui  de  M.  Pellerin , 
Les  Légendes  /ont  en  caraderes  Pu- 
niques. Le  prix  de  ces  Médailles  ne 
peut  guère  être  hxé. 

JUBA      LE    JEUNE. 


R  E  X      JUBA. 


J 


U  B  A  le  fils  ,  fut  envoyé  captif  à 
Rome  .  après  la  mort  de  ion  peie  j  3c 
Jules  Céfar  l'expofa  en  fpeétacle  aux 
Romains,  à  la  fuite  de  fon  char,  lorf- 
qu'il  triompha  pendant  quatre  jours 
confécutifs,  l'année  de  Rome  707.  Juba 
pa(Ta  le  temps  de  fa  jeunefTedans  cette 
Capitale  du  monde,  où  il  fut  inftruic 
dans  les  Lettres  Grecques  &  Romai- 
ries ,  ainfi  que  dans  les  beaux  Arts  \  dc 
il  avoir  un  il  grand  goût  pour  l'étude, 
qu'il  n'y  avoir  rien  dans  les  Sciences 
qu'il  ne  voulûfconnoître.  Il  s'appliqua 
à  i'Hiftoire  Civile,  à  la  Géographie  ,  à 
la  Peinture,  à  l'Hidoire  Naturelle  ,  & 
devint  dans  toutes  ces  parties  un  Sa- 
vane du  preniier  ordre.  Ses  Ouvrages 
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ont  été  cités  par  les  Auteurs  :  il 
avoir  ,  entr'aiicres  chofes ,  écrit  plu- 
lleurs  volumes  fur  la  Peinture  ,  &  fur 
les  talens  des  Peintres  les  plus  renoirj- 
més. 

Letempsnousa  ravi  les  productions 
de  ce  Prince;  mais  i\  rcpuration  a  pafTé 
avec  honneur  jufqa'à  nous.  Augufte  , 
devenu  maîrre  de  l'Empire ,  lui  rendit , 
à  fon  retour  d'Efpagne  ,  l'an  de  Rome 
719  ,  le  Royaume  de  Mauriranie  ,  &  y 
aiouta  de  nouvelles  Provinces.  Cet  Em- 
pereur lui  fit  époufer  la  jeune  Ciéopa- 
tre  5  furnommée  Selenc  ou  la  Lune  , 
fille  de  Marc-Antoine  &  de  Cléopatre, 
dernière  Reine  d'Egypte.  11  paroît , 
fuivant  les  dates  de  Tes  Médailles  , 
qu'il  a  régné  plus  de  quarante  cinq 
ans. 

Les  Médailles  de  Juha  U  jeune  font , 

'  O  ,  en  or  &  en  bronze. 
R  R  R  ,  en  argenr.  On  en  trouve  en- 
viron quarante  avec  des  revers  dilfé- 
rents  ,  dans  les  Cabinets  du  Pvoi ,  de 
MM.  Pellerin  &  d'Ennery.  Elles  va- 
lent pièce  ,  60  à  70  î, 
RRR  ,  en  argent  j  avec  la  tcte  de 
Ciéopatre  la  jeune,  fa  femm«.    LUes 

A  V 
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font  également;  rares  en  bronze  avec 
la  tète  de  la  même  PiincetTe.  M. 
Pellerin  en  a  publié  quelques-unes. 


PTOLÉMÉE. 


REX    PTOLEM^US. 

pTOLÉMèE  étoic  fils  de  Juba  II  Se 
de  la  jeune  Cléopatre,  Il  fuccéda  à  fon 
Père  au  Royaume  de  Mauritanie  ,  ô: 
aida  Dolabella ,  Proconful  de  l'Afri- 
que ,  à  détruire  le  parti  de  Tacfarinas  , 
fameux  Brigand ,  qui  avoir  mis  cette 
partie  du  monde  à  contribution.  L'Em- 
pereur Tibère  lui  envoya ,  en  recon- 
noiiïance  de  ce  fervice  ,  un  Sceptre 
d'ivoire  8c  une  robe  brodée ,  qui  lui  fu- 
rent préfentés  par  un  Sénateur. Ce  jeune 
Prince  fut  attiré  dans  la  fuite  à  Rome 
par  Caligula  ,  qui  lui  fit  une  réception 
honorable  j  mais  bientôt,  après  cec 
Empereur  ayant  paru  mécontent  de  ce 
qu'il  s'étoit  «montré  devant  lui  dans  les 
Jeux  du  Cirque  ,  vêtu  d'une  robe  de 
pourpre  ,  ou  plutôt  voulant  profiler  de 
les  grandes  richelTeSj  le  fit  arrêter  ,  C< 
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l'envoya  en  exil.  On  alïiu'c  que  Cali- 
gula  le  fit  périr  pendant  le  voyage  , 
dans  des  tourments  cruels.  La  mort  de 
ce  Prince  fut  vengée  par  Edmon  ,  (on 
affranchi  ,  qui  fouleva  ,  l'an  40  de  l'Ere 
Chrétienne,  les  Mauritaniens  contre 
les  Romains  ;  ce  qui  caufa  la  perte 
d'un  grand  nombre  de  perfonnes  ,  que 
Caligula  fit  périr. 

Les  MèdallUs  de  PtoiémU  font , 

O  ,  en  or. 

R  R  R  ,  en  argent ,  i  00  à  1  i  o  1, 
RRR  en  M.  B.  de  Colonies,  fa 
lète  y  manque  :  on  lit  REX  PTOL. 
au  milieu  d'une  Couronne  ,  autour  de 
laquelle  il  y  a  C.  LiETlLlUS  APA- 
LUS.  il.  V.  Q.  de  l'autre  côté  eft  la 
tête  d'Augufle  ,  avec  L>  Légende  AU-. 
GUSTUS.  DIVI  F.  Elle  eil  dans  le 
Cabinet  de  M.  Pellerin,  24  U 
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JULES    CÉSAR. 

CAÎUS    JULIUS     CiESAR, 

ImpERATORjDicTATOR   rERPEXL'UJ. 


ULES  CESAR  naquit  à  Rome  le  4. 
Juillet  (le  l'année  6^3  ,  de  la  fondation 
de  la  Ville,  101  avant  TEie  Chrétien- 
ne. Il  éroit  fils  de  Lucius  JuliusCéfar 
ôc  d'Aurelia  ,  l'un  &  l'autre  originai- 
res de  fatnilles  illaftres.  La  Nature 
avoit  doué  ce  Prince  d'nn  génie  très 
vafte  &  d'une  pénétration  qui  tenoir 
en  quelque  forte  du  prodige.  Il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  de  toutes  les  Sciences , 
&c  il  les  pofTéda  toutes.  L'atijibition  s'é- 
tant  emparée  d^  fon  ame  ,  il  n'imagina 
rien  au-defTus  de  fes  eTpérances ,  &  il 
devint  un  de  ces  hommes  extraordinai- 
res ,  nés  pour  faire  du  bruit  dans  le 
monde  ,  &  y  caufer  de  ces  révolutions 
qui  changent  la  face  des  Empires,  6c 
qui  fervent  d'époques  à  la  poftérité.  II 
parvint  à  exercer  fucccujvement  routes 
les  Charges  de  la  République  ,  à  ccm- 
rnander  les!  égions  de  toutes  les  Pro- 
vinces, bc  fut  peuc-cire  le  plus  grand 
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Capiraine  que  les  Romains  eufTent  vu 
à  la  tcte  de  leurs  Armées.  11  pollcdoîC 
iïipérieuremenr  le  talent  de  prévoir  les 
cvcnemeiits,  6c  prcnoir  des  melures  in- 
i-Liillibles  pour  la  réullitc  de  les  pro- 
jets. 

Ce  Prince  conquit  les  Gaules,  l'An- 
gleterre, rE<4ypre  cs:  1  Atrique  :  ôyant 
vaincu  Pompée  fon  rival ,  Pharnace 
Roi  de  Pont  ,  Juba  Souverain  de  la 
Maurir.inie ,  il  alTajetrit  la  République 
à  fes  loix.  11  vint  .  après  toutes  ces  vie  - 
toites ,  triompher  quatre  tois  de  fuite  j 
l'an  de  Rome  707  ^  triomphes  célè- 
bres ,  pendant  lefquels  il  expofa  à 
la  vue  des  Romains  dix  -  huit  cent 
vingt  deux  couronnes  d'or  ,  que  les 
Princes  vaincus  &  les  Villes  foumifes 
lui  avoient  préientées;^.  Céfaraîla  l'an-' 
née  fuivanre  porter  la  guerre  cm  Efpa- 
gne,où  il  défit  les  fils  de  Pcnipce.  De 
retour  à  Rome ,  le  Sénat  8<  le  Peuple  le 
décorèrent  des  titres  de  Diélateur  per- 
pétuel ôz  de  Père  de  la  Patrie  ^  &  après 
que  le  Peuple  eCit  fait  ferment  de  re- 
garder toii}.ui:  s  fa  Perfonne  comme  fa- 
crée&  inviolable  ,  on  lui  décerna  ,  dès 
fon  vivant  ,  les  honneurs  de  l'Apo- 
théofe.  L'Hiil:oire  afiure  ,  en  parlant 
de  fes  Trion)phes  de  clu  pouvoir  fou- 


14       Jules  César. 

veraiii  qui  lui  fut  donné  par  le  Sénat , 
que  ce  Piince  avoir  vaincu  trois  cents 
Nations,  pris  huit  cents  Villes  ,  de  ga- 
gné cinquante  Batailles,  fans  avoir  reçu 
une  feule  blelïïire,  cjuoiqu'il  fe  trou- 
vât toujours  dans  les  plus  grands  dan- 
gers ,  &:  à  la  tète  de  fes  Légionaires. 

Son  attention  ,qai  s'écendoità  tout, 
l'engagea  à  réformer  le  Calendrier,  il 
enibellit  Rome  de  nouveaux  édifices  , 
6c  fit  rebâtir  Corinthe  ^Carthage.  Sa 
magnificence  éclatoit  principalement 
dans  l'appareil  de  fes  Triomphes  ëc  des 
Jeux  qu'il  donnoit  au  Peuple  ,  en  quoi 
il  furpa'Toit  ceux  qui  l'avoient  précédé  j 
mais  il  diiîipa,  par  fes  protulions  ,  le 
tréfor  de  l'Etat. 

Enfin  cet  homme ,  célèbre  par  fes 
viéloires ,  fes  vertus  ,  &  mcme  par  {^s 
vices ,  fupérieur  en  génie  &  en  valeur 
aux  Héros  qui  l'avoient  devancé  &c  qui 
l'ont  fuivi,  que  la  poflérité  a  qualifié 
du  nom  de  Grand  ,  h  l'on  peut  mériter 
ce  titre  après  avoir  inondé  la  terre  de 
fang  ,  &  fait  égorger  trois  millions 
d'hommes ,  pour  fatistaire  fon  ambi- 
tion ^  Cq  Prince  ,  qui  nlloit  porter  une 
nouvelle  guerre  chez  les  Parthes,  n'a- 
voit  encore  Joui  que  cinq  mois  du  Pou- 
voir fouverain,  lorfqu'il  fe  rendis;  au 


Jules  CiîsAR.       ly 

Sénat,  le  i  5  Mars  de  l'an  '^q^  de  Ro- 
me ,  dans  l'efpcrance  de  recevoir  le 
titre  de  Roi;  mais  il  y  fut  allafliné  par 
Brutiis  ,  CaflTuis  &  d'autres  Conjurés  , 
qui  voulurent  épouvanter  les  uiurp.i- 
teurs  par  un  châtiment  mémorable.  II 
tut  percé  de  vingt-trois  coups  de  poi- 
gnards ,  dont  un  leul  étoit  mortel.  Pen- 
dant qu'on  le  frappoit ,  il  fe  traîna  juf- 
<qu'aux  pieds  de  la  Statue  de  Pompée  ^ 
où  ,  après  s'être  enveloppé  de  fon  man- 
teau ,  il  expira  ,  à  l'âge  de  cinquante- 
huit  ans ,  huit  mois  &  onze  jours. 

Céfar  écoit  d'une  taille  avantageufe, 
il  avoit  le  teint  blanc  ,  les  yeux  vifs ,  le 
nez  grand  &  un  peu  élevé.  Marc- An- 
toine prononça  fon  éloge  funèbre  dans 
la  Place  publique  ,  fur  un  Catafalque 
où  il  avoit  fait  étendre  la  robe  enfan- 
glantée  de  cet  Empereur  que  les  Ro- 
mains mirent  au  rang  des  Dieux. 

Il  avoit  époufé  quatre  femmes ,  qui 
furent  C  O  SS  U  T 1 A  ,  qu'il  renvoya 
fans  avoir  habité  avec  elle  :  CORNE- 
LIA  ,  fille  du  ConfulCinna,  dont  il 
eut  Julie  ,  femme  de  Pompée  :  POM- 
PEIA,  fille  de  Riifus  ,  elle  fut  répu- 
diée :  &  CALPURNlE,qiii  eut  le 
courage  de  compofer  &  de  prononcer 
l'orailon  funèbre  de  fon  mari,  qu'elle 
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regardoit  comme  le   plus  grand  des 
nommes. 

Les  Médailles  de  Jules  Cifarfont , 

RR  R  ,  en  or  ,  loo   I. 

Elles  font  beaucoup  plus  rares  avec  la 
rêce  de  Marc  Antoine  au  revers ,  2  oo  1. 
ainfi  que  celles  reftiruées  par  Trajan  , 
avec  une  Victoire  au  revers ,  1  -'o  1. 
Celles  également  reftiruées ,  qui  ont. 
au  revers  la  figure  de  Vénus,  font  les 
plus  rares  de  toutes  ,  300  U 

R  ,  en  argent,  6   1, 

11  y  a  des   revers  qui  valent   jufqu'à 

40  &;  ^o  1. 

R   en  G.B.aurevers  d'Augulie  ,  5   1. 

R  R  ,  en  G.  B.  avec  fa   tète  feule  , 

10  1. 

R  R  ,  en  M.  &  P.  B.  de  Colonies , 

6  1. 

RR,en  M.  &  P.  B.  Grec,  6  1. 


S 


SEXTE    POMPÉE. 


SEXTUS    POMPEIUS. 


EXTE  POMPEE  ,  le  fécond  des 
fils  du  Grand  Pompée  &  de  Jidie,  nx- 
quif  l'an  ds  Roiiie^SS  ,  &  apprit  fous 
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fon  Père  l'ait  de  la  guerre  ,  dnns  le- 
ciuel  il  Te  rendit  Çxtrcmement  habile. 
Il  ré(olar,  après  la  Bataille  de  Pliar- 
fale  ,  de  venger  fa  mort ,  &:  il  le  ligua 
avec  fon  frère  aîné  ,  Cncius  Pompée  , 
pour  exécuter  cette  grande  entreprife. 
Ces  Princes  firent  des  alliances  puif- 
f.intes^  lîs:  foutinrent  avec  courage  leur 
*caufe  ,  celle  de  la  République  &  de  la 
liberté  Romaine  ,  jufqn'à  la  Bataille 
de  Munda  ,  que  Jules  Céfar  gagna  fur 
eux  en  Efpagne ,  l'an  70S  de  Rome. 
Cnéius  Pompée  ayant  été  tué  en  fuyant 
après  ce  combat,  Sexte  fe  trouva  feul 
à  la  tête  de  l'Année  de  la  République  , 
&C  continua  la  guerre ,  d'abord  en  Ef- 
pagne &c  enfuite  dans  la  Sicile  ,  dont  il 
s'ctoit  emparé  ,  &  où  il  établit  fa  réfî- 
dence  &  fes  forces. 

Le  parti  de  ce  Prince  s'augmenta 
des  débris  de  la  Bataille  de  Philippes  , 
ôz  cet  événement  le  rendi^t  redoutable 
à  Marc  Antoine  &  à  Cdlave.  Ce  der- 
nier Prince  confentit  à  avoir  une  con- 
férence avec  lui ,  dont  le  réfultat  fut 
que  Pompée  refteroit  maître  de  la  Si- 
cile ,  de  la  Corfe  &  de  la  Sardaigne  ,  dc 
qiï*on  lui  céderoit  enfuite  la  Souverai- 
neté du  Péloponefe.  Pompée  ,  dont  le 
caractère  écoïc  natureliemenc  mconf- 
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tant ,  rompit  avec  Odave  ,  Se  lui  ût 
propofer  de  termine?  leur  diftérend  par 
un  combat  naval.  Odtave  l'accepta  , 
&  ayant  donné  le  commandement  de 
fa  Flotte  à  Agrippa  ,  ce  Général  battit 
Pompée,  prit ,  brida  ou  coula  à  fond, 
la  plus  grande  partie  de  Tes  vaifTeaux  , 
tk  le  força  d'abandonner  la  Sicile  ,  &i 
de  fe  fauver ,  avec  dix-fent  vaiifeaux* 
qui  lui  reftoient ,  auprès  de  Marc- An- 
toine, qui  étoit  alors  dans  la  Syrie. 

Sexre  s'écant  bientôt  brouillé  avec 
Antoine ,  prit  la  réfolution  de  fe  réhi- 
gier  chez  les  Partlies ,  avec  les  débris 
de  fon  parti  j  mais  fes  foldats  refufe- 
rent  de  l'accompagner  j  ôc  l'abandon- 
nèrent en  chemin.  Ce  Prince ,  errant 
dans  la  Phrygie ,  fut  aifément  arrêté  ôc 
conduit  devant  Titius ,  Amiral  d'An- 
toine. Cet  Officier  donna  avis  à  An- 
toine de  la  détention  de  Pompée  ^  &  , 
luivant  l'ordre  qu'il  en  reçut  ,  il  lui 
fit  trancher  la  tête  fur  les  bords  du 
fleuve  Sangaris ,  l'an  de  Rome  718  , 
Pompée  étant  dans  la  trentième  année 
de  fa  vie. 

Les  Médailles  de  Sexte  Pompée  fo-j , 

R  R  R  ,  en  or ,  400  I. 


Sexte    Pompée,     k) 

RR  ,  en  argent  ,  72.   !• 

Elles  ont  au  revers   pour   Légende  , 
vin  AS. 
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MARCUS    BRUTUS  ,  IMPERATOR. 

M  ARGUS  JUNIUS  BRUTUS  vint 
au  monde  l'an  ($6S  de  Rome.  Il  n'ell 
pas  certain  qu'il  defcendît  du  célèbre 
Brutus  ,  qui  avoir  chadéles  Tarquins 
de  Rome  \  mais  il  avoir  l'amour  de  la 
PaTieiSi^les  mœurs  de  cet  ancien  Ré- 
publicain. Il  fut  très  bien  élevé  ,  &  ap- 
prit la  Philofophie  à  Athènes  &  l'Elo- 
quence à  Rhodes.  Il  s'attacha  enfuite  à 
l'étude  ,  fur-tout  de  l'Hiftoire  ,  qu'il 
poffédoit  à  fond;  &  les  Anciens  ont 
parlé  des  Ouvrages  dont  il  étoit  Au- 
teur. Ayant  pris  le  parti  de  Pompée, 
contre  Jules  Céfar  ,  il  fe  rendit  en 
Epire  ,  auprès  de  Pompée ,  où  il  trouva 
Caton  fon  beau-pere.  Brutus  demeura 
fidèle  au  Parti  qu'il  avoir  embralTé,  JLif- 
qu'après  la  journée  de  Pharfale  :  aîbrs  il 
fe  rangea  du  côté  de  Jules  Céfar  qui  lui 
donna  le  Gouvernement  de  la  Gaule 
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C^ifalpine  ,  &  )a  Prérure  de  la  Ville  6e 
Rome.  Ayant  reconnu  que  Jules  en 
vouloit  d  la  liberté  de  la  Patrie  ,  &  qu'il 
s'éroic  fait  déclarer  Souverain  ,  il  ne 
Fenvifagea  plus  que  comme  un  Tyrari 
qui  méritoit  d'être  facrifié  à  la  haine 
publique  ;  &c  s'étant  ligué  avec  Calîius 
fon  beau  frère ,  &z  d'autres  zélés  Répu- 
blicains ,  ils  i'aflalîinerenc  au  milieu 
du  Sénat. 

Brutus  &■  Ca{î?us ,  après  avoir  exé- 
cuté ce  grand  coup  ,  fe  mirent  â  la  tête 
de  ceux  qui  défendoient  la  liberté  ,  8c 
foufinrenr  dans  l'Alie  &  dans  la  Grèce, 
où  il  s'ctoient  retirés,  la  guerre  contre 
Oclave  &  Antoine  ,  vengeinrs  de  la 
mort  de  Jules  Céfar  ;  enfin  la  bataille 
de  Philippes,en  Macédoine  ,  décida 
de  leur  fort.  On  a  prétendu  que  le 
mauvais  Génie  de  Brutus  ^  lui  apparue 
la  nuitqui  précéda  cette  journée ,  pour 
lui  annoncer  fa  défaite.  Quoi  qu'il 
en  foit  de  cette  apparition  ,  dont  l'Hif- 
lôire  a  tant  parlé  ,  Brutus  &  Caflius 
perdirent  la  bataille.  Le  Corps  que 
commandoit  Brutus  ,  défit  d'abord  ce- 
lui d'Odave  ,  qui  lui  étoit  oppofé  j 
mais* Antoine  ayant  mis  en  fuite  les 
Légions  de  Caffius  ,  décida  h  vidtoire 
eu  fa  faveur.  Caiîîus  en  conçut  un  des- 
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efpoir  (i  violentqu'il  ne  balança  point 
n  ie  hiire  ôrer  la  vie.    Briuus  ,   relié 
feul  Général  ,  fe  ciccermina  à  haflirder 
une  féconde  bataille  qui  ne  lui  fur  pas 
plus  favorable  que  la  première.  Après 
l'avoir  perdue  ,  il  fe   recira  fur  une 
hauteur  ,  accompagné  de  peu  de  fol- 
dats  ;  il  y  paifi  la  nuit  qui  fuivit  fon 
malheur.,  &:  ie  lendemain  ,  conllerné 
de  la  déroute  totale  de  ion  armée  ,  ce 
grand  homme  perdit  courage.  Apres 
s'ctre  plaine  de  la  Vertu  ,  qu'il  avoir 
fuivie  dès  fa  jeuneffe  ,  il  la  traita  de 
vaine  idole  ,  d'efclave  de  la  fortune, 
qui!|'avoir  qu'un  nom  fans  effet  ,  ca- 
pable feulement  de  nons  éblouir  l'ef- 
prir  y  il  lui  reprocha  de  ne  lui  avoir 
attiré  que  des  infortunes.  Son  défef- 
poir   s  étant  augmenté  par  ces  réfle- 
xions ,  il  appella  la  mort  à  fon  fecour* , 
&  fe  rua  en  fe  précipitant  fur  l'épée  du 
Rhéteur  Straron  fon  ami  ,  qui  tâchoic 
de  le  confoler  dans  fon  malheur. 

Ce  Héros  enfévelit  la  République 
avec  lui ,  l'an  de  Rome  711,  étant  âgé 
de  quarante-trois  ans.  Octave  fit  fépa- 
rer  fa  tête  de  fon  corps  ,  &  l'envoya  jet- 
rer  à  Rome  aux  pieds  de  la  Statue  de 
Jules  Céfar.  Quoique  Brurus  eût  fait 
"    tuer  Cajus  Aniomus  ,  frère  de  Marg- 
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Antoine ,  celui-ci  ne  put  s'empêcher 
de  répandre  ties  larmes  en  confidérant 
le  corps  de  ce  dcfenfeur  de  fa  Patrie  : 
il  le  reS'irdoit  ,  avec  Cadius  ,  comme 
les  derniers  Romains  qui  avoient  fuc- 
combé  avec  gloire  ,  puifqu'ils  étoient 
morts  pour  foutenir  la  liberté  de  Ro- 
me. Antoine  couvrit  le  cadavre  de Bru- 
tus  de  Ton  manteau  de  pourpre ,  qui 
croit  d'un  grand  prix ,  &  le  fit  enfévelir 
dans  ce  manteau.  Brutus  avoit  cpoufc 
la  célèbre  Porcie  ,  fille  de  Caton  d'U- 
tique  ;  elle  s'ôta  la  vie  avec  des  char- 
bons ardents  qu'elle  avala  quand  elle 
eut  appris  la  mort  de  fon  mari* 

Les  Médailles  de  Brutus  font , 

RRRR  ,  en  or ,  500  1. 

RRR  ,  en  argent,  130  1. 

O ,  en  bronze. 
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CAIUS  CASSIUS,  IMPERATOR, 


C 


AlUS  CASSIUS  étoit  d'une  fa- 
mille des   plus  diftinguées  de  Rome. 
H  Fut  élevé  dans  l'amour  de  la  liberté  j 
de  ion  caractère  fombre  ,  farouche  ,  Se 
quelque  fois  intraitable,  le  fit  regarder, 
même  dans  fa  jeunefle  ,  comme  un  des 
plus  ardents  Républicains  que  l'on  eût 
encore  vus.  il  prit  le  parti  des  armes  , 
afin  de  foutenir  dans  l'occafion  la  li- 
berté des  Romains ,  &:  il  commença  à 
fe  fisnalei'  dans  la  guerre  deCralTus, 
contre  les  Parthes.  U  palfa  de-làau  fer- 
vice  de  Pompée ,  qui  le  regardant  com- 
me un  homme  de  confiance  &  de  ref- 
fource  ,  le  nomma  fon   Amiral.  Dé- 
goûté du  parti  que  Pompée  avoir  fou- 
tenu  ,  quand  il  eut  appris  la  fin  funefie 
de  ce  grand  homme,  il  remit  à  Jules 
Céfar  la  flotte  dont  Pompée  lui  avoir 
donné  le  commandement.  Jules  qui  le 
craignoit,  le  vit  avec  plaifir  s'attacher 
àlui  j  &:  voulant  fléchir  cet  efprit  aU 
tiei"  éc  indépendant,  il  le  déclara  Pré- 
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teur  de  Rome  ,  avec  Brutus.  D'ailleurs 
les  bienfaits  ne  lui  furent  pas  épargnés, 
ôc  Jules  crut  fe  l'être  entièrement  af- 
fujetti. 

Caflius  ne  fut  point  fenfible  aux  hon- 
neurs dont  on  le  revêtit  _,  &:  il  fe  trouva 
humilié  ,  d'être  foumis  à  un  ambitieux 
qui  venoit  de  fe  faire  reconnoître  Sou- 
verain de  la  République.  11  fe  ligua 
alors  avec  Brutus ,  afin  de  faire  périr 
celui  qu'ils  regardoient  comme  le  def- 
trudteur  de  la  liberté  j  &c  ces  deux  der- 
niers Héros  de  Rome  mourante  ,  ôte- 
rent  la  vie  à  Jules  Céfar  ,  dans  une 
atfemblée  du  Sénat.  Après  Texécuiioii 
de  ce  projet  hardi ,  Brutus  &C  Caflius  , 
dont  les  intérêts  étoient  devenus  com- 
muns ,  fortirent  de  l'Italie  ,  pour  fe 
préparer  à  la  guerre  ,  qu'Antoine  8c 
Odtave  leur  avoient  déclarée ,  en  qua- 
lité de  vengeurs  de  l'aflaflinat  de  Jules 
Céfar.  Ces  deux  Triumvirs  pourfuivi- 
rent  Brutus  &  Caflius  qui  s'étoient  re- 
tirés dans  la  Macédoine  ,  dont  Brutus 
étoit  Gouverneur ,  ôc  il  fallut  en  ve- 
nir à  une  affaire  décifive.  Ce  fut  aux 
environs  de  la  ville  de  Philippes  j 
quefe  termina  la  querelle  de  ces  Guer- 
riers ,  qui  tenoient  l'Univers  en  fuf- 
pens.  Brutus  êc  Caflius  y  furent  vain- 
cus» 
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tus.  Callius  qui  croie  à  la  tête  de  l'aîle 
gauche  ayant  été  mis  en  déroute  par 
Antoine  ,  s'imagina  qu'il  en  étoit  de 
même  du  corps  que  Brutus  comman-- 
doit.  11  ne  put  foatenir  l'idée  de  font 
malheur,  de  le  défefpoir  ayant  faifi  fou 
ame ,  le  conduifit  dans  une  tente  où  il 
fe  tua  lui-même ,  ou  félon  d'autres, 
il  fe  fit  tuer  par  Pindare  ,  un  de  fes 
affranchis.  Les  Partifans  de  la  liberté 
le  regrettèrent  fincérement  ,  8c  lui 
prodiguèrent  les  plus  grands  éloges. 
Brutus  fit  tranfporter  fon  corps  dans 
la  Ville  de  Tarfe  ,  où  il  fut  inhu- 
mé. Il  avoit  époufé  Junie  ,  fœur  d© 
Brutus. 

Les  Médailles  de  CaJJîus  font , 

RR  ,  en  or  ,  fur  lefquelles  on  trouve 
feulement  fon  nom  avec  la  tête  de  la 
Liberté  ,  ^q  1. 

O  t  en  argent  &  -en  bronze. 
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L  E  P  I  D  E., 

MARC  us    LtPIDUS, 

'ONTIFEX    M  A  X  l  M  U  S.    III.     V  I  R, 

Reipublica  conjlUuend<z. 


E  Pi  D  E  fortoic  d'une  famille  Pa- 
tricienne. Il  fat  nommé  Préteur,  l'an 
de  Rome  704  ,  par  Jules  Célar  qui 
éroit  fon  ami  ,  &  qui  le  iic  en  fuite  Pro- 
■eonful  d'Efpagne.  Ayant  pacifié  cette 
Province  où  il  acquit  de  la  réputation  y. 
il  obtint  à  fon  retour  les  honneurs  du 
triomphe  &  duConfulat.  Après  la  more 
de  Jules  fon  Protecteur  ,  il  fut  fait 
Souverain  Pontife  des  Romains  ,  di- 
gnité éminente  &  facrée  qu'il conferva 
jufqu'à  la  mort.  Cet  homme  guidé  par 
Ion  ambition  ,  conclut  avec  Antoine  5c 
06tave  ,  le  fameux  traité  du  Trium- 
virat ,  qui  fut  arrêté  ,  pour  le  malheur 
des  Romains  _,  dans  Tlfle  du  Rheno  , 
l'an  7 1 G  de  Rome ,  dix-huit  mois  après 
la  mort  de  Jules  Céfar.  Lépide  aban- 
donna par  ce  traité  ,  la  tête  de  fon 
fiere,  qu'il  eut  la  barbarie  de  facrifier 
à.  la  vengeance  d'Odave.  L'Efpagne  èc 


L   É    P    I    D    E.  *7 

«ne  partie  des  Gaules  échurent  à  Ltpî- 
de  dans  le  partage  que  ces  trois  hom- 
mes rirent  de  U  République  ,  &c  il  refta 
chargé  de  défendre  Rome  &  l'Italie, 
pendant  qu'Oélave  &  Antoine  feroient 
occupés  à  combattre  Brutus  ôc  Cafîius. 
qui  s'étoient  retirés  en  Orient.  Lépide 
triompha  pour  la  féconde  fois  dans  la 
première  année  de  fon  Triumvii'at ,  &C. 
fut  fait  Conful  l'année  fuivante. 

Ce  fut  là  le  terme  de  (es  honneurs  ;. 
car  Marc-Antoine  ôc  Odave  réfolu— 
rent  après  la  bataille  de  Philippes  5  de 
lui  ôter  le  titre  de  Triumvir.  Ce  pro- 
jet ne  fut  cependant  exécuté  que  l'an- 
née 717  de  Rome  ,  après  que  les  fol- 
dats  de  Lépide  l'eurent  abandonné 
dans  la  Sicile,  dont  il  avoir  commencé- 
la  conquête.  Ce  Triumvir  prétendoit 
garder  cette  Ifle  après  la  retraite  de 
Sexte  Pompée^  mais  quoiqu'il  fût  d  la 
tête  de  vingt-deux  légions,  Oélave  qui 
connoiCToit  fon  caradere  timide  &c  in- 
décis ,  alla  le  trouver  ,  &  engagea  les. 
troupes  à  l'abandonner.  Lépide  fe 
voyant  fur  le  point  d'être  tué  par  fes 
propres  foldats  ,  vint  en  habit  de 
deuil  fe  jetter  aux  pieds  d'Odave 
pour  lui  demander  la  vie.  Ce  Prince 
la  lui  conferva  par  pitié  &c  par  refpeé^ 
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pour  fa  cîignité  de  Grand-Prctre  j  8i 
t'exila  à  Circtam ,  Ville  du  Latium-  Il 
lîu  rappelle  au  bouc  de  quelque  cenrps 
ëc  acheva  fa  vie  à  Rome  ,  où  il  mourut 
accablé  de  vieilleflTe  &  de  mépris  , 
l'an  740  de  la  fondation  de  la  Ville , 
après  avoir  été  trente-un  ans  Souverain 
Pontife.  Oélave  furnomrné  Augufte  , 
i'an  726  de  Rome,  lui  fuccéda  dans 
cette  charge  importante  ,  qui  fut  tou- 
jours poilédée  depuis  par  fes  fuccef- 
feurs  à  l'Empire. 

Lépide  avoir  eu  un  fils  qui  porioic 
fon  nom  ,  de  qui  avoir  été  fiancé  à  An- 
tonia  ,  fille  d'Antoine.  Ce  jeune  hom- 
VAQ  fe  déclara  chef  d'une  Conjuration 
contre  Augufte,  l'an  de  Rome  724  j 
mais  Mécène  le  prévint  ôc  lui  fit  ôter 
la  vie. 

Les  Médailks  de  Lipide  font , 

RRR  ,  en  or  ,  300  I. 

RR  ,  en  argent  ,  au  revers  d'An- 
gufte  y  20  1. 

Celles  qui  ont  au  revers  Muffidius 
Lonçus  valent ,  '  40   1. 

RRR,  en  G.  B.  de  la  Colonie  de 
Ca'oiy  100  1. 

RR,enM.  B.  li  1. 

E,  en  P.  13,  I  1. 
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RRR  ,  en  P.  B.  Grec  ,  jo  h 

Il  eft  au  revers  d'Augufte  :  Triftan 

en  a  rapporté  une  Grecque  ,  qui  pnroîc 

du  module  du  moyen  bronze,  frappée 

d  Cos. 


MARC-ANTOINE. 

MARCUS    ANTONIUS  ,    IMPERATOR , 
AuGU  R,  III.  ViR.  R.   P.  C. 


.ARC-ANTOINE  naquit  d'une 
famille  ilîuftre  ,  l'an  de  Rome  670. 
Cet  homme,  qui  Ce  vantoic  de  defcen- 
dre  d'Hercule  ,  &  qui  parut  être  un. 
héros  dans  les  beaux  jours  de  fa  vie, 
auroit  égalé ,  par  fes  talens  militaires , 
les  plus  grands  Capitaines  de  l'anti- 
quité^ fi  fon  penchant  à  la  débauche  , 
éc  fon  attachement  pour  la  Reine  Cléo- 
patre  n'avoient  pas  terni  l'éclat  de  fes 
vertus.  Il  fut  fait  Tribun  du  peuple  à 
l'âge  dô  trente-quatre  ans,  6^  Jules 
Céfar  le  nomma  Général  de  fa  Cava- 
lerie. Il  palfa  par  toutes  les  Charges  de 
la  République,  ce  qui  ne  Tempechoic 
pas  de  fuivre  Jules  &  de  l'aider  dans 
fes  conquêtes.  Ce  fut  Antoine  qui  fie 
fnettre  Jules  Céfar  au  ran^  des  Dieux  , 

"^  T~>      •  •  - 
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■&  qui  prononça  fon  oraifon  funèbre. 
-Ayant  entreprisjaprès  la  mort  de  Jules, 
de  fe  rendre  maître  du  gouvernement , 
■le  Sénat,  à  l'inftigation  de  Cicéron  , 
Je  déclara  ennemi  de  la  Patrie.  Animé 
:par  l'ambition  &  le  défir  defe  venger  , 
il  s'adocia  avec  Odave  8c  Lépide  ,  &c 
abandonna  au  premier,  dans  le  Traité 
du  Triumvirat ,  fon  oncle  Lucius  An- 
Tonius,  pour  erre  le  maître  du  fort  de 
Cicéron  ,  dont  il  fe  fît  apporter  la  tête. 
Après  la  Bataille  de  Philippes  ,  An- 
toine parcourut  la  Grèce  ,  la  Bithynie , 
la  Cappadoce  8c  laCilicie,  dont  les 
Souverains  vinrent  lui  faire  leur  cour 
êc  briguer  fa  protedion.  ïl  parut ,  en 
traverfantces  Royaumes  ,  avec  un  fade 
&  une  pompe  inconnus  aux  Rois  de 
l'Afie  ,  &  il  fe  rendit  l'arbitre  des  dif- 
férends qu'ils  avoient  entr'eux.  Cléo- 
patre  Reine  d'Egypte ,  étant  venue  le 
trouver  à  Tarfe  ,  il  en  devint  fi  éper- 
duement  épris,  qu'il  n'héfita  pas  de  la 
fuivre  à  Alexandrie ,  où  il  l'époufa  fe- 
trétement. 

Ce  Prince  ,  qui  avoit  gardé  l'Orient 
pour  fon  partage,  8c  laiffé  l'Occident 
à  Odave^alla  porter  la  guerre  chez 
les  Parthes  &  chez  les  Arméniens,  où 
il  efïuya  bien  des  pertes  Se  des  tra- 
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veiTes.  Revenu  de  cette  expédition 
malheureiile ,  il  rompit  avec  06t,ive. 
Son  mariage  avec  Clcopatreavoit  écla- 
té ,  &  lui  avoir  attiré  la  haine  des  Ro- 
mains. Octave  en  profita ,  &  ayant 
armé  contre  lui  ,  il  alla  le  chercher  & 
le  vainquit  le  i  Septembre  de  l'an  de 
Rome  7  i:?  ,  à  la  bataille  navale  d'Ac- 
tium  en  Epire,  où  Antoine  &  Cléopa- 
■  tre  étoient  à  la  tête  de  toutes  les  for- 
ces de  rOrient  ,  comme  0(5lave  à  la. 
tCtede  celles  de  l'Occident.  Après  fa 
•déhiite,  Antoine  fe  retira  en  Egypte  i 
Odave  l'y  pourfuivit  l'année  fuivante. 
Antoine  voyant  que  fa  flotte  &;  fes 
foldats  de  terre  l'avoient  abandonné 
.pour  fe  donner  à  OCczve  ,  qui  étoit  aux 
;portes d'Alexandrie,  perdit  l'efpérance 
de  rétablir  fes  afïaires  ,  &  f e  plongea 
fon  épée  dans  le  corps. 

Après  ce  coup  funefte,  il  fe  fit  con- 
duire à  la  porte  du  tombeau  dans  le- 
quel Cléopatre  s'étoit  renfermée  avec 
deux  de  fes  femmes.  La  Reine ,  crainte 
de  furprife,ne  veut  point  l'ouvrir; 
elle  jette  une  corde  à  Antoine  ,  &  l'en- 
levé par  ce  moyen  jufqu'à  la  fenctre 
de  la  chambre.  Ce  fut  dans  ce  lieu 
que  cet  homme ,  qui  s'étoit  vu  le  plus 
puiifant  dQs  Romains ,  qui  avoit  dif- 
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tribué  des  Royaumes  à  fes  amis ,  Se  qui 
avoir  été  le  maître  de  la  moitié  de  l'u- 
nivers ,  expira  aux  pieds  de  cette  R.ei- 
îie,  qui  fut  la  caufe  de  fa  honte  de  la 
four  ce  de  fes  malheurs.  Son  corps  ôc 
celui  de  Cléopatre  ,  qui  s'étoit  auflî 
privée  de  la  vie ,  furent  renfermés  dans 
le  même  tombeau. 

Antoine  avoit  été  marié  quatre  fois  ; 
la  première  ,  à  ANTONIA  ,  qu'il  ré- 
pudia pour  {qs  débauches  j  la  féconde  , 
à  FULVIÈ  ,  dont  il  eut  Antoine  le 
jeune  qui  fuir,  &  Jules  Antoine.,  unis 
à  mort  par  ordre  du  Sénat.  Il  époufa 
enfuite  OCTAVIE,  fœur  d'06tave  : 
elle  fut  mère  d'Antonia  l'aînée  ,  qui 
époufa  l'aïeul  de  Néron  ;  elle  eut  aufli 
Antonia  la  jeune,  femme  de  Drufus. 
Sa  dernière  femme  fut  CLEOPATRE, 
dont  il  eut  les  Princes  Alexandre  & 
Ptolémée  ,  avec  la  jeune  Cléopatre  , 
femme  de  Juba  le  fils ,  Roi  de  Mau- 
ritanie, 

Les  Mèdaîlks  de  MxirC' Antoine  font  ^ 

R  R ,  en  or  ,  i  oo  1. 

C  ,  en  argent,  i  1.  lo  f. 

Il  y  a  des  revers  rares  depuis  5  l.  juf- 
qu  à  3  o  1, 
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TIRR  ,  en  Médaillons  d'argent  avec 
fa  tcre  &  celle  de  Cléopatre  ,       72  L 

R ,  en  M.  B.  Latin  ^  avec  la  tcre 
d'Augufte  ,  3  L 

RR  ,  avec  fa  tête  &  celle  de  Cléo- 
patre ,  1 2  L 

RR  en  M.  B.  de  Colonies  j,       i  2  J. 

RR  en  P.  B,  6  L 

R  R  R  en  G.  B.  Grec  ,  eu  appro- 
chant de  ce  module  »  40  1. 

RRen  P.  B.  Grec,  10  l 

C  en  argent  dans  les  Légions,  ex- 
cepté la  VI ,  reftiriiée  par  Marc- Aurele 
&Vertis,laXVII,  laXVill.laXX. 
qui  valent  chacune  6  L 

La  XXIV  ,  qui  n'avoir  pas  été  publiée, 
ù,  trouve  dans  le  Cabinet  de  M.  Pelle- 
nn.  On  connoït  encore  la  XXVI  ^  Ja 
XXVll  &la  XXX &  dernière,  qui  ed 
tmique ,  .dans  le  Cabinet  de  M.  d'En- 
îiery. 

RRR  R ,  en  or ,  de  la  Légion  XIX  , 
au  Cabinet  du  Roi. 

RRRR  ,  également  en  or  ,  des  Co- 
hcîries  Prétoriennes,  dans  le  Cabinet 
de  M.  Pelleriii. 

On  rroiTve  des  Médailles  d'OcVayie,' 

■qaarrlî7œe  femn>e  de  Marc-A-nroine^ 

mais  en  n'en  xronnoît  ni  en  or,  ni  em 

argent,  ni  en 'bronze  de  coi  ri  Rcniain» 
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On  en  a  de  Latines  de  la  Colonie  de 
Sinopc^ow  fa  tête  eftaccollée  avec  celle 
d'Antoine  •,  d'autres  Grecques ,  fur  lef- 
' quelles  fa  tcte  eft  au  revers,  en  re- 
gard d'Antoine  :  elles  ont  été  fabri- 
quées en  Afrique  &  àTyr.  11  s'en  trou- 
ve avec  fa  tête  feule  ,  frappées  à  Pdla 

•  3c  à  Thejfaloiique.  Ces  différentes  Mé- 
dailles ,  dont  le  prix  dépend  de  la  con- 
servation ,    ont  été  publiées   pour  la 

•  plupart  par  M.  Pellerin  ,  qui  en  potTede 
■plufieurs.  Celles  qui  font  Puniques 
■  ne  repréfentent  point  la  tcte  d'Oda- 

•  vie.  Seguin  a  fait  graver  une  Médaille 
Latine  de  grand  bronze  ,  fur  laquelle 

■■  on  voit  la  tête  d'06tavie  ,  en  face  des 
'têtes  d'Auguflre  &  d'Antoine,  t<.  au  re- 
wers  une  gallere. 


MARC-ANTOINE  le  Fils, 

?MAPXUS  ANTONïUS  ,  MARCI  FlLIUa^, 

M  A  R  C  I     N  E  P  O  S. 

B4aRC-ANTOINE  le  jeune,  fur- 
nommé  Antillus  ,  étoit  fils  aîné  de 
.Marc-Antoine. &  deFulvie.  Son  père  j, 


"Ma  r c- a  n ToiN e  le  Fils.  3-y 
qui  avoit  cpoufc  la  Reine  Ciéopatre  , 
le  lie  venir  en  Egypte,  où  on  lui  donna 
■une  éducation  digne  de  fa  naiflance  & 
du  rang  qu'il  de  voit  tenir  un  jour  dans 
le  monde.  Ayant  eu  le  malheur  de  per- 
^dre  fon  père  l'an  de  Rome  7  i4 ,  on  lui 
confeilla  de  prendre  la  fuite  ,  afin  d'é- 
viter la  vengeance  qu'Oétave  cxercoïc 
fur  la  famille  de  Marc-Anioineo  :Ce 
jeune  Prince  crut  qu'il  feroit  en  fureté 
dans  un  Temple  que  Cléopntre  avoit 
fait  ériger  à  la  mémoire  de  Jules  Ce- 
far  ,  &  il  s'y  réfugia.  Mais  Théodore,, 
fon  Gouverneur,  découvrit  i'afyle  où 
il  étoit  ,  &  Odave  ,  appréhendant 
que  ce  Prince  ne  formât  un  parti  qui 
auroit  pu  troubler  fa  nouvelle  domina- 
tion dans  l'Egypte,  envoya  des  Satel- 
lites qui  l'aflaflinerent  auxpieds  de  la, 
ftatue  de  Céfar  ,  qu'il  tenoit  embraf- 
:  fée ,  6c  qu'il  mouilloit  de  fes  larrnes. 

;il avoit  été  fiancé  à  Julie ,  fille  d'Oc- 
tavev^  mais  ces  jeunes  gens  étant  .en 
trop  bas  âge  , leur  mariage  n'a.voitp5S 
..  eu  iieu« 

JLes 'Médailles  -dcMarcrjént.  hj^lsfont^ 

R  R  R  R  2  e;?  or  ^  an  reyers  "de  fom 

■|5:€i;e  ,  'OQQiJU 
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Elle  eft  au  Cabinet  du  Roi  &c  danS 
celui  de  Vienne. 

O  ,  en  argent  &  en  bronze. 


CLÉOPATRE. 

CLEOPATRA ,  REGINA   REGUM, 

F  I  L  I  o  R  U  M     R  E  G  U  M, 


C 


LEOPATRE  fille  de  Prolémée 
Auletes,  Roi  d'Egypre  ,  naquit  l'an  de 
Rome  (984  ,  ou  70  ans  avant  l'Er^ 
Chrétienne.  Cette  Reine  devenue  cé- 
lèbre par  le  rôle  qu'elle  a  joué  dans  le 
monde  ,  furpalfoit  en  magnificence  & 
en  gloire  ,  tous  les  Rois  de  fon  temps. 
Elle  éroit  d'une  beraité  achevée  j  elle 
avoit  les  yeux  fins ,  vifs  6c  d'une  grande 
^douceur  ;  fa  figure  étoit  pleine  d'agié- 
iTïenis,-ôc  il  n'étoit  guère  polllble  de  la 
voir ,  &  d'entendre  le  fon  flateur  de  fa 
VûiXjfans  concevoir  pour  eFle  des  fenti- 
iments  d'admiration.  Elle  parloir  plu- 
ileors  ian-gues-  elle avo.it  r.efpritélevc^ 
Se  sa  couiage  au-delfus  de  fon  fexe  t 
il  n'iiil  pas  <i£;Kteux  c^u'elle  a^oroit  ac- 
iigsisla  répucaiion.  d'une  hiroin^^  £a,RS 
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le  penchant  qu'elle  fe  fentit  pour  la 
tcndrelTe,  penchant  qui  la  jetta  d'abord 
dans  la  galanterie,  èc  la  pLmgea  en- 
fuite  dans  les  excès  de  la  débauche  la 
plus  infâme. 

Jules  Céfar  fut  fon  premier  amant, 
elle  en  eut  un  fils  qui  naquit  à  Alexan- 
drie ,  l'an  joô  de  Rome  j  &"  Jules ,  qui 
ne  put  fe  réfoudre  à  Li  laiiTer  en  Egyp- 
te, la  fît  venir  à  Rome  l'année  fuivanre. 
Après  raflTallînat  de  cet  Empereur, Cléo- 
patre  forma  le  deflem  de  captiver  Marc- 
Antoine,  qui  lui  donna  ordre  de  le  ve- 
nir trouver  à  Tarfe,  pour  fe  juftifierde 
l'accufation  d'avoir  envoyé  du  fecours 
à  Brutus.  Elle  arriva  dans  cette  Ville 
avec  l'appareil  le  plus  fuperbe  que  l'on 
eut  jamais  vu.  Antoine  la  vint  trouver 
dans  la  gallere  qu'elle  montoit ,  dont 
la  poupe  étoitd'or,  les  rames  d'argent 
Se  les  voiles  de  ibie.  îl  trouva  cerre 
ReinecGuchée  nonchalamment  fous  un. 
Pavillon  de  drap  d'or.  Elle  étoit  habil- 
lée en  Vénus,  &  en¥ironnée  d'enfants 
<}ai  repréfentoient.  les  Amours.  Art- 
toine  naturellement  fenfible  8c  volup- 
x-neux,ne  put  réfifterà  tant  d'attraits. 
Surpris  &  interdit  à  la  vue  de  la  femme 
la  plus  charmante  &  la  plus  dangereufe 
^ii£  la.  iSfaiare  eut  peut-être  jaiiiais  Eot^ 


^S         Cleotatre. 

;.mée  ^  il  en  devint  paiTionnément  amou- 
reux ,  l'accompagna  à  Alexandrie  & 
;1  epou(:i ,  quoiqu'il  fut  marié  à  Rome 
.avec  Odavie. 

Par  ce  mariage  ce  Prince  fe  rendit 
•odieux  aux  Romains  ,   &c  manqua  le 
projet  qu'il  avoit  conçu  de  devenir  un 
jour  le  Chef  de  la  République.  Odave 
ôc  lui  étant  enfuite  devenus  ennemis  , 
fe  préparèrent  à  décider  par  une  ba- 
taille ,  lequel  des  deux  refteroit  maître 
de  l'Empire.  Cette  bataille  mémora- 
"ble  j  qui  fert  d'époque  à  la  deftrudion 
de  la  République  Romaine  ,  6c  à  l'é- 
rabliflement  de  l'Empire  des  Céfars., 
fe  donna  le  i  de  Septembre  723  de 
Rome  j  près  du  Promontoire  d'Adium 
en   Epire.  Cléopatre  qui  avoit  fuivi 
Antoine,  fe  retira  de  la  mêlée  dans  le 
rtemps  oùravantaîre  éroit  encore  incer- 
'tam  ,  &  entrama  dans  la  fuite  Antome 
.qui  abandonna  lâchement  la  vidoire  à 
Odave,  Antoine  s'étant  poignardé  de 
.-difefpoir  l'année   fnivante  à  Alexan- 
•  drie,  eut  encore  la  foibleiïe  de  vouloirc 
-,  mourir  dans  les  bras  de  Cléopatre. 

Cette  R.eine  mit  enfuite  tout  en 
rufage  pour  plaire  à  Odave  ,  dans  i'en- 
itrevue  c^u'elle  eut  avec  lui.  Elle  le  le^ 
4  eut  fuiMui .lit.  de  xepos .  jdaiis  jm.a.djé£- 
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•ordre  peu  modefte  ,  6c  elle  fe  flatroic 
de  le  rendre  aiifli  fenfible  que  l'avoient 
été  Jules  Céfar  ,  Pompée  le  jeune  &c 
Antoine.  Le  vainqueur  d'Antoine  la 
méprifa  ,  ^  ne  vit  en  elle  qu'une  fem- 
me artificieufe  ,  qui  cherchoit  à  le  fé- 
duire.  Ce  Prince  la  flatta  cependant , 
afin  de  la  réferver  pour  orner  fou 
triomphe.  Mais  elle  prelTentit  fon  def- 
fein  ,  de  évita  l'affront  auquel  on  la 
deftinoit ,  en  fe  faifant  piquer  par  un 
afpic  ,  qui  la  priva  de  la  vie  au  mois 
d'Août  de  l'an  724  de  Rome,  dans  la 
quarantième  année  de  fon  âge.  On  en- 
tra dans  le  tombeau  d'Antoine ,  où  elle 
étoit  morte ,  dans  le  moment  même  où 
Iras  &  Charmion ,  les  deux  fuivantes 
qu'elle  aimoit  le  plus ,  venoient  d'ex- 
pirer à  fes  pieds.  Elle  s'étoit  fait  ha- 
biller en  Reine,  &  paroifloit  dormir 
tranquillement. 

Ce  fut  en  elle  que  finit  la  fuite  des 
Rois  ,  qui  depuis  Alexandre  le  Gran4 
avoient  gouverné  l'Egypte  pendant 
deux  cent  quatre-vingt-quinze  ans. 
;Elle  avoit  eu  de  Jules  Céfar  un  hls 
nommé  Céfarion  ,  &  de  Marc-Anroi- 
:  ne  j  les  trois  en  fans  qui  font  nominéaa 
.l'article  de  ce^Triumvir. 


4o       C  L  E  o  p  A  T  R  ë; 

Les  Médailles  de  CUopatrefont^ 

RRRR  ,  enor,  600  U 

TLippoié  qu'on  en  trouve  d'indubita- 
bles. 

RR  ,  en  argent,  24  I. 

RRR  ,  en  Médaillons  d'argent ,  au 
revers  d'Antoine  ,  72  1. 

îl  y  a  un  coin  faux  quieft  différem  des 
Ciftophores. 

RR  en  M.  B.  Latin ,  ou  d'Egypte , 

1 1  L 

RR  3  «n  P.  B.  Latin  ^  ou  d'Egypte , 

1  z  1. 


ALEXANDRE, 

Fils  de  Clcopaire  6c  d^Antoine, 


XEXANDRE  ,  fomommé  le  So- 
leil ,  éroit  fi!s  aîné  de  Marc-Antoine 
Se  de  Ciéopatre  II  fut  décoré  du  titre 
de  Roi  de  l'Arménie  ,  que  fon  Père 
avoit  enlevée  l'an  719  de  Rome  ,  à 
Artavafde  ,  Roi  des  Medes,  qui  s'en 
ctoit  «lis  en  |Jo(TeiîîoTi  ^  &  on  lui  def- 
trina  en  outre  le  Royaurûe  des  ParxiiesB 
t^u'Aaroine  ttoit  fur  le  point  de  coa- 
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ffrucrir  ;  mais  la  mort  tiii  Triumvir 
anéantit  ces  projets.  Odtave  ,  devenu 
le  nuître  de  l'Egypte  ,  réduifit  Ale- 
xandre à  une  vie  privée ,  ôc  chargea  du 
iom  de  fon  éducation  Se  de  celle  du 
jeune  Ptolémée  fon  frère  ,  leur  fœiir 
Cléoparre  la  jeune  ,  qui  époufa  enfuite 
Jaba  k  fils ,  Roi  de  Mauritanie.  Ale- 
xandre &c  fon  frère  la  fuivirent  en 
Afrique  ,  &  fe  fixèrent  à  la  Cour  du 
Roi  fon  époux.  Alexandre  avoir  été 
fiancé  avec  la  PrincelTe  Jotapé ,  fille  du 
Roi  Artavafde  ;  ce  mariage  ne  fut  ce- 
pendant point  accompli ,  à  caufe  de 
la  grande  jeunefle  de  cesenfanrs,  ôc 
du  parti  qu'Oélave  prit  de  renvoyer 
Jotapé  à  fon  père ,  après  la  mort  de 
Marc-Antoine, 


Plufieurs  Auteurs  ont  fait  graver  une 
Médaille  Grecque  de  moyen  bronze  , 
pli  l'on  voir  d'un  côté  la  tcte  radiée  d'A- 
lexandre ,  Se  au  revers  deuxfceptres  ôC 
deux  cornes  d'abondance  ;  mais  cette 
Médaille  eft  fufpeâie  aux  Connoif- 
ieurs. 


J^l  C   E  s  A   R   I   O  Ne 

C  É  S  A  R  î  O  N , 

Fils  de  Cléopatre  &  de  Jules  Céfar, 

V^iÉSARION  naquit  à  Alexandrie 
l'an  de  Rome  706,  de  Jules  Céfar  & 
de  Cléopatre.  Lorfqu'il  eut  atteint  fa 
treizième  année  ,  Antoine  &c  Cléopa- 
tre le  déclarèrent  fuccefTeur  du  Royau- 
me d'Egypte,  de  Tlfie  de  Chypre  &  de 
la  Céléfyrie.  Mais  Octave  ne  permit 
pas  qu'il  jouît  de. ces  différents  Etats., 
non  plus  que  des  autres  avantages 
■qu'Antoine  lui avoit  faits  par  fon  tefta- 
:inent.  Céfarion^  quiétoitné  avec  les 
plus  belles  inclinations  ,  &  qui  don- 
noit  les  plus  hautes  efpérances ,  fut  ar- 
têté  après  la  mort  de  Cléopatre  ,  &: 
-conduit  devant  06tave.  Ce  vainqueur , 
fils  adoptif  de  Jules  Céfar  ,  fe  fentic 
ému  de  pitié  en  voyant  devant  lui  ce 
jeune  Prince  dans  l'attitude  d'un  crimi- 
,nel  qui  artendoit  l'arrêt  de  fon  fort. 
Octave  venoit  déjà  de  faire  poignarder 
le  jeune  Marc-Antoine  aux  pieds  mê- 
mes de  la  Statue  de  Jules;  la  compafîîoa 
.commen^oit  à  s'emparer  de  fon  ame.. 
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/c  il  alloit  peut-crre  accorder  la  vie  à 
Céfarion  ,  lorfqii'Arrius  ,  Philofophe 
Egyptien,  qu'Oétave  aimoit  beaucoup, 
lui  dit  que  le  monde  feroic  embarralTé 
de  deux  Céfars  ^  &  qu'il  n'en  pouvoit 
foLifïrir  qu'un.  Cette  raifon  d'Etat  ^  qui 
dans  le  fond  n'étoit  que  frivole  ,  parut 
décider  Odtave  ,  naturellement  porté 
à  la  cruauté  j  &  ce  Prince  barbare  fît 
donner  la  mort  au  fils  infortuné  du 
premier  des  Géfars  :  Céfarion  n'avoic 
alors  que  dix-huit  ans. 


On  a  publié  une  Médaille  de  moyen 
bronze  Grec  de  Céfarion  ,  dans  la-^ 
quelle  fa  tête  eft  nue  &  pofée  fur  une 
proue  de  vailfeau  ;  au  revers  font  les 
têtes  accollées  d'Antoine  8c  de  Cléo^ 
pâtre.  Cette  Médaille  eft  regardée 
comme  faufle. 


44    Caius  AntoniuSc 


CAIUS  ANTONIUS, 


CAIUS   ANTONKTS,  MARCI  HLIUS , 
Proconsul,  Pontitex, 

C>.AIUS  ANTONIUS  étoit  le  frere 
aîné  de  Marc- Antoine.  11  fur  nommé  j 
i'an  de  Rome  ^90  ,  Conful  avec  Cicé- 
ron  ;  &  ce  fut  pendant  l'année  de 
leur  Confuiat  que  la  Conjuration  de 
Catilina  éclata.  Caius  Anronius  fe  mit 
à  la  tête  des  troupes  que  le  Sénat  avoir 
levées  j  &  alla  combattre  ce  rebelle  , 
pendant  que  fon  collègue  refta  à  Rome 
pour  y  contenir  les  factieux.  Après 
avoir  terminé  cette  guerre  civile ,  An- 
toine fe  rendit  dans  la  Macédoine  , 
dont  il  étoit  Proconful ,  &  s'y  gouverna 
fort  mal.  Il  vexa  le  peuple  de  cette  Pro- 
vince ,  fe  fit  méprifer  des  gens  de  con- 
fîdération  ,  Se  fe  lailTa  battre  par  les 
Dardaniens.  Le  Sénat  ,  mécontent 
d'une  conduite  auffiirréguliere ,  l'exila 
dans  l'Ifle  de  Céphalénie  ,  où  il  de- 
meura pendant  quelques  années ,  fou- 
cenant  fa  difgrace  avec  beaucoup  de 
courage.  Ayant  été  rappelle  en  Italie  , 
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Jules  Céfar  lui  donna  ,  l'an  de  Rome 
704  ,  le  Gouvernement  de  l'IUyiie,  èc 
ie  nomma  Préteur  de  Rome. 

Caius  fut  obligé  de  retourner  dans 
la  Macédoine  ,  d'où  il  emmena  fepc 
Légions  au  fecours  de  fon  frère  Marc- 
Antoine.  Ce  Triumvir  l'eneagea  de 
nouveau  à  reprendre  le  chemin  de  cette 
Province,  afin  de  la  maintenir  dans  le 
parti  de  fes  Collègues  (  les  Triumvirs  ) 
qui  venoient  de  déclarer  la  guerre  à 
Brurus  &à  Caïîius  ,  alîalîîns  de  Jules 
Céfar.  Mais  Brutus  prévint  Caius  An- 
tonius  :  il  fe  faifit  de  la  Macédoine ,  ôc 
y  établit  le  théâtre  de  la  guerre,,  que 
les  partifans  de  la  liberté  foutenoienc 
contre  les  Triumvirs.  Brutus  s'étanc 
mis  à  la  pourfuite  de  Caius  Antonius  , 
le  força  dans  un  défilé  ,  où  il  fit  mettre 
les  armes  bas  à  fon  armée ,  &"  le  prie 
prifonnier.  Il  fut  confié  à  la  garde 
d'Hortenfius ,  Général  de  Brutus ,  qui 
eut  pour  lui  tous  les  égards  que  fon 
rang  méritoit.  Mais  comme  on  décou-^ 
vrit  qu'il  intriguoit  pour  faire  fouleveç 
l'armée  deBruius  en  faveur  des  Trium- 
virs, on  en  donna  avis  à  fon  vainqueur, 
qui  envoya  un  ordre  pour  lui  ôter  la  vie» 
Cet  ordre  fut  exécuté  par  Hortewfîus 
jnème ,  qui  le  tua  de  fa  main ,  Tau 
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711  de  Rome.  Hortenfius  ayant  étc 
gris  à  la  féconde  Bataille  de  Philippes , 
Marc- Antoine  le  iit  immoler  lur  le 
tombeau  de  Caïus  Antonius. 

Les  Médailles  de  Caius  Antonius  font  ^ 

O ,  en  or. 

RRR,  en  argent,  72-1» 

O  ,  en  bronze. 
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LUCIUS  ANTONIUS ,  CONSUL.. 

LuClUS  ANTONIUS  étoic  frère 
de  Caius  Antonius  dont  on  vient  de 
parler,  &  de  Marc-Antoine.  Ce  fut 
un  des  plus  zélés  Républicains  de  fort 
remps ,  &:  il  mérita  qu'on  lui  érigeât 
une  Statue  à  Rome ,  l'an  de  la  fonda- 
tion de  la  ville  709  ,  au  bas  de  laquelle 
on  grava  cetteinfcription  ,  les  trente 
Tribus  a  leur  Protecteur.  Lucius 
fut  honoré  du  Confulat  quatre  ans 
après  ,  &c  il  triompha  le  jour  mémo 
qu'il  en  prit  polTeffion.  Fulvie ,  fa  belle- 
fœur,  l'ayant  engagé  à  prendre  les  ar- 
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mes  courre  Odave ,  il  fe  rendit  maître 
de  Rome  ,  &C  obtint  du  peuple,  qu'il 
venoit  de  haranguer ,  le  titre  d'Im:  era- 
ror.  A  l'inftiaation  de  Fulvie  ,  ce  Gêné- 
rai  fe  mit  à  la  tète  d'u4ie  armée  ,  afin  de- 
traverfer  les  defTeins  d'Odave,  &  en- 
treprit la  guerre  civile  de  Pcroufe. 
Mais  comme  il  n'étoir  qu'un  Comman- 
dant  médiocre,  il  ne  put  fe  foutenir 
conrre  Odave  &  Agrippa  :  ces  deux 
Généraux  le  relferrerent  de  fi  près, qu'il 
fût  obligé ,  pour  éviter  une  défaite  en- 
tière, de  fe  renfermer  avec  fon  armée 
dans  Péroufe  ,  la  plus  forte  ville  d'Hé- 
trurie,  où  il  fut  aulîi-tôt  inverti. 

Il  fe  défendit  avec  beaucoup  de  va- 
leur ;  mais  la  famine  ayant  réduit  fes 
foldats  à  l'extrémité  ,  il  fe  rendit  â  dif- 
crétion  à  Odtave ,  lui  demandant  pour 
toute  grâce  que  les  peines  qu'il  méri- 
toit  retombairentfur  lui  &  non  pasfuc 
ceux  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  Oc- 
rave  ,  fe  piquant  de  la  même  générofi- 
té  ,  lui  pardonna  fa  révolte  ,  èc  le  nom- 
ma Gouverneur  de  l'Efpagne. 

Les  Médailles  de  L.  Antonïus  font , 

O ,  en  or. 

RR  ,  en  argent,  où  fa  tête  fe  trouve 
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toujours  au  revers  de  Marc-Antoine  » 

20  I. 

O ,  en  bronze. 


P  O  L  É  M  O  N. 

1  OLÉMON,fils  de  Zenon,  étoic 
ami  de  Marc- Antoine,  qui  ,  après  la 
Bataille  de  Philippes  ,  lui  donna  le 
Royaume  de  Ponr,  &  l'attacha  ,  par  la 
grandeur  de  ce  préfent,  intimement  à 
ia  perfonne  Se  à  fes  intérêts.  Ce  Mo- 
narque aflîfta  en  effet  Marc-Antoine 
de  routes  (es  forces ,  lorfquece  Triuni. 
vir  alla  faire  la  guerre  à  Phraate  ,  Roi 
des  Parthes ,  l'an  7  1 7  de  Rome.  Cette 
guerre  devint  fatale  à  Polémon  ,  puif- 
qu'il  fut  fait  prifonnier  à  la  défaite  de 
Statianus ,  Général  d'Antoine.  Con- 
duit à  Praafpe ,  Capitale  de  la  Médie 
(  dont  Artavafde  étoit  Souverain  )  ,  il 
y  fut  retenu  pendant  trois  ans.  Dans 
l'intervalle  de  ce  temps,  Marc-Antoine 
fe  fervit  de  fa  médiation  pour  con- 
clure la  paix  avec  Artavafde ,  dont  Po- 
îémon  avoit  gagné  la  confiance.  Polé- 
lîion  forti  de  fa  captivité,  fut  rétabli 

dans 
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tlans  fon  Royaume  ,  auquel  Antoine 
ajouta  la  petite  Arménie. 

La  iiuerre  civile  s'étantenfuite  allu- 
inée  entre  Odave  &  Antoine ,  tous  les 
Souverains  de  l'Afie  entrèrent  dans 
cette  mémorable  querelle,  &;  fourni- 
rent des  foldats  à  Antoine,  Polémon. 
fut  le  premier  qui  fit  marcher  à  fon  fe- 
eours  toutes  les  troupes  qu'il  avoir  fur 
pied.  La  bataille  d'Aôtium  ayant  dé- 
cidé du  fort  &  de  la  vie  d'Antoine  , 
Polémon  fe  reconcilia  avec  Oélave  , 
qui  admira  en  lui  fa  fidélité  envers  fon 
bienfaiteur ,  le  prit  en  amitié,  &  joi- 
gnit à  (es  autres  Etats,  la  Souveraineté 
du  Bofphore. 

Les  Médaillçs de  Polcmonfont , 

RRR  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent ,  au  revers  de  Marc-Antoine  ^ 

1 50  1. 

RRRR  en  P.  B.  Grec,  au  revers 
d'Augufte  ,  100  1. 

N.  B.  J'ai  placé  à  la  fuite  de  la  familla 
d'Actoine,  les  Médailles  du  Roi  Polémon  I  , 
dont  la  tète  fe  voit  au  revers  de  ce  Tri>3mvir  ; 
&  j'ai  également  fait  mention  de  Polémon  II, 
fon  fils  ,  que  l't  n  trouve  en  revers  des  Empe- 
reurs Claude  &  Néron.  J'ai  cru  pouvoir  don- 
Q<;c  une  idée  dc  ces  dcuï  Princes ,  fans  être 
Tome  L  C 
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obligé  déparier  des  autres  Souvernins  du  Bof- 
phore  Cimmérien  ,  dont  on  a  donné  l'Hif- 
toire  :  ces  Rois  ont  fait  frapper  une  afîeziiirande 
quantitéde  Médailles ,  tant  en  or  qu'en  argent 
&  en  bronze  ,  avec  des  époques  &  les  têtes  de 
plufienrs  Empereurs  qui  ont  tegné  depuis  Au- 
gufte  jufqu'a  Confiance  ,  fils  de  Conftantin.  Il 
paroît  que  le  célèbre  Vaillant  n'avoir  connu 
que  fept  ou  huit  Médailles  en  or  de  ces  Princes. 
Ces  Médailles  font  précieufes  &  de  prix  ;  mais 
malgré  leur  rareté  ,  il  s'en  trouve  vingt  quatre 
de  ce  métal  dans  le  Cabinet  de  M.  Pellerin.  Cel- 
les d'argent  &  de  bronze  font  plus  nombreufes. 


AUGUSTE. 

I*  >  ■  ■ 

IMPERATOPv  CyESAR  ,  DIVI  FILIUS, 

AUGUSTUS. 

CaIUS  OCTAVIUS  ,  furnommé 
AUGUSTE  ,  étoit  fils  d'Odavius  Se 
d'Attia.  Né  le  vingt- deux  Septem- 
bre de  l'an  6<)o  de  Rome  ,  il  perdit 
fon  père  à  l'âge  de  quatre  ans  ;  mais 
fon  éducation  n'en  foufïrit  point,  puif- 
qii'il  fe  trouva  en  état  de  haranguer  le 
peuple  à  neuf:  ans.  Ce  Prince  joignoit  â 
une  figure  agréable  un  efprit  élevé  , 
un  caradlere  iniinuant ,  un  favoir  pro- 
fond ,  un  goût  fin  &  sur  pour  tout  cq 
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qui  s'appelle  ouvrage  d'efprit  j  mais  il 
ctoir  naturellement  cruel,  &  il  ne  pa- 
rut devenir  humain  que  loriqu'il  fut 
ûftermi  fur  le  Trône.  De  fimple  ci- 
toyen qu'il  étoit  né  ,  il  parvint ,  par  fa 
politique,  &  fans  être  grand  Capitai- 
ne ,  à  la  Monarchie  univerl^elle.  li  pro- 
fita des  vidioires  de  Marc-Antoine 
pour  augmenter  fa  puifTance  ,  &  de  fes 
fautes  pour  le  perdre  ôc  refter  feul  maî- 
tre de  l'Empire  qu'il  méditoit  d'éta- 
blir. Il  fut  fiit,  à  l'âge  de  dix-fept  ans. 
Général  de  la  Cavalerie.  La  Préture  , 
le  Gouvernement  de  Rome  &  le  Con- 
iulat  lui  furent  accordés  trois  ans  après; 
il  devint  Tribun  du  peuple  j  en  le 
créa  treize  fois  Conful  ;  il  le  tut  enfuite 
a  perpétuité  ,  Se  réunit  à  la  fin  dans  fa 
perfonne  toutes  les  Dignités  de  la  Ré- 
publique. 

Après  la  mort  de  Jules  Céfar  fon  on- 
cle ,  qui  l'avoir  adopré  ,  Oétave  con- 
clut avec  Antoine  &c  Lépide  le  Trai- 
té du  Triumvirat.  11  facrifia  dans  cette 
occafion  à  la  vengeance  de  fes  deux 
Collègues ,  Torentius  fon  tuteur  ,  ôc 
Cicéron  fon  ami  :  il  livra  aux  bou- 
leaux les  hommes  les  plus  refpeélables 
de  Rome  &  de  l'Italie,  qu'il  ht  met- 
tre à  mort  avec  une  barbarie  fans  exem- 

■  Cij 
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pie.  A  la  foicie  de  ces  exéciuiojis,  Oc-ï 
tàve  marcha  concre  Tes  ennemis  pu- 
blics ,  vainquit  Brutus  &  Caflîus  à  Phi^ 
lippes,  Lucius  Anronius  à  Péroirfe  , 
Sêxce  Pompée  en  Efpoane.  Dans  la  fuite 
ayant  aiïemblé  routes  les  forces  de  l'Oc-r 
cident ,  il  alla  chercher  Marc- Antoine 
Sz  Cléopatre ,  les  défit  à  la  bataille  dé- 
cifived'Aétium,  le  i  Septembre  de  l'an 
72.3  de  Rome,  &c  les  réduifit  à  s'ôrerla 
vie.  L'année  fuivante  il  fournit  l'E- 
gypte ,  &c  vint  triompher  à  Rome  trois 
foi  s  de  fuite. 

Ce  fut  alors  que  cet  heureux  tyran 
fît  fermer  le  Temple  de  Janus ,  ouvert 
depuis  105  ans ,  &  qu'il  acheva  d'afïer- 
mir  l'Empire  Romain  ,  dont  Jules  Ce- 
far  avoir  jette  les  premiers  fondements. 
Ce  fut  encore  dans  le  même  temps 
qu'il  lit  oublier  les  fureurs  du  Trium- 
virat ,  en  gagnant  Tefprit  des  Romains 
par  {es  libéralités  ,  fa  douceur  ,  fon 
équité  ,  fa  jaftice  j  par  la  fageffe  &  les 
profondes  connoilîiinces  qu'il  fit  pa- 
roîrre  ,  en  établiiTant  à  Rome  &  dans 
tout  l'Empire  un  gouvernement  admi- 
rable,  qui  fixa  le  bonheur  de  tous  fes 
fujers.  i_e  Prince  deftina  vingt-cinq 
Légions  pour  la  garde  des  frontières , 
&  diyifa  Rome  en  quatorze  pA.tgions  g 
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qui  avoient  chacune  leur  Jurifdldion. 
Le  dcnombrement  qu'il  lit  faire  des 
h.ibitans    de  cette    ville  ,    fe   trouva 
monter  à  quatre  millions  deux  cent 
trente  trois  mille  perfonnes  ,  nombre 
prodigieux  ,  &  qui  comprenoit  peut- 
être  les  habitants  de  la  campagne  de 
Rome.  Augufte  établit  un  grand  nom- 
bre de  Colonies  en  Italie  ,  dans. les 
Gaules  ,  dans  1  Efpagne,  &  fut  obligé 
de  porter  la  guerre  dans  cette  dernière  *' 
Province  ,  qui  s'étoit  foulevée.  Après 
cette  expédition ,  il  parcourut  l'Oricnr, 
où  il  donna  des  loix  à  tous  les  Souve- 
rains ,  5c  reçut  à  Samos  les  Ambalïa- 
deurs   de  Porus  &  de  Prandion  ,  les 
deux  plus  puilTants  Rois  des  Indes  :  ils 
liri  envoyoient  demander  Ion  alliance. 
Caius  'Si  Lucius  Céfars  ,  fes  petits-  fils  , 
étant  décédés ,  il  adopta  Tibère  ,  qu'il 
afl'ocia  enfuite  à  l'Empire,  l'an  douze 
de  l'Ere  Chrétienne.  Il  mourut  deux  ans 
après  dans  la  ville  de  Noie  ,  entre  les 
bras  de  Liviefqui,  à  ce  qu'on  pré- 
tend ,  l'avoir  empoifonné  avec  des  fi- 
gues ) ,  le  dix-neuf  Août  de  l'an  qua- 
torze ,  âgé  de  foixante-quinze  aifs ,  dix 
mois  &vingt-fix  jours.  Ce  Prince  avoit 
régné  feul  pendant  quarante-cinq  ans. 
Tibère ,  qui  lui  fuccéda ,  prononça  font 
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éloge  funèbre,  &  le  fit  mettre  au  rang 

des  Dieux. 

Il  avoit  eu  quatre  femmes  ,  SER- 
VILIA&CLODIA,l'uiie  &  l'autre 
répudiées,  SCRIBONIA  ,  dont  ifeui: 
la  PrincefTe  Julie,  &  enfin  LlVlE,qui 
fuit.  Cette  dernière  fut  la  plus  aimée. 

Les  Médailles  (VAuguJlefont, 

C,  en  or,  25  K 

11  y  a  des  revers  rares,  qui  valent  de- 
puis 5  0jufqu'à7  0  1. 

RRR  ,  reftiruées  par  Trajan  ,  1 00  1. 
On  a  trouvé  un  Médaillon  d'or  d'Au- 
gufie  dans  les  ruines  d'Herculanum. 
Le  Père  Khell  l'a  publié. 

C  ,  en  argent,  i  1. 

Il  y  a  grand  nombre  de  revers  rares  de 
ce  Prince  ,  dc  on  peur  en  former  en  to- 
tal une  fuite  de  deux  cent  cinquante 
Médailles  d'argent. 

RRR ,  reftiruées  par  Trajan  ,  1 00  I, 
11  y  en  a  une  dans  le  Cabinet  du  Roi 
d'Éfpagne  ,  &  une  autre  dans  leCabi- 
ner  de  M.  d'Ennery. 

RRi,  en  Médaillons  d'argent  ,  il  y 
en  a  depuis  1 5  1.  jufqu'à  30  h 

R  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  8  i. 
Elles  ne  font  ni  rares  ni  communes  en 
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G.  B.  fans  la  tcre  d'Augufte,  avecdej 
noms  deMonnctaires  ,  5  1» 

C  en  M.  B.  de  coin  Romain  ,  &  RR 
au  revers  de  Tibère  ,  1  z  1. 

R  ,  du  même  module  ,  reftituées  par 
Claude  ,  Néron,  Titus  ,  Domitien, 
Nerva  &c  Trajan.  Elles  font  rapportées 
dans  Oifelius  6c  Vaillant,  334!.  pièce. 

C  en  P.  B.  de  coin  Romain. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies,  depuis 
10  jufqu'à  20  ou  25  i. 

C ,  en  M.  B.  &  R ,  au  revers  de  Ti- 
bère ,  6 1. 

C ,  en  P.  B. 

RRR,enG.B.  Grec,  60  l 

C ,  en  M.  B.  &  RRR  ,  avec  fa  tête 
feule,  ou  avec  celle  de  Livie,&:  au 
revers  la  tête  deRhémetacle  ,  roi  de  la 
Thrace ,  feule  ,  ou  accompagnée  de 
celle  de  fa  femme  ,  5  o  ou  40  1. 

félon  fa  confervation, 

C  ,  en  P.  B.  Grec. 

R  ,  en  G.  B  d'Egypte. 

11  y  a  des  Médailles  de  cet  Emp«- 
reur  en  M.&P.  B.  avec  des  caradere* 
Puniques. 
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LIYIA  AU6USTA  ,  où  JULIA  AUGUSTA. 


L] 


il  VIE  DRUSILLE  naquît  l'an  G<)  5 

de  Rome.  Elle  étoit  fille  de  Livius 
Drufus  Calidianus,  de  la  famille  illuf- 
tre  des  Claudes.  Cette  Princeiïe ,  dont 
l'Hiftoirea  parlé  comme  d'un  modèle 
de  politique  j  &  comme  d'un  monftre 
pour  fa  fourberie  &:  fa  cruauté  ,  poOTé- 
doit  tous  les  avantages  que  la  nature 
prodigue  quelquefois  aux  peifonnesde 
fon  fexe.  Rien  ne  lui  manquoit  du  côté 
de  l'extérieur  ,  elle  étoit  régulièrement 
belle  ;  ni  du  côté  de  l'efprit ,  elle  avoit 
lïn  génie  fupérieur,  folide  &  cultivé 
par  la  connoilTance  des  beaux-arts  & 
l'étude  des  belles-lettres.  Elle  fut  ma- 
riée à  Tibère  Claude  Néron  ,  qui  étoit 
Pontife  ,  de  qui  elle  eut  Tibère  & 
Drufus.  Augufte  en  étant  devenu  paf- 
fionnément  épris,  engagea  fon  maria 
la  lui  céder  ,  quoiqu'elle  fût  alors  en- 
ceinte de  Drufus.  Tibère  Claude  ne 
l'ayant  pu  refufer  au  n-uîcredu  monde. 
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elle  époufa  Augufte;  elle  n'étolc  en- 
core âgée  que  de  vingt  ans. 

Livie ,  conronnce  aiiifi  par  les  mains 
de  l'amour,  fit  honneur  au  Trône  fur 
lequel  elle  mcn^a.  Elle  fie  régner  Au- 
gufle  avec  éclat  :  ce  Prince,  qui  la  con- 
lultoit  dans  les  affaires  les  plus  impor- 
tantes ,  Ik.  qui  fuivoit  prefque  toujours 
fesavis ,  convenoit  qu'il  luidevoitune 
pirtie  de  la  gloire  de  fon  règne.  L'ef- 
pérance  qu'elle  conçut  de  faire  régner 
fon  fils  Tibère  fur  les  débris  de  la  pof- 
térité  d'Augufte,  corrompit  fes  gran- 
des qualités  ,  ëc  la  rendit  barbare. 
Certe  femme,  que  Caligula  nommoic 
un  l  lylfe  déguifé  ,  fe  détermina  ,  pour 
parvenir  à  ce  grand  objet ,  à  faire  périr 
les  fuccelfeurs  de  fon  mari.  On  eut 
lieu  de  l'accufer  d'avoir  avancé  les 
jours  du  Prince  Marceiîus,  neveu  ôc 
gendre  d'Auguite  ,  dont  le  mérite  effa- 
çoit  celui  de  Tibère.  On  fur  perfuadé 
qu'élis  avoir  fait  empoifonner  Caius 
&  Lticius,fils  d'Agrippa  Se  de  Julie. 
Augiule  lui  m?me  dev;nr  la  vietimede 
rair.bit'on  de  Livie  ,  Se  elle  avança  Tes 
jours  dans  la  vil'e  de  Noie ,  en  lui  fai- 
fant  m.mger  des  figueo  emoof  )nnées. 
Dans  le  moment  i-ficme  qu'Augufte  ve- 
noic  d'expirer  dans  fes  bras  ,  cette  Prin- 
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ce(Ce  ambitieufe  donna  ordre  d'affafîî- 
nsr  le  jeune  Agrippa ,  héritier  légitime 
de  l'Empire.  Sous  le  regue  de  Tibère  , 
elle  fit  mourir  le  Grnnd  Germanicus, 
quoiqu'il  fût  (on  petit  fils.  Petidant  fa 
dernière  maladie  même  ,  cette  femme  » 
cruelle  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  con- 
jura Scjan  de  faire  périr  Néron  &:  Drii- 
fus  ,  les  deux  fils  aînés  de  Germa- 
nicus. 

Livie  ceiï'a  de  vivre  l'an  vingt-neuf 
de  l'Ere  Chrétienne  ,  qui  étoit  la  fei- 
zieme  année  de  l'Empire  de  Tibère  , 
elle  étuitdans  h  quatre  vingt  feptierne 
année  de  fa  vie.  Tibère  ,  qui  la  mépri- 
foit  depuis  long  temps ,  ne  lui  donna 
pas  la  confolarion  de  la  venir  voir 
avant  fa  mort.  On  a  dit  de  Livie  qu'elle 
avoit  raffemblé  en  fa  perfonne  l  habi' 
1ère  &  l'efprit  d'Augufte,  &  la  difli- 
mulation  ôc  la  fourberie  de  Tibère.  Le 
Sénat  jugea  à  propos  de  la  mettre  au 
rang  des  Dieux.  Exemple  dangereux  , 
ôc  imité  malheureufement  par  la  pof- 
térité  ,  qui  fe  fit  un  point  d'honneur 
de  placer  dans  le  Ciel  les  Impératrices 
les  plus  infâmes. 

Les  Médailles  d^  Livie  Jont  y 
O  -,  en  or  &  en  arj^ent. 
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R  R ,  en  G.  B.  de  la  Colonie  de  Ro- 
muUa  ,  30  I. 

Celles  des  Colonies  à'Emerite  &  de 
Pairas  valent  davantage  ,  50  1. 

RR  ,  en  M  B.  de  Colonies ,     24  1. 

RR,enP.B.  20  1. 

C  ,  en  M.  B.  de  coin  Romain ,  fous 
les  effigies  de  la  Jultice  ,  de  la  Piécé  &: 
de  la  Santé,  i  1. 

'     R  ,  du  même  module ,  rcftituées  , 

RR,  en  M.B.  Grec,  20  1. 

On  en  trouve  au  revers  d'Augufte  & 
de  Tibère  ,  &  d'antres  avec  fa  tête ,  en 
regard  de  celle  d'Augufte.  RR,  avec 
fa  tête  feule,  frappf'e  à  Sidon  ,  20  l. 
Le  Médnllon  d'or  de  cette  Impéra- 
trice, fous  l'effigie  de  la  1  iété  ,  &:  au 
revers  y  esta  ,  elt  de  coin  moderne. 


AGRIPPA. 


MARCUS    AGRIPPA  ,  LUCII    HLIUS, 
Consul    lil. 


M 


ARCUSVIPSANIUS  AGRIPPA 

naquit  Tan  6c)0  de  Rome  ,  d'une  fa- 
jiuile  peu  coiiiidérable.  Augufte  ,  avec 
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lequel  il  fut  élevé ,  conçut  pour  lut  un 
attachement  &  une  eftime  qui  durè- 
rent autant  que  fa  vie.  Agrippa  fut  éle- 
vé aux  premières  dignités,  par  fon  mé- 
rite perfonnel  ce  par  fes  talents  pour  la 
guerre.  Augufte  reconnut  en  lui  un 
homme  fage  ,  modéré  ,  laborieux  ,  ca- 
pable de  le  placer  fur  le  Tjrône  par  fa 
valeur,  ëc  de  l'y  maintenir  par  fes  con- 
feils.  Décoré  de  la  Prétnre  à  vingt-  trois 
ans ,  pourvu  l'année  fuivante  du  Gou- 
.vernement  de  la  Gaule  Tranfalpine', 
nommé  Conful  à  vingt-cinq  ,  èc  en- 
fuite  Amiral  de  l'Empire  ,  Agrippa 
remplit  toutes  ces  places  avec  gloire; 
de  fes  talents  dans  l'art  de  la  guerre 
fe  perfeélionnant  de  jour  en  jour  par 
l'expérience,  il  devint  le  plus  grande 
le  plus  prudent  Capitaine  de  fon  temps. 
Il  défit  Sexte  Pompée  dans  une  Ba- 
taille navale,  &  le  contraignit  d'aban- 
donner  la  Hcile.  11  vainquit  à  Adium 
Marc- Antoine ,  qui  étoit  à  la  tcte  de 
toutes  les  forces  de  l'Orient ,  &  acheva 
dans  la  fuite  de  foumettre  l'Efpafne 
par  la  défaite  des  Cantabres ,  qui  de- 
puis deux  fiecles  combattoient  pour 
maintenir  leur  liberté. 

Augufte,  devenu  le  maître  du  monde 
après  la  bataille  d'Actium  ,  le  nomma 
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Gouverneur  de  Rome ,  &  lui  donna 
quelque  lems  après  fa  fille  Julie  en 
mariage.  Cet  hmpereur  l'ayant  con- 
fulté  iur  le  dedein  qu'il  avoit ,  ou  qu'il 
feignoit  d'avoir  ,  d'abdiquer  l'Empire  ,  • 
Agrippa  lui  confeilla  de  rétablir  la  Ré- 
publique j  mais  Mécène  fut  d'un  fenti- 
ment  contraire  ,  &  fon  avis  fut  fuivi. 
Agrippa  décora  Rome  de  plufieurs  édi- 
fices fuperbes  ;  c'eft  à  lui  qu'on  doit  le 
fameux  Temple  du  Panrhéon  ,  qui  fub- 
lilte  encore.  Il  fit  conftruire cent  foixan- 
te-dix  bains  publics ,  avec  tous  les  orne- 
ments &  toute  la  magnificence  imagi- 
nables.  Ces  bains  furent  placés  dans  les 
diftéients  quartiers  de  la  ville  ,  qui 
avoit  alors  dix  ou  douze  fois  au  moins 
plus  de  circuit  que  Paris  n'en  a  aujour- 
d'hui. 

Ce  Héros  ayant  été  obligé  de  fe  ren- 
dre en  Afie  ,  en  qualité  de  Gouverneur 
de  la  Syrie  >  parcourut  la  Judée  ,  ôc  fit 
offrir  dans  le  Temple  de  Jériifalem  urt 
facrifice  de  cent  bœufs.  Ses  derniers 
exploits  furent  dans  la  Pannonie  ,  qu'il 
foumit  à  Auguile.  Il  tomba  malade 
dans  la  Campanie,  lorfqu'il  revenoic 
de  cette  conquête  ,  &c  mourut  à  l'âge  de 
cinquante  un  ans  ,  après  avoir  été  trois 
fois  Conful ,  &  défigné  par  Augufte, 
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ion  fucceffeur  à  l'Empire.  Augufte  ^ 
qui  s'étoit  mis  en  chemin  pour  le  venir 
voir  ,  le  trouva  mort.  Ce  Prince  le  re- 
gretta iincérement,  &  ce  fut  avec  juf- 
tice ,  puifqu'il  perdoit  en  lui  le  plus 
honnête  homme  ,  l'ami  le  plus  vrai  , 
d<i  l'appui  le  plus  fblide  de  fon Trône, 
Il  le  fit  tranfporter  à  Rome ,  &:  pronon- 
ça fon  orailon  funèbre.  Le  corps  de 
ce  grand  homme  fut  inhumé  à  côté 
de  celui  du  Prince  Marcellus  ,  dans 
le  Maufolée  qu'Augufte  s'étoit  fait 
bâtir. 

Agrippa  fut  marié  trois  fois.  Sa  pre- 
, miere  femme  fut  C^tClLlA  ATTI- 
CA  ,  de  laquelle  il  eut  Agrippine,  pre- 
mière femme  de  Tibère  j  la  féconde  , 
fut  MAPyi^ELLA  ,  nièce  d'Augufte  , 
qu'il  renvoya  aa  bout  de  fîx  an-. ,  par 
l'ordre  d'Augufte  ,  pour  cpoufer  JU- 
LIE, hlle  de  cet  Empereur  ,  dont  il 
eut  Caius  &  Lucius  Céfars ,  Agrippa  le 
jeune  j  Julie,  qui  fut  mariée  à  Lucius 
Paulus ,  &:  Agrippine,  femme  de  Ger-. 
nianicus. 

Les  Médailles  d' Agrippa  font , 

RRRR,en  or,  800  I. 

RRR,  enargenc,  ;oq  I, 
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K  R  R  R  ,  en  argent ,  reflitiiées  pac 
Trajan  ,  200  1, 

C  ,  en  M.  B.  de  coin  Romain. 

R  ,  en  M.  B.  rellituées  par  Tire  & 
Domitien  ,  4  1, 

RR,enP.B.  20  1. 

RRR,en  G.  B.  de  la  Colonie  de 
Gades,  100  1. 

Elle  a  au  revers  pour  Légende  munici. 
GA.  PATRON.  Maniciii!  Gaditani  Pu' 
tronus.  Il  y  a  d'autres  Médailles  d'A- 
grippa  ,  toutes  pareilles  pour  la  tète  & 
pour  les  types  des  revers  ^  qui  n'ont 
pour  Lé.endes  que  municîp.  parens  , 
fans  le  nom  de  la  ville. 

RR  ,  en  M.  6e  P.  B.  de  Colonies , 

RRR  ,  en  P.  B.  Grec  ;  fa  tête  s'y 
voit  en  face  de  celles  de  fes  fils  Caius 
&  Lncius ,  au  revers  des  têtes  d'An- 
gufte  6c  de  Liviq ,  60  1. 


JULIE. 


J 


ULIE  étoit  fille   d'Ausufte  Se  de 
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Scribonie  y  troifieme  femme  de  cet 
Empereur.  Elle  naquit  l'an  de  Rome 
7 1 5 ,  (Se  elle  n'avoit  que  deux  ansloïf- 
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qa'Angufte  répudia  fa  mère  pour  épôu- 
fer  Livie.  Elle  profita  du  foin  que  l'on 
prit  pour  lui  donner  une  éducation 
brillante,  &  elle  fe  rendit  habile  dans 
l'Hiftoire&  Térude  des  belles-lettres. 
Sa  converfatiori  écoit  fpirituelle ,  in- 
térelîante,  Se  elle  jugeoit  folidemcnc 
des  ouvrages  de  çoùt  ou  de  génie  donc 
elle  daignoit  dire  (on  fentimenr  , 
lorfqu'elle  étoit  environnée  des  beaux 
efprits  de  la  Cour  d'Auguite.  Elle  joi- 
gnoit  à  ces  rares  connoilT^inces  ,  une 
beauté  régulière  &  d'un  éclat  éblouif- 
fant.  Son  caractère  étoit  vif,  enjoué  & 
infinuant,  &  elle  polTédoit  fupérieure- 
ment  cet  art  fi  dangereux  de  plaire  , 
que  les  femmes  favent  fi  bien  mettre 
en  ufage ,  pour  ranger  les  hommes  fous 
leur  empire. 

Augufte  crut  devoir  prévenir  les 
faillies  de  (on  tem|iéramenr ,  en  la 
mariant  ,  à  l'âge  de  quinze  ans  ,  au 
Prince  Marcellus  fon  neveu ,  qui  mou- 
rut trois  ans  après.  Elle  fut  remariée 
pendant  l'année  de  fon  veuvage  à 
Agrippa  ,  dont  elle  eut  cinq  enrans. 
Etant  devenue  veuve  de  ce  Héros ,  Au- 
gude  lui  fit  épouser  ,  en  troideme  noce, 
Tibère,  fils  de  Livie,  qui  fe  fraya  ,  par 
CQ  mariage  ,  le  chemin  au  frônè.  il  en, 
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eut  un  fils  qui  mourut  en  bas  âge. 
Comme  Julie  n'avoit  pris  ce  dernier 
engagement  qu'à  regret  &  pour  obéir  à 
Livie  ,  elle  ?rut  ne  devoir  pas  fe  con- 
traindre; Se  fcs  débauches  devinrent 
plus  publiques  qu'elles  ne  l'avoientéré 
du  temps  d'Agrippa.  Elle  n'eut  point 
honte  alors  de  fe  proftituer  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes.  Elle  pafloir  les  jour- 
nées dans  un  cours  de  galanterie  infâ- 
me  ,  &  donnoit  pour  les  nuits  des  ren- 
dez-vous dans  les  Places  de  Rome ,  oii 
elle  s'abandonnoit  à  la  volupté  avec 
quiconque  vouloit  avoir  affaire  à  elle. 
Augufte  fut  foupçcnné  d'avoir  eu  parc 
a  fes  faveurs ,  &  Cabgula  affuroit  que 
fa  mère  Agrippineétoit  le  fruit  de  leurs 
amours.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  fait, 
Augufte  changea  de  fentiment  pour  fa 
fille  ,  &  fut  affez  imprudent  pour  fe 
plaindre  au  milieu  du  Sénat  des  débor- 
dements de  Julie,  dont  il  préfenca  un 
mémoire.  Après  cette  démarche  blâ- 
mable ,  ce  Prince  l'envoya  en  exil  dans 
l'ifle  de  Pandataire,  où  Scribonie  fa 
mère  ,  alla  lui  tenir  compagnie.  Julie 
étoit  alors  âgée  de  quarante  ans. 

Augufte  défendit  à  quelque  homme 
que  ce  fût  de  mettre  le  pied  dans  le 
lieu  de  l'exil  de  fa  fille ,  fans  une  per- 
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miflïon  expreiïe.  Elle  fut  tranTpcrtée^ 
au  bout  de  dix  ans ,  dans  l'ifie  de  Rhé- 
ge ,  firuée  dans  la  Calabre  ,  où  ne  trou- 
vant ni  reffource  par  elle-fncme  ,  ni  fe- 
cours  de  la  part  de  fa  famille ,  elle 
mourut  cinq  ans  après ,  de  faim  &  ac- 
cablée de  mifere  ,  à  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans  5  l'an  quatorze  de  l'Ere  Chré- 
tienne ,  &  le  premier  du  règne  de  Ti- 
bère. Sa  fille  Julie,  femme  de  Lucius 
Paulus,  futaufli  déréglée  que  fa  mère. 
On  la  relé;7ua  dans  1  ifle  deTrémerô» 
où  elle  finit  fes  jours  au  bout  de  vingt- 
deux  ans. 

Les  Médailles  de  Julie  font  j 

O  ,  en  or  de  en  argent. 

RRR,  en  M.  B.  avec  les  légendes 
en  caraéteres  Africains ,  dans  le  Cabi- 
net de  M.  Pellerin  ,  50  1. 

RRR,enP.  B.  Grec,  i6l 

On  n'en  connoît  point  de  coin  Romain 
ni  de  Colonies. 


Caius  césar.       <j7 
CAIUS   CÉSAR. 


GAIUS  CitSAR  ,   AUGUSTI    FILIUS, 
Pontipex,  Consul. 

V^AIUS  j  fils  aîné  dAgrippa  ,  &  de 
Julie  ,  fille  d'Auguile,  naquit  l'an  de 
Rome  755.11  fut  adopté  à  l'âge  de  trois 
mis  par  Augufle  ,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Céfar,  ainfi  qu'à  Ton  frère  Lucius  , 
qui  venoit  de  naître  j  &:  cette  cérémo- 
nie de  l'adoption  de  ces  deux  Princes  , 
&  du  nom  de  Céfar  qu'on  leur  donna  , 
fe  fit  à  la  fin  du  fpeAacle  des  Jeux  Sé- 
culaires ,  qu'Augufte  &c  Agrippa  ve- 
noient  de  donner  au  peuple.  Augufte 
prit  un  foin  particulier  de  l'éducation 
de  fes  deux  petits-fils.  Caius  fit  avec 
lui  fa  première  campagne  ,  à  l'âge  de 
douze  ans ,  &  fut  déclaré  Prince  de  la 
JeuneflTe  deux  ans  après.  Quand  il  eut 
atteint  fa  dix- huitième  année ,  Augufte 
l'envoya  faire  la  guerre  à  Phraate ,  Roi 
des  Parthes.  Ce  Prince  fe  comporta 
pendant  cette  expédition  avec  la  pru- 
dence &  la  valeur  d'un  homme  con- 
fommé  dans  la  politique  &:  Iç  méçiet 
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des  armes  :  il  obligea  le  Parthe  à  con- 
clure une  paix  avec  l'Empire.  U  fur 
nommé  Conful  l'an  754  de  Rome  , 
pendanr  le  réjour  qu'il  fin  dans  la  Syrie. 
Ayant  quitté  cette  Province  pour  fe  ren- 
dre dans  l'Arménie,  à  deffem  d'enchaf- 
fer  les  Parthes  ,  qui  s'en  étoient  empa- 
rés,! 1  fut  blelfé  dans  la  ville  d'Artagere, 
par  Addon  {  que  d'autres  nomment 
Domnès  )  qui  en  étoit  Gouverneur ,  dC 
qui  lui  porta  un  coup  de  poignard  dans 
le  fein.  Ce  meuittier  (ut  mis  fiir-le- 
champ  a  mort  \  mais  Caius  ne  fit  plus 
que  lang;uir  depuis  cet  accident,  Se 
termina  fes  jouis  au  bout  de  deux  ans  , 
dans  la  ville  niaririme  de  Lymire,  en 
Lycie  ,  où  l'on  afTure  que  Livie  le  fît 
empoifonner  dans  le  temps  qu'il  éroit 
en  chemin  pour  veni-;  à  Rome.  Ce  Prin- 
ce n'avoit  que  vingt- quatre  ans.  Il  étoit 
d'un  tempérammenr  porté  aux  plaifirs , 
mais  il  favoit  combattre  :  il  auroit  fou- 
tenu  l'Empire,  &  il  étoit  capable  de 
le  bien  gouverner.  Sa  douceur  l'avoit 
fait  aimer  des  peuples  de  lOrient ,  ôc 
il  fut  extrêmement  regretté  à  Rome, 
où  fon  corps  fut  tranfporcé  pour  y  être 
inhumé. 

Il  avoit  époufé  LIVILLA  ,  fille  de 
Drufus  ôc  d'Antonia  ^  donr  il  n'eut 
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point  d'enflinrç.  File  i'c  remaria  dans 
la  fiiire  nu  jeune  Drufus,  hls  4e  Ti- 
bère. 

Les  Médailles  de  Caius  Céfarfont  ," 

O  ,  en  or  &  en  argent  3  ni  de  G,  B» 
de  coin  Romain. 

RRR,enM.B.  40 1. 

RR,enl^B.  20 1.  «#• 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  avec 
fa  tête  &  celle  de  Lucius  fon  frère  , 

100  1. 

RR  ,  en  M.  B.  avec  les  mêmes  têtes , 

10  1, 

RR,enP.  B.  8  1. 

RR  ,  en  P.  B.  Grec  ,  15320!, 

RRR  ,  enM.B.  d'Egypte,  au  revers 
d'Augufce ,  50  1, 


LUCIUS    CÉSAR. 


LU  CIUS      CiESAR, 

PrINCEPS     JUVENTUTlS. 

UCIUS  CESAR  étoit  fécond  fils 
d'Agrippa  &  de  Julie.  Il  vint  au  mon^ 
de  l'an  73(5  de  Rome,  6c  fut  adopté 
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par  Augufte  ,  peu  de  jours  après  fa 
naiffance.  Cet:  Empereur  lui  donna  le 
titre  de  Prince  de  la  Jeufiefle  à  l'âge 
de  douze  ans  ,  &  l'envoya  l'année  Sui- 
vante avec  fon  frère  Caius ,  vidter  les 
Provinces  voifines  de  Rome.  Il  prit  la 
robe  virile  à  quinze  ans  ,  &:  fut  défi- 
gné  Conful  pour  l'année  fuivante.  Au- 
gufte ayant  réfolu  de  faire  paroître  ce 
Prince  à  la  tète  des  Armées  de  l'Occi- 
dent,  comme  il  avoir  mis  Caius  à  1^ 
tète  de  celles  de  l'Orient ,  le  fit  partir 
pour  aller  commander  les  troupes  qui 
croient  alors  alTemblées  en  Efpagne. 
Mais  Lucius  n'eut  pas  le  temps  de  fe 
rendre  dans  cette  Province.  Il  fe  trouva 
mal  en  arrivant  à  Marfeille ,  &  expira, 
après  fcn  débarquement ,  d'une  mort 
fi  prompte  ,  que  fa  fuite  en  fut  confter- 
née  ,  Se  crut  qu'il  a  voit  été  empoifon- 
né.  On  fut  pcrfuadé  que  l'Impératrice 
Livie  avoir  ordonné  ce  crime  ,  pour 
approcher  du  Trône  fon  fils  Tibère  , 
qui  de  fon  exil  de  Rhode ,  venoit  d'ar- 
river à  Rome. 

Lucius  n'avoir  que  dix-huit  ans  ,  8c 
ne  fut  point  marié.  Son  corps  fut  en-r 
voyé  à  Rome*,  ik  tous  les  Officiers  âes 
villes  municipales  fe  firent  un  devoir 
de  le  porter  eux-mêmes  jufqu'à  la  Ca- 
pitale. 
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Les  Médailles  de  Lu  ci  us  Ce  far  font  , 

O  ,  en  or ,  en  argent  &  en  G.  B.  de 
coin  Romain. 

RRR,enM.B.  40  I. 

RR,en  P.  B.  20  1, 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  avec  fa 
tcte  &  celle  tiefon  frère  ,  |«oo  1. 

RR ,  en  M.  B.  avec  les  mêmes  têtes , 

ici. 

RR  ,  en  P.  B.  &  les  mêmes  têtes  , 

8  L 

RR  ,  en  P.  B.  Grecques ,  1 5  à  20  1, 

AGRIPPA     LE    JEUNE. 


AGRIPPA    CitSAR. 


A 


GRIPPA  le  jeune  étoit  le  dernier 
des  lîls  d'Agrippa  &  de  Julie.  Il  naquit 
pollhunje  l'an  7  4 1  de  Rome-  Ce  Prmce 
avoir  onze  ans  lorfqu'il  vit  envoyer  fa. 
mère  &  fa  fœur  en  exil.  Cette  difgrace 
de  fa  famille  n'empêcha  pas  Augufte 
de  l'adopter  ,  &  de  lui  donner  la 
robe  virile  à  l'âge  de  dlx-fept  ans. 
Ce  fut  peu  de  temps  après  cette  céré^ 


*7i     Agrippa/^  jeune. 

monie  qu'il  eut  le  malheur  de  déplaire 
à  Augufte  ,  donc  il  avoir  parlé  avec 
beaucoup  d'indifcrétion..  Le  rapport 
que  l'on  en  fit  à  cet  Emperepr  l'irrita 
extrêmement  j  il  fit  défendre  à  Agrippa 
de  fe  préfenter  devant  lui  ;  il  caflTa  foii 
adoption,  le  priva  de  (qs  biens,  qui 
étoient  confidérables ,  &  l'exila  à  Sur- 
rente ^ns  la  Campanie.  Augufte  ayant 
juçré  que  ces  châtimens  ne  l'uffifoient 
pas  pour  appaifer  fa  colère  ,  Iç  fit  enle- 
ver au  bout  de  quelque  temps,  Se  le 
relégua  comme  un  criminel  d'Etat  dans 
l'isle  de  Planafie.  Il  eft  certain  que  Li- 
vie  entra  pour  beaucoup  dans  les  mau- 
vais traitements  que  Ton  fit  çlTuyer  à 
Agirippa  ,  &  qu'elle  contribua  à  en- 
flammer fon  mari  contre  lui. 

Après  huit  ans  de  rigueur  ,  Au- 
gufte  voulant  aller  voir  fon  petit- fils, 
partit  fecrétement  de  l'isle  de  Ca- 
ptée, où  étoit  alors  la  Cour  ,  &;  fe  fit 
accompagner  d'un  Officier  nommé  Fa- 
bius ,  qui ,  de  retour  ,  fut  aOTez  impru- 
dent pour  confier  à  fa  femme  le  myf- 
tere  de  ce  voyage.  Celle-ci  informa 
Livie  de  cette  entrevue  ,  &  lui  dit 
qu'Augufle  ,  attendri  à  la  vue  d'Agrip- 
pa ,  lui  avoit  promis  ie  le  rappeller  au- 
près de  lui.  L'appréhenfion  que  Livie 
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eut  qu'Augufte  ne  le  nommât  fon  fiic- 
celfeur  au  préjudice  de  fon  fils  Tibère , 
lui  fit  prendre  Ion  parti  en  femme  ac- 
coutumée au  crime.  Elle  fit  empoifon- 
11er  fon  mari ,  &  ,  de  concert  avec  Ti- 
bère ,  elle  envoya  un  Centurion  pour 
tuer  Agrippa.  Ce  Prince  fut  furpris 
fans  armes  \  mais  comme  il  étoit  vi- 
goureux ,  il  fe  défendit  jufqu'à  l'extré- 
)iiité,  &  ne  fuccomba  qu'après  avoir 
été  percé  de  plufieurs  coups.  Ce  fut 
ainu  que  le  dernier  des  petits-fils  d'Au- 
gufte  périt  à  l'âge  de  vingt-fix  ans,  &: 
devint  la  première  vi<5time  de  l'Em- 
pire de  Tibère.  Il  étoit  d'un  naturel 
farouche  &  même  brutal  j  la  force  du 
corps  lui  tenoit  lieu  de  mérite ,  &  il 
s'en  applaudiflToit.  Il  avoit  pris  le  nom 
de  Neptune  ,  &  pafifoit  fon  temps  fur 
la  mer  ,  s'exerçant  à  ramer. 

Les  Médailles  d' Agrippa  le  jeune  font , 

O  ,  en  or  &  en  argent. 

RRRR ,  en  P.  B.  de  la  Colonie  de 
Corinthe  j  60  1. 

On  n'en  connoît  point  d'autres. 

Tome  L  D 
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TIBERE. 


TIBERIUS      C  JE  S  A  K, 

DiVl  AUGUSTI    PILIUSjImI'ERATOR, 

JL  IBERE  naquit  le  feize  Novembre 
c3e  l'an  712  de  Rome,  quarante-deux 
années  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit 
fils  de  Tibère  Claude  Néron  Se  de  Li- 
vie.  Ce  Prince  fut  élevé  fous  les  yeux 
d'Augufte  ,  qui  avoir  époufé  fa  mère, 
&  fe  rendit  favant  dans  les  Lettres 
Grecques  ôc  Romaines.  Il  étudia  par 
inclination  la  politique  ôc  ce  que  les 
Anciens  avoient  écrit  fur  l'art  de  la. 
guerre  ,  ôc  parvint  à  polTéder  à  fond 
ces  deux  objets.  Né  avec  un  efprit  pé- 
nétrant j  élevé  ôc  vafte,  Tibère  afFeéta 
toujours  extérieurement  beaucoup  de 
modération  ôc  de  patience  j  mais  le  peu 
de  bonnes  qualités  qu'il  avoir,  fut  ef- 
facé par  la  noirceur  de  fon  ame  j  car  il 
étoit  d'un  caradtere  foupçonneux  ,  dif- 
limulé,  fourbe  ôc  cruel  jufqu'à  la  bar- 
barie. Ses  mœurs  furent  d'abord  cor- 
rompues ,  ôc  devinrent  abominables 
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dans  fa  vieillelTe.  Il  fut  enfin  un  com- 
pofc  de  beaucoup  de  génie  ôc  des  plus 
grands  vices. 

Augufte  le  fit  pafler  par  toutes  les 
charges  ,  ôc  l'employa  utilement  dans 
les  guerres  qu'il  eut  à  foutenir.  Tibère 
remplit  en  homme  fupérieur  les  portes 
qu'on  lui  donna.  Il  rétablir,  à  l'âge 
de  vingt -deux  ans,  Tigrane  fur  le 
trône  d'Arménie  ,  &  fit  quatre  ans 
après  la  guerre  dans  les  Gaules  ,  qu'il 
aflermitfous  la  domination  d'Augufte. 
Ses  fuccès  lui  méritèrent  le  triomphe 
qui  lui  fut  accordé  l'an  de  Rome  7^^  , 
lorfqu'il  étoit  Conful  pour  la  {econàe 
fois.  Il  fe  vit  en  quelque  fliçon  obligé  > 
au  bouc  de  deux  ans ,  de  fe  retirer  à 
Rhodes  ,  pour  n'être  pas  fpeftateurdes 
débordemens  de  fa  femme  Julie,  &  il 
y  palTa  huit  années  généralement  mé- 
iprifé.  Augufte  l'ayant  adopté  à  fon  re- 
tour ,  il  fuccéda  à  est  Empereur  le  dix- 
neuf  Août  de  l'an  quatorze  de  l'Ere 
Chrétienne  ,  étant  âgé  de  cinquante- 
fix  ans.  Quoique  ce  Prince  fût  dans  le 
delTein  d'exercer  une  domination  ab- 
folue  fur  le  Sénat  ôc  le  peuple ,  comme 
il  trouva  les  Romains  plus  enclins  a. 
commander  qu'à  être  aflervis  ,  il  fur 
s'accommoder  au  temps ,  &  les  gou- 

Dij 
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verna  les  dix  premières  années  de  fon 
règne  en  bon  Prince,  par  rapport  aux 
vertus  civiles  &c  politiques  dans  lef- 
quelles  confifte  la  félicité  des  fujets. 
Mais  il  devint  dans  la  fuite  barbare  , 
de  acheva  fon  Empire  en  exerçant  tou- 
tes fortes  de  cruautés  contre  les  per- 
fonnes  dont  la  naiiïance  Se  le  mérite 
lui  étoient  fufpeéls. 

ribere  accabla  d'impôts  les  Provin- 
ces, qui  fe  dépeuplèrent,  ôc  ruina  la 
plupart  des  Grands  de  l'Empire.  Il  fit 
mourir  dans  une  prifon  Archélaiis , 
Roi  de  Cappadoce:  il  immola  à  fa  ja- 
loufieGermanicus ,  Agrippine  Se  leurs 
fils  ,  facrifia  à  la  fureur  du  peuple  Sé- 
jan  ,  fon  Miniftre  Se  fon  favori ,  Se  li- 
vra à  la  mort  un  grand  nombre  de 
Sénateurs  qui  paroiffoient  défendre 
encore  la  liberté  de  la  République. 
Après  avoir  féjourné  douze  ans  à  Ro- 
me ,  fon  goût  pour  la  débauche  lui  fit 
établir  fa  réfidence  dans  l'isle  de  Ca- 
ptée. Ce  fut  dans  cette  isle  que  ce 
monftre  5  ingénieux  dans  l'art  de  va- 
rier des  voluptés  qui  outragent  Se  font 
gémir  la  nature  ,  s'abandonna  à  ces 
turpitudes  que  l'on  ne  peut  lire  fans 
horreur.  Se  qui  ont  été  repréfentées 
wpp  naturellement  par  les  Ecrivains 


T   I    B    E   R.   E.  77 

de  fon  fiécle.  Ce  méchant  Prince ,  qui 
s'écoit  rendu ,  par  £gs  crimes  affreux  , 
l'horreur  de  l'Empire  ,  termina  le  cours 
de  fa  vie ,  devenue  foible  ôc  languif- 
fante  (quoiqu'il  fût  d'une  conftitution 
robufte  ) ,  dans  la  maifon  de  Luculkis  j 
près  de  Myfene  ,  le  feize  Mars  de  l'an 
57  de  l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  dans 
fa  foixante-dix-huitiéme  année  ,  Sc 
avoit  régné  vingt-deux  ans,  fix  mois 
de  vingt-fix  jours.  Il  fut  étouffé  par 
Macron  y  en  préfence  de  Caligula  , 
qu'il  avoit  nommé  fon  fuccefleur.  On. 
affure  qu'il  dit,  quelques  jours  avant 
de  mourir,  qu'il  fouhaiteroit  que  la  fin 
de  fa  vie  devînt  celle  de  l'univers.  Ce 
fut  clans  la  dix-feptieme  année  de  Con 
règne  que  Notre  Seigneur  JefusChrift 
expira  fur  une  croix,  le  trois  Avril  de 
l'an  trente-un  de  l'Ere  Chrétienne. 

Tibère  avoit  eu  deux  femmes  :  la 
première  étoit  VIPSANIE  AGRIP- 
PINE  ,  fille  d'Agrippa  &  de  Cœcilia 
Attica  ,  de  laquelle  ileutDrufus  qui 
fuit  :  la  féconde  fut  JULIE ,  fille  d'Au- 
gufte  'y  elle  fut  mère  d'un  Prince  qui 
mourut  jeune,  &  que  l'Hiftoiie  n'a  pas 
nommé. 


D  iij 
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Les  Médailles  de  Tibère  fout  ^ 

C  ,  en  or ,  24  1. 

Elles  valent  le  double  avec  la  tête 
d'Augufte  au  revers. 

RRR ,  reftituces  par  Titus ,     1  lo  1. 

RR ,  en  quinaires  d'or  (a). 

C  ,  en  argent,  i  I. 

Elles  valent  10  1.  avec  la  tête  d'Augufte 
au  revers. 

R  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent,  6  1. 
&  davantage,  fuivant  la  rareté  du  re- 
vers :  celles  au  revers  d'Augufte  va- 
lent,                                         20  à  30  1. 

RRR  ,  avec  le  nom  de  Pythodoris  , 
Reine  du  Pont ,  au  revers  de  Tibère  , 

100  1. 

R  ,  en  Médaillons  Grecs  d'ar2;ent  , 

^zo  1. 


{a)  Les  Médailles  qu'on  nomme  (Quinaires 
font  plus  rares  dans  le  haut  f  mpire  que  celles 
du  module  ordinaire.  On  n'en  forme  des  (uites 
que  dans  les  grands  Cabinets  ,  &  Ton  y  mêle 
l'or  ,  l'argent  &  même  le  bronze  :  telle  ,  par 
exemple  ,  que  la  tête  d'Annibalien  ,  afin  de  tâ- 
cher de  compléter  une  fu'ite.  Le  Roi  d'Efpagne 
en  poHede  une  colleilion  nombreufe  ,  que  feu 
M.  i'Abué  de  Rothelin  avoit  formée. 
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RRR,  en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

lOO  1. 

C ,  en  M.  B.  &  RR ,  reftituées  par 
Titus  &c  Domitien ,  6  à  8  1. 

C,enP.  B. 

RR,  en  G.  B.  de  Colonies  ,     40  ï» 
C  ,  ou  un  peu  rares  en  M.  ôc  P.  B. 

RRR,  en  G.  B.Grec.  M.  Pellerin 
en  a  public  une  de  l'isle  appellée  Sty* 
paUe. 

C  ,  en  M.  ôc  P.  B.  II  y  a  des  Mé- 
daillons de  bronze  frappés  dans  les 
Colonies.  M.  Pellerin  en  a  donné 
deux. 

RR ,  en  bronze  ,  que  l'on  nomme 
Spintriennes  ,  SpintrU  ,  qui  repréfen- 
tenc  les  débauches  de  cet  Empereur 
dans  l'isle  de  Caprée.  On  en  connoît 
plus  de  foixante  avec  des  attitudes 
différentes.  Le  module  en  eft  incertain 
entre  le  moyen  ôc  le  petit  bronze  , 

zo  L 
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§o     Drusus  j  Fils  de  Tihere. 
DRUSUS,  Fils  deTibere. 

DRUS  us    C^SAR, 

TlBES.Il      AUGUSTI     PiLlUS, 

DWi  Augufti  r.eços. 

OrUSUS,  filsdeTibere&deVip- 
fanie  Agrippine  ,  naquit  l'an  740  de 
Rome  (  quatorze  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne). Ce  Prince  ne  connut  guère 
que  fes  paflions  \  il  allioit  feulement 
quelques  bonnes  qualités  à  la  plupart 
de  les  vices.  Augufte  l'honora  de  la 
Préture  à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  & 
Tibère  l'envoya  ,  au  commencement 
de  iox\  règne  ,  arrêter  la  révolte  des 
Légions  de  la  Pannonie  ,  au  lujet  de  la 
mort  d'Augufte.  Drufus  le  tira  de  ce 
pas  avec  prudence,  &  fut  fait  Conful 
à  ion  retour.  11  fu:  nommé  enfuite  Gé- 
néral de  l'Armée  de  la  Germanie  j  dont 
il  prit  le  commandement  à  vinsse- neuf 
ans  ^  &■  ayant  pacihé  cette  Province, 
il  vint  recevoir  à  Rome  les  honneurs 
du  petit  triomphe,  que  l'on  nommoic 
Ovation,  Tibère  le  fit  déclarer  Conful 


Drusus  ,  Fils  de  Tibère.  S  i 
avec  lui ,  l'an  vingt- un  de  l'Ere  Chré- 
tienne, &  le  chargea  de  la  Régence  de 
l'Empire  ,  pendant  le  voyage  qu'il  fit 
dans  la  Campanie.  Drufus  s'acquitta 
du  porte  qu'on  lui  avoit  confié  beau- 
coup mieux  que  l'on  ne  s'y  attendoit  ; 
&  la  fagefîe  qu'il  fit  paroître  dans  cette 
occafion  ,  lui  ga^na  l'aftedion  des  Ro- 
mains. 

Ce  Prince  fut  à  la  fin  déclaré  Tri- 
bun du  peuple  \  mais  il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  cette  Charge  impor- 
tante ,  non  plus  que  de  l'eftime  publi- 
que qu'il  paroiiroit  avoir  méritée.  Il 
fut  empoifonné  au  bout  de  quelque 
temps  par  fa  femme  Livilla  ,  qui  s'é- 
toitalTocié ,  pour  commettre  ce  crime, 
avec  Séjan  ,  Miniftre  de  Tibère  ,  â  qui 
elle  s'étoit  abandonnée.  Séjan  fe  fervir , 
pour  l'exécution  de  cet  attentat,  d'un 
Médecin  Grec  nommé  Eudémus  _,  qui 
avoir  part  aux  faveurs  de  la  bru  de  Ti- 
bère ,  &  qui  priva  le  jeune  Drufus  de 
la  vie  à  l'âge  de  trente-cinq  ans  Ce 
Prince  fur  ainfi  afTaffiné  dans  le  Palais 
de  fon  père,  par  une  époufe  qu'il  ai- 
moit  palllonnément ,  &  dont  il  avoit 
fait  l'éloge  dans  une  alTemblée  du  Se- 
nat.  Livilla  étoit  fille  de  Drufus ,  frère 
de  Tibère ,  ôc  d'Anconia.  Elle  avoir 
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8  2  Drusus  5  Fils  de  Tibère. 
été  mariée  en  première  noce  à  Caius 
Céfar  ,  petic-fils  d'Aueiifte.  Tibère 
ayant  découvert,  après  l'exécution  de 
Séjan  ,  le  crime  de  Livilla  ,  la  con- 
damna à  la  mort,  &  laifTa  le  choix  de 
fon  fupplice  à  fa  mère  ,  qui  lui  ôta  la 
vie  en  la  faifant  mourir  de  faim. 

Livilla  avoir  eudeDrufus  deux  fils  , 
dont  un  vécut ,  &  fut  nommé  Tibère 
Drufus.  Il  fut  aO'ocié  à  l'Empire  par 
Tibère, conjointement  avec  Caligula  ; 
celui-ci  l'adopta,  &  l'obligea  enfuite 
à  fe  priver  de  la  vie  à  l'âge  de  dix-huit 
ans.  Livilla  eut  encore  de  fon  mariage 
une  PrincefTe  nommée  Julie ,  qui  iwx. 
mariée  d  Néron ,  fils  aînç  de  Germa- 
piçus. 

Les  Médailles  de  Drufus  le  jeune  font  > 

O  ,  en  or. 

RRR ,  en  argent ,  où  il  eft  au  revers 
de  Tibère,  200  1. 

O  ,  en  G.  B.  avec  fa  tête.  On  y  voit 
les  têtes  de  fes  enfants  pofées  fur  des 
Cprnes  d'abondance ,  3  L 

C,  en  M.  B.  de  coin  Romain. 

RRR  ,  du  même  module ,  au  revers 
dç  Tibère  ,  40  i. 

R  5  reUiiuçes  par  Titus  &  DomU 
den^  3  &  Cî  L 
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RR ,  en  M.  &  P.  B.  de  Colonies , 

iil. 

RR ,  en  M.  B.  Grec ,  au  revers  de 
GermanicLis  ,  zo  1. 

RR,enP.B.  Grec,  15  L 

Il  y  en  a  une  frappée  à  Sardis,  du  mo- 
dule du  M.  B.  fur  laquelle  on  voit 
Drufus  &  GermanicHs  alîis  fur  des 
chaifes  curules  ,  avec  la  qiulité  de 
frères. 


DRUSUS    FRERE    DE    TiBERE. 

NERO    CLAUDIUS    DRUSUS, 
Germanicus,  Imperator. 


N. 


ÈRON-DRUSUS  ctoit  le  fécond 
fils  de  Tibère  Claude  Néron  &:deLi- 
vie.  Il  vint  au  monde  l'an  716  de 
Rome,  trois  mois  après  que  fon  père 
eut  cédé  Livie  â  Augufte.  Cet  Empe- 
reur ayant  reconnu  la  beauté  de  fon 
naturel  _,  le  fit  élever  avec  foin  par  des 
maîtres  de  réputation  ,  qui  le  mirent 
en  état  de  devenir  un  homme  célèbre  j 
&  il  fe  rendit  en  effet  le  héros  le  plus 
accompli  de  fon  temps.  Les  vertus  pa- , 
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roiffbienr  en  lui  auffi  naturelles  que  la 
vie  ,  &  il  fe  rendit  habile  dans  l'art  de 
la  guerre  ,  où  il  avoir  une  intelligence 
propre  à  délibérer  avec  fagelTe  -  Ei  une 
aélivité  admirable  dans  l'exécution. 
Augufte  l'envoya  ,  à  l'âge  de  vingt- 
trois  ans ,  dans  le  Tirol ,  faire  la  guerre 
aux  Rhétiens ,  qui  s'étoient  révoltés  ^ 
&  il  les  vainquit  auprès  de  Trente , 
dans  une  bataille  rangée.  Ce  premier 
fuccès  lui  fit  obtenir  la  Préture  ,  &  lui 
acquit  la  confiance  d'Augufte  ,  qui  le 
nomma  Général  des  armées  de  la  Ger- 
manie. Ce  vafte  pays  devint  donc  le 
théâtre  de  fa  gloire  ^  il  y  fit  des  con- 
quîtes qui  lui  méritèrent  à  fon  arrivée 
à  Rome  l'Ovation  &:  le  C  onfulat. 
Etant  retourné  (  l'an  745  de  Rome) 
dans  le  même  pays  ,  il  vainquit  plu- 
fîeurs  Nations,  &  étendit  la  domina- 
tion des  Romains  jufqu'aux  bords  de 
l'Elbe ,  où  ils  n'avoient  point  encore 
pénétré. 

La  gloire  dont  Drufus  fe  couvroit 
porta  fon  nom  par  tout  le  monde.  Ce 
Héros ,  encore  plus  grand  par  fes  fenti- 
mens  que  par  (<is  conquêtes,  conçut 
le  delîeMi  de  rétablir  la  République 
R  omaine  furie  pied  où  elle  étoit avant 
Jules  Céfar.  11  écrivit  en  conféquence 
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à  Tibère  fon  frère  ,  &  lui  propofa  de 
s'unir  enfemble ,  afin  d'exccucer  ce  pro- 
jet.   On    prétend  que  Tibère  ne  lui 
garda  pas  le  fecrec ,  &  montra  fa  let- 
tre à  Augufte.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la 
trahi  fon    de  Tibère  ,    il  arriva  que 
Drufus  mourut  peu  de  temps  après ,  Se 
avant  d'avoir  repalTé  le  Rhin.  Le  bruit 
courut  qu'il  avoir  été  empoifonné  ,  & 
la  plupart  des  Aureurs   ont  fuivi  ce 
fentiment  ,  qui  n'eft   cependant  pas 
vraifemblable.  Il  expira  le   1  1   Juillet 
de  la  même  année  745  de  Rome,  à 
l'âge  d'environ  trente  ans  ,  dans  les 
bras  de  Tibère  ,  qui  étoit  venu  fe  ren- 
dre auprès  de  lui  quand  il  eut  appris  fa 
maladie.  L'Empire  perdit  dans  Dru- 
fus un  Général  diftingué  Si  un  Prince 
digne  de  remplacer  Augufte   Le  Sénat 
lui  donna  après  fa  mort  le  furnom  de 
GERMANICUS,  qui  pafTa  a  fes  en- 
fants ;  il  lui  fit  aulîî  ériger  des  ftatues 
Se  un  arc  de  triomphe  en  marbre.  Ti- 
bère conduifit  fon  corps  à  Rome ,  ou 
Augufte  fe    rendit  pour   affilier  à  la 
pompe  de  fes  funérail  es.  Se  pronon- 
cer îbn  oraifon  funèbre.  Ses  cendres 
furent    renfermées   dans  le  tombeau 
qu'Aus;ufte  avoir  fait  bâtir. 

Ce  Prince  avoit  époufé  ANTONIA 


8(j  Drusus  Frère  de  Tibère, 
fille  de  Marc- Antoine  &  d'Odavie, 
fœur  d'Augufte  ,  de  laquelle  il  eut 
Germanicus  ,  la  Princefle  Livilla  ^  qui 
devint  belle-fille  de  Tibère,  &  l'Em- 
pereur Claude. 

Lis  Médailles  de  Drufus  ,  frcrc  ds 
Tibère  font  , 

RR,  en  or,  48  1. 

RR  ,  en  argent ,  1 S  1. 

R ,  plutôt  que  C ,  en  G.  B.         3  1. 

Elles  ont  été  frappées  fous  le  règne  de 
Claude. 

RRR  ,  reftituées  par  Titus ,   100  1, 

RR  ,  reftituées  par  Domitien ,  72.  1. 

O  ,  en  M.  &  P.  B. 

Il  y  en  a  une  de  G.  B.  dans  le  Cabi- 
net de  M.  Pellerin  ,  fur  laquelle  ceux 
qui  l'ont  fait  frapper  lui  ont  donné  la 
qualité  de  Céfar.  Elle  n'eft  pas  à  la 
vérité  de  coin  Romain ,  40  I. 
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A  N  T  O  N  I  A. 

ANTONIA     AUGUSTA. 


A. 


.N  T  O  N I  A  naquit  l'an  de  Rome 
71  >  ou  7  6  ,  de  Marc- Antoine  & 
d'Odavie  j  fœiir  d'Augufte.  Les  Ecri- 
vains ont  parlé  de  cette  PrincefTe  avec 
les  plus  grands  éloges,  &c  l'ont  propo- 
fée  comme  un  modèle  de  toutes  les 
vertus.  Augufte  la  maria  à  Néron  Dru- 
fus  fils  de  Livie ,  &  cette  union  fut  re- 
gardée comme  la  plus  parfaite  de 
Rome.  Antonia  eut  ie  malheur  ,  à 
l'âge  de  vingt-neuf  ans ,  de  perdre  fou 
mari  ,  ôc  elle  lui  demeura  fidèle  , 
quoiqu'Augufte  la  foUicitât  fouvent 
de  prendre  un  nouvel  engagement. 
Elle  s'attacha  uniquement  à  l'éduca- 
tion de  (qs  enfants ,  Se  elle  fit  de  Ger- 
manicus  un  héros  qui  devint  l'amour 
&  les  délices  de  l'Empire  j  mais  elle 
eut  encore  la  douleur  de  fe  voir  enle- 
ver ce  Prince  à  la  fleur  de  fon  âge.  Ce 
fut  elle  qui  découvrit  à  Tibère  les 
complots  de  Séjan ,  &:  qui  fut  enparcicï 
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caufe  de  la  fin  tragique  de  cet  info- 
lent  favori.  Tibère  la  contraignit  à 
faire  mourir  fa  fille  Livilla  ,  femme 
du  jeune  Drufus,  qui  avoir,  de  con- 
cert avec  Scjan  ,  confpiré  la  mort  de 
fon  mari ,  &c  elle  fut  obligée  de  la  laif- 
fer  périr  de  faim  ,  fuivant  la  volonté 
de  cez  Empereur. 

Tibère  étant  décédé  l'an  trente  fepc 
de  l'Ere  Chrétienne ,  Caligula  fon  fuc- 
ceiTeur,  quiétoit  petit-fils  d'Antonia, 
la  décora  du  titre  d'Augufte  j  ôc  lui  ac- 
corda les  privilèges  des  Veftales ,  ainfi 
que  cous  les  honneurs  qui  avoient  été 
donnés  à  l'Impératrice  Livie.  On  joi- 
gnit à  ces  honneurs  la  qualité  de  Prê- 
trefle  d'Augufte  j  mais  Caligula,  qui 
étoit  inconftant  dans  tous  fes  goûts ,  Se 
qui  commençoit  à  devenir  un  monftre 
en  fait  de  cruauté  ,  obligea  dans  la 
mc^me  année  cette  femme  refpeélable  à 
fe  donner  la  mort  *,  elle  étoit  âgée  d'en- 
viron foixanre  •  quinze  ans.  Suétone 
avance  même  que  ce  Prince  fut  foup- 
conné  de  l'avoir  fait  empoifonner. 
L'Hiftoire^  qui  fe  plaît  quelquefois  à 
faire  mention  des  plus  petites  circonf- 
tances  de  la  vie  des  perfonnes  illuftres , 
a  remarqué  que  cette  Princeffe  n  avoic 
jamais  traché. 
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Les  MédaîlUs  d*Antonia  font , 

RR  ,  en  or  ,  60  I. 

RR,  en  argent ,  45  1, 

RR ,  en  Médailles  de  potin  ,  frap- 
pées en  Egypte  ,  20  1. 

O , en  G.  B. 

C  ,  en  M.  B.  Latin  ,  1  1. 

RRR  ,  de  Colonies.  M.  Pcllerin  en 
a  publié  une  de  Corinthe  ,  &:  l'on  en 
connoît  une  autre  du  Cabinet  de  Theu- 
polo ,  30  1. 

RRR,  en  M.B.Grec,  30  1. 

Elle  eft  au  revers  de  Claude. 

RRR  ,  en  P.  B.  24  1. 


GERMANICUS. 

GERMANICUS   C  vE  S  A  R  , 

TlBERII      AUG  USTI      FILIUS, 

Divi  Augufti  nepos. 

(jrERMANICUSvintau  monde  l'an 
75S  de  Rome.  11  étoit  le  fils  aîné  de 
Néron  Drufus  &  d'Antonia.  II  porta 
dans  fa  jeunelTe  le  nom  de  Drufus.  Ce 
Prince  perdit  fon  père  à  l'âge  de  fept 
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ans ,  &  fut  adopté  dix  ans  après  par 
Tibère,  fuivant  la  volonté  d'Augulte. 
Envoyé  à  vingt-deux  ans  faire  la  guerre 
dans  la  Dalmatie  &  la  Pannonie ,  il 
commença  d'acquérir,  par  des  exploits 
fignalés,  la  réputation  qui  a  rendu  à 
jamais  fa  mémoire  célèbre.  Ces  pre- 
miers avantages  le  firent  élire  Conful 
à  l'âge  de  vingt-fix  ans.  Augufte  l'en- 
voya enfuiie  commander  les  Légions 
de  la  Germanie.  Ce  vafte  pays  étoit  le 
théâtre  où  fon  père  avoir  acquis  tant 
de  gloire  :  Germanicus  l'égala  j  s'il  ne 
le  furpafla  point.  Il  fe  fit  aimer  des 
troupes  au  point,  qu'à  la  mort  d'Au- 
gufte,  elles  voulurent  le  forcer  d'ac- 
cepter l'Empire.  Ce  Prince  réprima 
leur  zèle ,  de  demeura  fidèle  à  Tibère  ; 
mais  il  penfa  perdre  la  vie  dans  cette 
occafion  ,  par  l'obftination  des  foldats 
qui  le  fouhaitoient  pour  Empereur. 
Tibère  le  récompenfa  de  fa  fidélité ,  en 
lui  donnant  le  commandement  de  tou- 
tes les  armées  de  l'Empire.  Les  deux 
vi6toires  qu'il  remporta  fur  Arminius , 
le  vainqueur  de  Varus,  lui  méritèrent, 
l'an  quinze  de  l'Ere  Chrétienne  ,  le 
titre  d'Irnperator ,  &  les  honneurs  du 
triomphe. 

Ce  Héros  entra  donc  en  triompha- 
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teur  dans  la  Capitale  du  monde  ,  avec 
l'applaudilTemencde  tous  les  Romains. 
Il  étoit  le  premier  ornement  de  fon 
triomphe,  îk  l'ancienne  Rome  n'avoic 
pas  encoce  vu  tant  de  gloire  dans  une 
fi  grande  jeunelfe.  Ses  cinq  fils ,  nés  ôc 
élevés  parmi  les  foldats  ,  étoient  avec 
lui  fur  un  char  ,  autour  duquel  on 
portoit  les  enfeignes  Se  les  drapeaux 
enlevés  fur  les  Romains  à  la  défaite 
de  Varus  ,  5c  qu'il  avoir  recouvrés. 
Tibère  devint  jaloux  de  la  réputation 
de  Germanicus ,  6c  ,  après  lui  avoir 
ôté  le  Généralat  des  Légions  de  la  Ger- 
manie ,  il  jugea  à  propos  de  l'éloigner 
de  Rome  ,  afin  de  le  faire  périr  plus 
facilement.  Il  fut  envoyé  en  Afie ,  où 
il  pacifia  l'Arménie,  foumit  la  Cappa- 
doce  Ôc  la  Comagéne ,  &  accorda  la 
paix  aux  Parches.  Après  avoir  rendu  le 
calme  à  l'Orient ,  fa  curiofité  l'engagea 
à  fe  rendre  en  Egypte ,  où  il  admira 
ces  monuipents  éternels  de  la  puiflance 
des  anciens  Rois  de  ce  Royaume,  & 
qui  feront  toujours  l'étonneraenc  des 
fiecles  à  venir.  Il  fut  à  fon  retour  em- 
poifonné  à  Antioche  ,  parPifon  Gou- 
verneur de  la  Syrie  ,  qui  agit  de  con- 
cert avec  fa  femme  Plancine,  par  l'or- 
dre de  Tibère  ôc  de  Livie.  Ce  Prince , 
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le  foucieii  &  en  même-temps  l'efpé- 
rance  des  Romains ,  termina  ainfi  fa 
vie  à  l'âge  de  trente-quatre  ans  ,  au 
milieu  de  fes  conquêtes ,  &  par  des 
mains  qui  auroient  dû  s'armer  pour  fa 
défenfe.  Héros  ,  comme  dit  Tacite  , 
véritablement  grand  à  le  voir  &  à  l'en- 
tendre ,  dont  la  fortune  étoit  fans  en- 
vie ,  la  réputation  fans  tache  &  la  ma- 
jefté  fans  arrogance.  Sa  mort  caufa  une 
confternation  générale  dans  Rome.  On 
y  ceiïa  tout  travail ,  on  y  abandonna 
les  Tribunaux  ,  &  l'on  s'en  prit  aux 
Dieux  mêmes  ,  dont  on  renverfa  les 
Autels ,  &  dont  on  brifa  les  Images. 
Sa  mémoire  demeura  en  vénération 
d.ms  tout  l'Empire ,  &  l'on  éleva  de 
tous  côtés  des  monuments  à  fa  gloire. 

Ce  Prince  avoir  époufé  AGRIP- 
PINE,  fille  d' Agrippa  &  de  Julie  j  il 
en  eut  neuf  enfants  ,  favoir  fix  fils  , 
dont  trois  lui  furvécurent  :  ce  furent 
Néron  de  Drufus  Céfars ,  ôc  l'Empereur 
Caligula  ;  &  trois  filles,  Agrippine , 
mère  de  Néron,  DrufiUe  &  Julie  Li- 
ville. 

Les  Médailles  de  Germanîcus  font , 

RR  ,  en  or,  iio  I. 

RR,  en  argent,  24  1. 
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RRRR,  enG.B.  300  l. 

C ,  en  M.  &  P.  B.  de  coin  Romain. 

RR ,  en  M.  &  P.  B.  de  Colonies  , 

10  1. 

RR  ,  en  M.  B.  Grec  ,  au  revers  d'A- 
grippine  fa  femme  ,  ou  au  revers  de 
Caligula  fon  fils ,  20  l. 

On  en  trouve  avec  d'autres  revers. 

RR  ,  en  P.  B.  11  y  en  a  au  revers  de 
Caligula  j  d'aurres  où  fa  tête  ell  en  re- 
gard de  celle  d'Agrippine ,  20  1. 


AGRIPPINE    LA     MERE. 
AGRIPPINA,  MARCl  FILIA, 

MATER    Caii    CaSARIS    AuGUSTI. 


GRÎPPINE  la  mère  étoit  petite- 
fille  d'Augufte ,  par  fa  mère  Julie ,  fem- 
me d'Agrippa.  Elle  naquit  l'an  739  de 
Rome.  La  nature  l'avoit  douée  d'une 
grande  beauté  Se  d'une  vertu  rare  dans 
le  fiecle  où  elle  vivoit.  L'Hiftoire ,  qui 
en  parle  avantageufement  &  qui  la  juf- 
tifie  de  toutes  les  calomnies  qu'on  lui 
imputa  pendant  fon  veuvage  ,  ne  lui 
reproche  qu'un  peu  trop  de  fierté.  Au» 


94  Agkippine/^  mère, 
gufte  la  maria  à  Germanicus  j  Prince 
digne  d'elle  ,  à  qui  elle  s'attacha  uni- 
quement. Elle  l'accompagnoic  dans 
toutes  Tes  guerres  \  &c  les  foldats ,  qui 
admiroient  fon  courage  autant  qu'ils 
refpedtoient  fa  vertu  ,  ne  la  voyoient 
qu'à  regret  s'éloigner  de  leur  camp. 
Elle  y  éleva  le  jeune  Caius  Caligula  fon 
fils,  qu'elle  emmena  en  Afie  lorfque 
Germanicus  y  paffa.  Ce  Prince  ayant 
été  empoifonné  fous  fes  yeux,  elle  ne 
fe  laifTa  pas  abattre  par  ce  malheur  , 
qui  devint  pourtant  la  fource  de  tous 
ceux  qui  l'accablèrent  enfuite.  Cette 
Héroïne  recueillit  les  cendres  de  fon 
époux  ,  les  apporta  à  Rome  ,  où  elles 
furent  reçues  par  le  Sénat  en  corps  , 
fuivi  de  tout  le  peuple.  On  les  dépofa 
dans  le  tombeau  d'Augufte  pendant 
une  nuit  éclairée  de  mille  flambeaux, 
au  milieu  des  gémiflemens  de  tous  les 
foldats ,  qui  s'écrioient  que  la  gloire  de 
l'Empire  étoic  tombée  avec  Germa- 
nicus. 

Tibère  8c  Séjan  ,  étonnés  de  ce 
qu'Agrippine  avoit  rangé  tous  les 
cœurs  du  parti  de  (qs  larmes ,  cher- 
chèrent les  moyens  de  la  faire  périr 
avec  fa  famille  j  mais  le  Sénat  prit  fous 
fa  protection   (es  deux  fiU  Néron  & 
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Drufus ,  qui  étoient  les  plus  perfccu- 
tés.  Cette  démarche  du  Sénat  ne  re- 
buta pas  Tibère  \  &  ce  Prince  cruel 
s'étant  déclaré  le  délateur  d'Agrippi- 
ne,  contre  l'honneur  de  laquelle  il  in- 
venta les  plus  grandes  calomnies  ,  il 
la  fit  exiler  dans  l'isle  de  Pandataire  , 
où  Julie  fa  mère  avoir  été  reléguée 
trente-un  ans  auparavant.  Ses  deux  fils 
Néron  &  Drufus  furent  arrachés  de  la 
protection  du  Sénat  ,  pour  terminer 
leurs  jours  par  une  mort  prématurée. 
Agrippine  parut  fupérieure  à  fes  mal- 
heurs, &  les  adverfités  ,  qui  fe  multi- 
plièrent fur  fa  tête ,  la  firent  paroître 
aulîî  intrépide  à  la  Cour  de  Tibère  &: 
dans  le  lieu  de  fon  banniffement , 
qu'elle  avoir  été  tranquille  au  milieu 
des  armées.  Sa  fanté  étant  ruinée  à  la  fin 
par  les  mauvais  traitemens  qu'elle  fouf- 
froit ,  elle  fuccomba  après  un  exil  de 
trois  ans.  Tibère  lailfa  mourir  de  faim 
cette  femme  digne  des  plus  grands  élo- 
ges ,  à  1  âge  de  quarante-lept  ans  ,  c'eft- 
à-dire  la  trente-troifieme  année  de  l'Ere 
Chrétienne  ,  quatorze  ans  après  la 
mort  de  Germanicus.  Son  fils  Caligula 
alla  au  commencement  de  fon  règne 
enlever  fes  cendres  de  l'isle  de  Panda- 
taire, &  les  apporta  à  Rome  ,  où  elles 
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furent  mifes  dans  un  magnifique  tom- 
beau. 

hès  MèdailUs  d'Jgrippinc  la  mère  font , 

RR,  en  or  ,  80  1. 

RR  ,  en  argent ,  24  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Grecs  d'ar-- 
gent,  au  revers  deCaligula  ,      1 10  1. 
R  ,  plutôt  que  communes  en  G.  B. 

4U 

RRR  ,  du  même  module ,  reftituées 
par  Titus,  72  1. 

O ,  en  M.  &  P.  B.  de  coin  Romain. 

RRRR,  en  M.  &  P.  B.  de  Colo- 
nies ,  40  I. 
.  RR  ,  en  M.  B.  Grec  ,  io  1. 

RRR  5  en  P.  B.  au  revers  de  Cali- 
gula ,  ^  30  1. 

RR  ,  du  mcme  module ,  frappées  à 
Leptis  en  Afrique  ,  ici. 


NÉRON  ac  DRUSUS ,  Céfars. 


NERO  ET  DRUSUS  C^SARES. 


N, 


ÉRON  &  DRUSUS ,  fils  aînés  de 
Germanicus  &  d'Agrippine  ,  furent 
élevés  avec  foin  par  leur  mère ,  qui  fe 

iîatcoic 
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flattoir  Je  les  voir  monter  au  rang  que 
méricoic  leur  naKîance.  Mais  Tibère 
ôc  Séjan  ,  qui  avoienr  réfolu  d'éteindre 
la  poftcricc  Je  Germanicus  ,  firent  pé- 
tir  ces  deux  Princes  avant  qu'ils  euflfent 
padé  par  aucune  charge  de  confîdé* 
ration. 

Néron  vint  au  monde  l'an  Cix  de 
l'Ere  Chrc.rienne.  11  étoit  d'un  carac- 
tère doux  ,  atîable  ,  modéré  ,  Se  poifé- 
doit  d'autres  excellentes  qualités.  Ti- 
bère lui  fit  époufer  ,  à  l'âge  de  quinze 
ans ,  Julie  fa  petite-fille  j  8c  ce  maria- 
ge ,  qui  fut  applaudi  ,  parue  devoir 
mettre  en  fureté  la  perfonne  de  Néron  j 
mais  Tibère,  accoutumé  à  fouler  aux 
pieds  les  liens  du  fang  ,  fe  déclara  fon 
délateur ,  &  le  pourfuivit  devant  le 
Sénat  comme  un  criminel  d'Etat.  S5, 
femme  Julie  contribua  de  fon  côté  à  la 
perte  de  fon  époux ,  en  rapportant  \ 
Livle  toutes  fes  aébions  8c  tous  fe$ 
difcours.  Condamné  à  l'exil ,  unique-r 
ment  parce  que  Tibère  étoit  fon  accu- 
fateur ,  il  fut  conduit  chargé  de  chaî- 
nés  dans  l'ifle  de  Ponce,  où  cet  Empe- 
reur le  laiflTa  mourir  de  faim  à  l'âge 
d'environ  vingt-cinq  ans,  dans  le  cours 
de  l'année  trente- un.  Caligula  fon 
frère  ,  vint  au  commencement  de  fon 

Tome  /.  E 
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règne  chercher  fes  cendres ,  les  fîtpor«i 
ter  à  Rome  avec  celles  de  leur  merè  , 
&  les  renferma  dans  le  même  tom- 
beau, 

Drufus  naquit  un  an  après  fon  frère. 
Son  caradere  étoit  différent  de  celui 
de  Néron  ;  car  il  écoit  ambitieux ,  fier  , 
èc  paroiflfoit  intrépide  :  on  prétend 
qu'il  travailla  à  la  perte  de  Néron  , 
dans  la  vue  d'occuper  la  première  place 
auprès  de  Tibère.  11  fut  marié  à  ^mi- 
lia  Lepida,  fille  d'ytmilius  Lepidus  , 
qui  avoit  été  Conful ,  ôc  il  fouffrit  dç 
la  part  de  Tibère ,  la  même  perfécu-» 
tion  que  fa  mère  ôc  fon  frère.  Tibère, 
après  avoir  fait  condamner  au  bannif- 
fement  Agrippine  &  Néron  ,  traita 
Prufus  avec  autant  d'mdignité  que  de 
cruauté.  Il  le  fit  arrêter  dans  le  Palais 
Impérial,  &  gardp:  par  des  fatellites, 
qui  l'outragèrent  julqu'au  moment  oii 
on  l'enferma  dans  une  cave ,  pour  le 
laiffer  mourir  de  faini.  Ce  Prince  péi« 
rit  ainfi  j  étant  âgé  de  vingt-cinq  ans  , 
dans  lamaifon  de  Tibère  fon  grand- 
pncle ,  après  s'être  nourri  pendant  neuf 
jours  de  la  bourre  de  fon  matelas.  Sori 
frère  ôc  lui  ne  laiHereut  point  de  ^ol^ 
îçritç. 
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!tes  Médailles  de  Néron  &  de  Drufusfonty 

O  ,  en  OF  &  en  argent. 

C ,  en  M.  B.  de  coin  Romain ,  où 
ils  font  à  cheval ,  i  1. 

RR ,  en  M.  B.  de  Colonies ,  avec 
ieurs  tètes ,  1  z  1. 

C  A  L  I  G  U  L  A. 

CAlUSCiESAR  AUGUSTUS> 

GERMANICUS   ,    DiVI     AUGUSTl     PRONEPOS,' 

CaIUS  CALIGULA  ,  troifieme  fils 
de  Germanicus  &  d'Agrippine ,  naquit 
le  trente-un  Août  de  l'an  douze  de 
l'Ere  Chrétienne.  Elevé  dans  les  ar- 
mées que  fon  père  commandait,  les 
foldats  le  furnommerent  Caligula  ,  à 
caufe  des  botines  qu'il  portoit.  Livie 
le  retira  chez  elle  après  la  mort  de 
Germanicus,  &:  il  fur  le  feul  dQs  fils 
de  ce  Héros  que  Tibère  épargna.  Il 
devint  le  favori  de  cet  Empereur ,  à 
quiilfuccéda  (après l'avoir  fait  étouf- 
fer) le  feize  Mars  de  l'an  trente  fept^ 

S,  i  j 


100  C  A  L  I  G  U  L  A.    . 

Caiigula  avoir  alors  vingr-cinq  ans. 
Les  voeux  des  Romains  porrerent  ce? 
Prince  fur  le  Trône  en  méinoire  de 
Germanicus;  &  la  joie  que  caufa  fon. 
élévarion  fur  fi  univerfelle  ,  que  l'on 
immola  à  cette  occalîon  cent  foixante 
mille  viâ:imes. 

Ce  Prince  avoir  une  conception  vi- 
ve ,  une  élocurion  aifée  &  noble  ,  im$ 
connoi(T!".nre  parfaite  des  beaux  arcs, 
8c  excelloit  dans  tous  les  exercices  qui 
étoieat  alors  connus.  Il  juftifia  dans  la 
première  année  de  fon  règne  l'attente 
des  Romains  :  il  remit  l'Empire  fur  le 
mrme  pied  qu'il  écoit  du  temps  d'Au- 
gufte  ,  Se  fit  oublier  les  perfécutions  de 
Tîbere.  Mais  l'envie  de  fuccéder  à  cet 
Empereur  lui  avoir  fait  déguifer  (es 
vices  ,  Se  fa  cruaurén'en  parur  que  plus 
funefte  ,  lorfque  fe  voyant  bien  établi 
fur  le  Trône,  il  cella  de  fe  contrain- 
dre. Ce  fut  alors  qu  il  devint  l'hor- 
reur de   l'univers  par  fes  débauches, 
qu'il  porta  au-delà  de  ce  qu'avoit  fait 
Tibère  j  par  fa  barbarie,  qui  ne  pou- 
voir fe  raftafier  de  fmg  ^  &  par  fes  ex- 
travagances ,  qui  lui  firent  imaginer 
qu'il  étoit  devenu  non-feulement  ua 
Dieu  ,   mais  qu'il   raffembloit  en   lut 
■^ptfçfs  les  Divinités,  U  fe  fouilla  ^yçç 
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Caligula.         ioî 

tes  fœurs  ^  il  deshonora  les  femmes 
les  plus  refpedables  de  Rome  ,  qu'il 
enlevoit  &  qu'il  violoic  en  préience 
de  leurs  maris  j  &  il  poufia  la  dé- 
bauche du  crime  contre  nature  juf- 
qu'à  fon  comble.  Sa  cruauté  ayant 
commencé  à  fe  manifefter  ,  Caligula 
retendit  jufques  fur  fa  tamille ,  puif- 
qu'il  obligea  Tibère  Drufus  à  le  tuer  : 
Antonia  fon  aïeule  ,  fubit  le  même 
fort ,  ainfi  que  Silanus  fon  beau-pere  , 
^  Macron,  à  qui  il  devoir  l'Empire  > 
ôc  qui  lui  avoir  cédé  fa  femme.  Ce  ty- 
ran fit  mettre  à  mort ,  dans  les  fpeéta- 
clesjune  infinité  de  perfonnes  ,  uni- 
quement pour  voir  couler  le  fang  hu- 
main. Il  fe  plaifoir  à  faire  dévorer  par 
ies  bêtes  les  gens  infi.rmes  &  les  vieil- 
lards ,  afin  ,  difoit-il ,  d'en  délivrer  le 
monde  j  &  il  auroit  fouhaité  ,  .à  ce  qu'il 
témoignoit  ,  que  le  peuple  Romain 
n'eût  eu  qu'une  tête  ,  pour  avoir  le 
plaifir  de  la  faire  couper. L'orgueuil  qui 
le  dominoitlui  fit  prendre  le  titre  de 
Maître  de  tous  les  Rois.  11  (e  fit  ado- 
rer en  qualité  de  Dieu  ,  &  bâtit  un 
Temple,  où  il  mit  fon  effigie  en  or  , 
avec  des  Prêtres  qui  avoient  foin  de 
fon  fervice.  Sa  jaloulie  contre  les  grands 
hommes  luifitrenverfer  les  Statues  des 

E  iij 


'îôî        Caliguia; 

Héros  dont  les  Romains  révéroîent  îi 
vertu.  Il  porta  aux  derniers  excès  le 
luxe  &  la  prodigalité,  ce  qui  lui  fit 
accabler  le  peuple  d'impôts  ,  après 
avoir  épuifé  le  tréfor  public. 

Cet  Empereur  ,  extravagant  dans 
toutes  fes  aétions ,  nomma  Conful  (on 
cheval  ,  qu'on  appelloit  Incitatus  ,  & 
le  déclara  fon  Pontife.  11  entreprit ,  la 
dernière  année  de  fon  règne  ,  une 
guerre  contre  les  Germains  &:  les  Bre- 
tons ,  de  laquelle  il  ne  rapporta  pour 
trophées  que  des  coquilles  qu'il  ra- 
mafla  fur  le  bord  de  la  mer.  Les  cri- 
mes multipliés  &  inconnus  jufqu'alors 
dont  il  fe  couvroit  à  toute  heure ,  lafle- 
rent  à  la  fin  la  patience  des  Romains* 
Il  étoit  devenu  une  vidime  que  le 
peuple  brûîoit  d'envie  d'immoler.  En- 
fin le  24  Janvier  de  l'an  41  ,  il  fut 
affaffiné  par  Chéréas ,  Capitaine  de  (qs 
gardes.  Caliguia  n'avoir  que  vingt- 
huit  ans ,  quatre  mois  &:  vingt  quatre 
jours,  &  il  régnoit  depuis  trois  ans, 
dix  mois  &  huit  jours.  11  forroit  du 
théâtre  public  Se  rentroit  dans  fon  Pa- 
lais ,  quand  Chéréas  ôc  les  autres  Con- 
jurés le  percèrent  de  trente  coups. 
Quelques  Conjurés ,  à  ce  qu'on  dit  j^ 
mangèrent  de  fa  chair. 
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Caligula  avoit  époufé  cinq  femmes , 
CLAUDIA  ,  fille  de  Silamis  ,  elle 
mourut  en  couche  :  ENNI A-N^VIA , 
que  Macron  lui  abandonna  :  LlVIA- 
ORESTILLA  ,  qu'il  enleva  à  Caipuf- 
nius  Pifoii  le  jour  de  fes  noces.  Ôc 
qu'il  répudia  peu  de  jours  après  :  LOL- 
LIA-PAULINA,  qu'il  ravit  à  Mem- 
mius  Regulus  ,  Se  qu'il  renvoya  au 
bout  d'un  an  ;  elle  fut  tuée  fous  Clau- 
de ,  par  l'ordre  d'Agrippine  :  fa  der- 
nière femmefutCESONIEj  qui,  fuit. 

Les  Médailles  de  Caligula  font , 

RR  ,  en  or  ,  100  I. 

Elles  valent  le  double  en  Italie. 

R  ,  en  argent ,  i  z  1. 

RR ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent ,  20  I. 

RR  ,  en  Médaillons  d'argent ,  30  1. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,    6  1. 

G  ,  en  M.  B. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies  ,     30  1. 

R  ,  en  M.  B.  On  en  trouve  de  ce 
module  au  revers  de  Germanicus  fon 
père ,  10  l. 

R  ,  en  P.  B. 

RR,  enM.  B.  Grec,  30  1, 

îl  y  en  a  avec  fa  tête  Se  celle  d'An- 
^ufte. 

E  iv 
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R ,  en  P.  B. 

Il  y  a  une  Médaille  Grecque  deCa- 
ligula ,  de  la  forme  du  M.  B.  mais  plus 
épai(Te,au  revers  de  laquelle  eft  la 
tcre  de  Minerve.  Elle  peut  erre  mife 
parmi  les  Médaillons  ^  i^\. 


C  É  S  O  N  I  E, 

xVprÈs  que   Caligula  eût  répudié  , 
dans  la  féconde  année  de  fon  règne  , 
Lollia  Paulina  ,  fa  quatrième  femnîe  , 
il  époufa  Milonie  Céfonie.  Elle  étoit 
fille  d'une  femme  nommée  Veftilia  ,  & 
avcit  eu  trois  filles  d'un  n^ari  qui  vi- 
voir  encore.  Suétone  dit  que  ce  Prince 
l'époufa  le  jour  même  qu'elle  accoucha 
d'une  fille ,  &  qu'il  fe  déclara  en  même- 
temps  l'époux  de  Céfonie  &  le  peie  de 
l'enfant ,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Ju- 
lie Drufille ,  en  mémoire  de  fa  fœur 
Drufilie  ,  qu'il  avoir   aimée  avec  au- 
tant de  partion  que  de  fcandale.  Céfo- 
iiie  n'écoit  ni  jeune  ni  belle  ,  mais  elle 
avoit  l'art  de  fe  faire  aimer,  ôc  Cali- 
gula lui  fut  plus  attaché  qu'à  fes  pre- 
mières femmes.  Elle  aimoit  le  luxe  8c 
écoit  très  voluptueufe ,  ce  qui  la  ren- 
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tJoit  agréable.  On  l'accufa  d'avoir  don- 
né d  (on  m.ui  un  breuvage  pour  fe  l'at- 
tacher &  fixer  fon  inconftance  natu- 
relle,  mais  dont  l'effet  lui  avoit  trou- 
blé la  raifon  au  point  qu'il  en  étoic  de- 
venu plus  cruel. 

Céfonie  crut  ne  devoir  plus  appré- 
hender de  rivales  ,  &  elle  mit  tous  fes 
foins  à  plaire  uniquement  à  fon  époux  j 
elle  a/oit  pour  lui  une  complailance 
achevée  j  elle  l'accotnpagnoit  dans  fes 
voyages  ,  habillée  en  amazone  &  mar- 
chant à  fes  côtés.  Elle  poulToit  le  defir 
qu'elle  avoit  de  lui  plaire  jufqu'à  fouf- 
frir  qu'il  la  préfentâr  nue  aux  yeux  de 
fes  favoris ,  dans  la  fureur  de  fes  dé- 
bauches. Lorfque  Caligula  eut  été  af- 
fafliné,  Céfonie  &  fa  fille  paiferent  la 
imir  à  garder  fon  cadavre,  6c  à  pieurec 
deifus.  Elles  furem  trouvées  le  lende- 
main dans  ce  triftc  état ,  &  mifes  à 
mort  par  un  Tribun  nommé  Julius 
Lupus,  que  Chéréas  avoit  envoyé  à 
cet  effet.  Cet  homme  perça  la  mère  de 
plufieurs  coups  d'épée  ,  &  écrafa  la 
tête  de  la  fille  unique  de  Caligula 
contre  la  muraille  de  la  i^alerie  où  Ion 
père  avoit  éré  poignardé  ,  a 'In  qu'il  ne 
demeurât  rien  d'im  fang  aufii  abomina- 

Ev 
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ble  que  celui  de  ce  déteftable  Emp^ 
reuf. 

Les  Médailles  de  Céfonie  font , 

O  ,  en  or  ,  en  argent  &:  en  bronze, 
de  coin  Romain. 

RR ,  en  M.  B.  avec  le  titre  de  SA- 
LUS  au  revers  de  Caligula ,  de  la  Co- 
lonie de  Carthage  la  neuve ,  1 1  1, 
II  y  a  d'habiles  Antiquaires  qui  dou- 
tent que  cette  Médaille  foit  deCéfo. 
nie  ,  &C  qui  croient ,  contre  le  fenti- 
ment  de  Vaillant ,  que  c'ell  plutôt  la 
tête  de  la  DéelTe  SALUS  ,  qui  y  elV 
nommée. 


JULIE    DRUSILLE. 


JULIA    DRUSILLA    AUGUSTA. 

J  ULIE  DRUSILLE ,  féconde  fillede 
Geimanicus  &  d'Agrippine  ,  naquit 
l'an  quinze  de  l'Ere  Chrétienne  ,  dans 
la  ville  de  Trêves.  Elle  n'avoir  que  dix- 
fept  ans  lorfque  Tibère  lui  fii  époufer 
Lucius  Callius  Longinus,  fameux  J[ii- 
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tlfconfulte ,  pecit-fils  du  célèbre  Caf- 
fius  ,  airulin  de  Jules  Ccfar.  Ce  Séna- 
teur ne  fut  pas  long-temps  pofleireur 
de  cette  Princefle  j  car  Caligula,  qui 
l'avoir  violée  avant  qu'elle  fût  enga- 
gée dans  le  mariage ,  &  qui  en  étoit 
refté  amoureux  ,  la  lui  enleva  après 
qu'il  eut  été  reconnu  Empereur.  Ce 
Prince  vécut  avec  elle  comme  fi  elle 
avoitété  fa  femme  ,  &  l'on  croit  même 
qu'il  en  eut  une  fille.  Lorfque  Cali- 
gula tomba  dangereufement  malade  la 
première  année  de  fon  règne  ,  il  infti- 
tua  Drufille  fon  héritière  ,  ôc  la  nom- 
ma pour  lui  fuccéder  à  l'Empire.  L'u- 
nion inceftueufe  de  cette  Princefie 
avec,  fon  frère  ,  fcandalifoit  tous  les 
Romains ,  mais  elle  fur  de  peu  de  du- 
rée ;  la  mort  enleva  Drufille  à  la  fin  de 
Juillet  de  l'année  trente-huit,  n'étant 
âgée  que  de  vingt-trois  ans  Caligula 
fut  confterné  de  cette  perte  j  il  fit  cefTer 
tout  travail  à  Rome  ,  &  défendit  que 
l'on  s'aflemblât  &  que  l'on  mangeât  en 
compagnie.  11  fortit  de  la  ville  pour 
errer  tians  la  campagne,  termina  fes 
extravagances  par  faire  mettre  Dru- 
iîlle  au  rang  des  Dieux  ,  &  fe  fit  en- 
:Riite  une  loi  de  ne  jurer  que  par  fon 
nom.  Dion  aCTure   que  quand   cçiis-- 

E  v) 
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Princeffe  mourut  ,  elle  venoit  d'êtrfi^ 
mariée  à  Lé  idus  ,  à  qui  Caligula  fie 
trancher  la  rêre  quelque  temps  après. 

Les  Médailles  de  DtufilUfont , 

O ,  en  or  &  en  argent. 

RRR  ,  en  M.  B.  Grec,  au  revers 
de  Caligula  ,  Go  1. 

frappées  en  mémoire  de  fa  confécra- 
tion. 

RRR  ,  en  P.  B.  au  reversdumême, 

14  1. 
On  n'en  connoît  point  de  Latines. 


JULIE   LIVILLE. 


JULIA      JUNIOR. 

JULIE  j  furnommée LIVILLE,  étoic 
latroiiîeme  fille  de  Germanicas  &  d'A- 
grippine  ;  elle  vint  au  monde  dans 
i'iilede  Leibos  ,  l'an  dix  fept  de  l'Ere 
Chrétienne  ,  &  fut  mariée  à  l'âge  de 
feize  ans  ,  au  Sénateur  Marcus  Vmu- 
ciu5 ,  né  d'une  famille  Confulaire  ,  & 
qui  avoir  éréConful  trois  ans  aupara- 
vant. Caligula ,  frère  de  Julie,  étant 
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parvenu  à  TEmpire ,  lui  accorda  »  ainfi 
qu'à  fes  deux  fanirs  Agiippine  &  Dru- 
fiile  ,  cous  les  honneurs  6c  les  privilè- 
ges dont  jouilloienc  les  Vellales.  Ce 
Prince ,  qui  avoir  été  le  premier  cor* 
rupteur  de  Julie  ,  &  qui  l'avoir  enfuite 
profticuée  aux  compagnons  ôc  aux  ob- 
jets de  fes  débauches ,  crut  qu'elle  étoit 
entrée  dans  la  conjuration  d'Aimilius 
Lepidus ,  &c  l'envoya  l'an  trente-neuf 
en  exil  dans  l'ifle  de  Ponce ,  avec  fa 
fœur  Agrippine.  Ces  Princeffes  y  ref- 
terent  jufcju'à  la  mort  de  leur  frère  , 
arrivée  au  commencement  de  l'année 
quarante-un.  Claude  leur  oncle,  ayant 
jfuccédé  à  Caligula  ,  les  fit  revenir  à 
Rome,  où  elles  procurèrent  une  fé- 
pulture  honorable  au  corps  de  Caligu- 
la ,  qui ,  de  crainte  que  le  peuple  ne 
le  maltraitât,  avoit  été  enterré  à  la 
Mte  dans  un  jardin. 

De  retour  ci  Rome  Julie  ne  jouit 
pas  long  temps  des  délices  de  cetre  Ca- 
pitale ;  car  Melfaline  ,  qui  en  étoit 
devenue  jaloufe  _,  &  qui  s'en  croyoit 
méprifée ,  la  fir  exiler  de  nouveau, 
'  fous  prétexte  d'adultère  &  d'autres  cri- 
mes qui  n'étoient  pas  prouvés ,  &  fur 
lefquels  elle  n'eut  pas  la  liberté  de  fe 
défendre.    Elle  fut  tuée  au  bout  de 
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quelque  temps, l'an  quarante-un, parurt 
fatellite  que  Medaline  envoya  dans  le 
lieu  de  fon  banniflTemenc.  Elle  n'avoir 
pas  encore  vingt  quatre  ans.Cette  Prin- 
cei^e  éfoir  aufli  débauchée  que  fes  deux 
fœurs.  Elle  s  étoit  abandonnée  àCali- 
gula,  à  Marcus  Lepidus,  qui  fut  la  caufe 
en  partie  de  fon  premier  banniflfement , 
ôc  au  Philofophe  Sénéque.  Celui-ci  ^ 
nonobftant  la  févérité  apparente  de  fes 
moeurs,  &fes  grands  principes  de  mo- 
rale ,  fédnifit  Julie  Liville,  &  obtint 
fes  faveurs  11  fut  envoyé  à  ce  fujet  en 
exil  par  l'Empereur  Claude  ,  qui  le  re- 
légua dans  l'ifle  de  Corfe  ,  d'où  il  ne 
fut  rappelle  que  huit  ans  après ,  pout 
£tre  Précepteur  de  Néron. 

Les  Médailles  de  Julie  Liville  font , 

O  ,  en  or  &i  en  argent. 

RRR,enP.B.  Grec,  24  1, 

Je  ne  penfe  pas  qu'on  en  trouve  de 
Latines« 


Claude    T.      m 
CLAUDE     I. 

TIBERIUS   CLAUDIUS    CESAR, 
AuGUSTUs,  Germanicus. 

V-vLAUDE  I  naquit  à  Lyon  le  pre- 
mier Août  de  l'an  744  de  Rome  ,  dix 
ans  avant  l'Ere  Chrétienne  ;  il  étoic 
fils  de  Drufus  &:  d'Anronia.  11  fut  élevé 
parmi  des  femmes  &  des  affranchis  , 
qui  l'entretinrent  pendant  fa  jeuneffe 
dans  le  caraélcre  de  timidité  qui  lui 
étoit  naturel.  Il  avoit  l'efprit  lent  ôc 
de  peu  de  capacité  ,  ce  qui  ne  l'empê- 
choit  pourtant  pas  d'crndier  les  Let- 
tres Grecques  &  Romaines ,  qu'il  pof- 
fédoitaffez  à  fond.  Avant  d'être  Em- 
pereur, il  pafToit  une  partie  de  fon 
temps  à  lire  beaucoup  ,  à  écrire  >  ÔC 
compofoit  des  Harangues  Latines  ô€ 
Grecques ,  qui  ne  manquoienr  ni  d'or- 
nements ni  de  politeflTe  ,  &  qu'il  réci- 
toit  en  public.  Ce  Prince  avoir  de  la 
douceur  ;  il  étoit  clément ,  il  aimoicla 
juftice^  &  l'on  a  remarqué  que  par- 
venu à  la  fouveraine  puiiïance  ,   il 
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n'avoit  jamais  manqué  à  récompenCac 
les  gens  de  guerre.  Caligula  fon  ne- 
veu, ayant  été  tué,  fes  ailaflins  le  pro- 
clamèrent Empereur  le  15  Janvier  de 
Tan  quarante- un  j  il  étoit  alors  âge  de 
cinquante  ans.  Il  fit  d'abord  des  règle- 
ments utiles  au  bien  public,  ôzû  eut 
un  foin  particulier  d'entretenir  l'abon- 
dance dans  Rome.  Ce  Prince  tira  de 
ia  prifon  Mithridatc  ,  Roi  d'Arménie , 
&  le  rétablit  dans  fes  Etats,  ainfi  que 
d'autres  Souverains  queCaligulaavoit 
détrônés-  Mais  tombant  bientôt  dans 
une  indifférence  qui  approchoit  de 
l'imbécillité,  il  fut  avare  ou  libérafclé- 
ment  ou  cruel ,  félon  le  caraélere  de 
ceux  qui  rentouroient.  Il  s'adonna  à 
la  bonne  chère  &  à  la  débauche  da 
vin  ,  qui  le  privèrent  d'une  partie  du 
jugement  qui  lui  reftoit  ^  Melfaline  & 
Agrippine  ,  NarcifTe  &  Pallas  lelaifle- 
renr  vieillir  dans  cette  crapule  ,  pour 
gouverner  en  fa  place  ,  &c  commettre 
fous  fon  nom  une  infinité  d'injuftices , 
de  cruautés  Se  d'attentats  ^  on  compte 
trente-cinq  Sénateurs  &  plus  de  trois 
cents  Chevaliers  mis  à  mort  fous  fon 
règne. 

Deux  de  fes  Généraux  ,  Galba  6c 
Gabinius  ,  ayant  remporté  quelques 
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avantages  fur  les  Peivples  de  la  Germa- 
nie ,  il  prit  le  titre d'/w/Jt/iî/o/- ,  qu'on 
lui  donnaidans  la  fuite  jufqu'à  vingt- 
fepc  fois.  Ce  Prince  fit  conftraire ,  l'an 
quarante-deux  ,  le  Port  d'Oftie ,  &  en- 
treprit de  lécher  le  Lac  Fucin ,  où  tren- 
te milivj  hommes  furent  employés  pen- 
dant onze  années.  Comme  il  écoit  at- 
tentif à  pourvoir  Rome  de  tout  ce  qui 
étoit  néceiraire  aux  befoins  de  cette 
Ville  immenfe  ,  il  voulut  favoir  ce 
qu'elle contenoitd'habi tans,  &  ordon- 
na qu'on  y  joignît  tous  les  Citoyens 
Romains  répandus  dans  tout  l'Empire. 
Le  dénombrement  qu'on  en  fit  fe  trou- 
va monter  à  fix  millions  neuf  cent 
foixante-quatre  mille  perfonnes  j  mais 
il  y  a  des  Auteurs  qui  en  mettent 
moins.  11  embellit  cette  Capitale  d'un 
aqueduc  admirable  ,  &  de  plufieurs 
autres  édifices  qui  fubfiftent  encore  en 
partie.  Cet  Empereur  partit  l'an  qua- 
rante trois  pour  la  Conquête  de  l'An- 
gleterre ,  la  fournit,  6c  triompha  à  fon 
retour  à  Rome,  où  il  fitenfuite  célé- 
brer pour  la  fixiéme  fois  les  Jeux  Sé- 
culaires ,  l'an  huit  cent  de  la  fonda- 
tion de  la  Ville.  Etant  devenu  veuf  de 
Meiïaline  ^  il  époufa  Agrippine  ,  fa 
nicce  :  à  la  foliicitation  de  cette  Prii>- 
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cefl^e  il  adopta  Néron  ,  &  lui  donna  ùt 
fille  Odavie  en  mariage  Cette  allian- 
ce mit  Néron  en  érat  de  lui  fuccéder 
au  préjudice  de  Britannicus  ,  &  dé- 
termina Agrippine  à  ôter  la  vie  à  Clau- 
de ,  qu'elle  fit  empoifonner,  avec  un  ra- 
goût de  champignons  apprêté  par  la 
fameufe  Locu'fte.  Ce  Prince  vit  ainfi 
trancher  fa  deftinée  le  treize  Oâ:obre 
de  l'an  cinquante-quatre  ,  à  l'âge  de 
foixante  &  quatre  ans  ,  après  avoir 
tenu  l'Empire  pendant  treize  années  , 
huit  mois  de  vingt  jours.  Néron  pro- 
nonça fon  Oraifon  Funèbre  ,  Sz  le  Sé- 
nat le  mit  au  rang  des  immortels  pen- 
dant que  Sénéque  faifoit  une  relation 
grorefque  de  la  mort  de  cet  Empereur, 
&  le  repréfentoit  comme  une  bcte  ftu- 
pide.  L'Empire  ne  perdit  rien  de  fa 
grandeur  fous  fon  règne  ,  quoique  Ro- 
me &  l'Italie  fulTentdans  lafervitude. 

Ce  Prince  avoir  époufé  cinq  fem- 
mes ,  qui  furent  i^MILIA  L  E- 
PIDA  qu'il  répudia  :  PLAUTI  A 
URGUNALILLA,  également  ré- 
pudiée ,  mère  d'un  Prince  nommé  Dru- 
fus,  &  de  Claudia :ytLlA  PETINA  , 
répudiée  &  mère  d'Antonia  :  VALE- 
RIE MESSALÎNE  ,  mère  de  Britanni- 
cus &  d'Odavie  :  &c  enfin  AGRIP- 
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PÎNE  5    qu'il    époufa  en  dernière 
noce. 

Les  Médailles  de  Claude  font , 

C  ,  en  or  ,  30  I"* 

11  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'à  60  1. 

R  R  R  ,  reftituées  par  Trajan ,  80  î. 

C,  enargcnr ,  3  1. 

R  R  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent, ^  24 1. 

RR,  en  Médaillons  Latins  d'ar- 
gent ,  _  48  I. 

R  R ,  en  Médaillons  Grecs  d'argent, 

50  1. 

R,en  Médaillons  de  potin  d'Egy- 
pte ,  avec  le  nom  de  Melîàline  &  fa 
figure  debout  au  revers ,  5  1, 

C,  en  G.  B.  de  coin  Romain  5      il. 
On  y  trouve  àes  revers  rares. 
•  C  ,  en  M  &  P.  B. 

O  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

R  ,  en  M.  B.  &  R  R  5  avec  les  têtes 
de  fes  enfans ,  20  1, 

R  ,  en  P.  B.  3  1. 

RRR,  enG.B.  Grec,  60  h 

C  ,  en  M  B. 

R  R ,  avec  les  têtes  de  Drufus  & 
d'Antonia,  30 1. 

Et  R ,  avec  fa  tête  &  celle  d'Agrip- 
pine  y  j  5  L 
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R  ,  en  p.  B. 

On  trouve  des  Médaillons  Grecs  de 
bronze  de  ce  Prince.  Vaillant  n'en 
avoir  point  connu.  M.  Pellerin  en  a 
publié  un. 


MESS  ALINE  femme  de  Claude. 


VALERIA  MESSALINA  AUGUSTA, 


f  I  ESSALINE,  quatrième  femme  de 
l'Empereur  Claude  j  croit  fille  de  Va- 
leruis  Meflala  Barbatus  &  de  Domi- 
na Lepida.  Claude  j  qui  croit  fon 
coufni  ,  l'époufa  avant  d'être  Empe- 
reur ,  &:  en  eut  Ocl:  ivie  iSv;  Biitannicus, 
Le  Sénat  accorda  à  Meilaiine  le  titre 
d'Augufte ,  quoique  (Claude  parût  s'y 
oppofer  j  &  elle  triompha  à  la  fuite 
de  fon  mari  ,  l'an  quarante-quatre,  au 
retour  de  la  conquête  de  l'Angleterre. 
Cette  femme  ,  qui  avoit  tenu  ,  avant 
le  règne  de  Claude  ,  fes  inclinations 
cachées  ,  ne  mit  plus  de  bornes  d  fa 
cupidité  pour  les  richefles  ,  &  à  foa 
penchant  pour  la  débauche  La  pre- 
mière de  ces  pafTions  la  rendic  bar- 
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bare,  &c  elle  fit  mettre  à  mort  un  grand 
nombre  de  per formes  de  marqiie ,  prin- 
cipalement après  la  révolte  de  Cami- 
lius  ,  ponr  s'emparer  de  leurs  biens. 
Elle  fiicrifia  à  fa  jaloufie  Julie  Liville  , 
Julie,  hlle  de  Drufus  le  )eune  ,  &  Pop- 
pée  la  mère.  Ses  impudicirés  n'eurent 
plus  de  borneî.  Elle  les  poria  à  leur 
comble  j  elle  devint  l'ob  et  le  plus  in- 
fâme dont  on  eut  encore  entendu  par^ 
1er  ,  &  Ton  nom  a  palfé  avec  horreur  a 
la  poflérité.  Elle  fe  profticuoit  indiffé- 
remment à  toutes  fortes  de  gens ,  &  fe 
dcroboit  la  nuit  du  lit  de  fon  époux 
pour  aller  affouvir  fa  paflion  dans  les 
lieux  publics  de  Rome  ,  d'où  elle  ne  fe 
reriroit  que  la  dernière  ,  &:  plutôt  lafiTe 
qu'elle  n'étoit  railafiée.  Non  contente 
de  fouiller  fon  corps  par  les  voluptés 
les  plus  affreufes ,  elle  prenoitun  plai- 
fir  fingulier  à  faire  proftituer  les  fem- 
jnes  de  fa  Cour  ,  en  préfence  de  leurs 
maris  ;  &  celles  qui  refufoient  de  fubir 
une  relie  infamie  couroient  rifque  de 
perdre  la  vie. 

Les  liens  du  fang  n'arrctoient  pas 
fes  paiîîons  ;  elle  fit  tuer  Silanus  ibii 
beau-pere  ,  &  empoifonner  Vinucius , 
neveu  de  Claude ,  qui  n'avoient  pas 
yçulu  répondre  à  fes  defirs ,  &  elle  far 


î  ï  8         M  E  s  s  A  L  I  N  E. 

cri  ha  à  la  fureur  de  fes  dérèglement* 
plufieurs  de  (qs  amants  ,  qu'elle  fie 
afTalIïner ,  parce  qu'elle  les  avoir  mis 
hors  d'état  de  pouvoir  la  fatisfaire. 
Dégoûtée  à  la  fin  de  la  vie  qu'elle  me- 
noir ,  parce  qu'elle  n'avoir  plus  rien  de 
piquanr  pour  fes  fens,  cette  Impéra- 
trice ,  l'opprobre  3c  l'horreur  de  la  na-^ 
ture ,  imagina  un  crime  unique  qui 
fut  la  caufe  de  fa  perte.  Elle  époufa  , 
à  la  vue  de  tout  Rome ,  ôc  avec  les  for- 
malités ordinaires ,  Caius Silius ,  jeune 
homme  de  naiirance ,  défigné  Conful  , 
dont  la  beauté  égaloit  le  tempérament , 
Ôc  de  qui  elle  étoit  devenue  éperdue- 
ment  amoureufe.  Meflaline  lui  fit  ré- 
pudier fa  femme ,  &  il  fut  ftipulé  dans 
le  contrat  qu'ils  fe  marioient  pour 
avoir  des  enfants.  Claude,  qui  étoit  à 
Qftie  ,  fut  informé  de  ce  mariage  -,  ôC 
envoya  aufli-tôt  ôter  la  vie  à  Silius. 
Mefialine  ,  qui  regardolt  Claude  com- 
me un  imbécile  ,  fut  allarmée  de  cette 
adtion  de  vigueur.  Envain  efpéra-t-elle 
de  fléchir  la  colère  de  fon  mari ,  on  ne 
lui  en  donna  pas  le  temps  ;  elle  ne  put 
même  obtenir  la  permillîon  de  lui  par- 
ler. NarcilTe  l'empccha  de  parvenir 
îufqu'à  ce  Prince ,  &  la  fit  ruer  dans 
les  jardins  de  LucuUus^  où  elle  s'étoif 
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tèfugiée  avec  fa  mère  ,  qui  ne  voulut 
pas  l'abandonner  dans  ce  fâcheux  ino- 
ment.  Percée  d'un  coup  d  cpée  qu'un 
Tribun  lui  donna  dans  le  ventre  ,  elle 
expira  aufli-tôt  ,  l'an  quarante-huit , 
lorfque  Claude  étoit  dans  la  huitième 
année  de  fon  règne. 

Les  Médailles  de  Mejfaline  font, 

O ,  en  or ,  en  argent  &  en  bronze  , 
de  coin  Romain. 

RRR  ,  ui  M.  B.  de  Colonies ,  50  1, 
Patin  a  rapporté  une  Médaille  Latînç 
de  ce  module  ,  où  Meflaline  eft  au  re-^ 
yers  de  Claude, 

RRR ,  en  P.  B.  au  revers  de  Claude, 

40  1, 

RRRR  ,  enG.  B.  Grée,        500  1. 

ÏIR ,  en  M.  B.  a^i  revçrs  de  Claude , 

^.R,enP.B.  î4 1. 
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AGRIPPINE     LA    JEUNE. 


JULIA    AGRIPPINA    AUGUSTA. 


A. 


.GRÎPPINE  la  jeune,  née  à  Co- 
logne l'an  quacoize  de  TEre  Chrétien- 
ne ,  étoit  l'aînée  des  filles  de  Germa- 
nicus  &  d'Agrippine.  Cerre  PrincelTç 
d'an  génie  élevé  &c  pénétrant  ,  d'un 
caradere  fier  &  impérieux  ,  a  été  célè- 
bre par  fa  nailîance ,  fa  beauté  ,  foa 
atnbition  ,  (qs  crimes  &  ks  malheurs. 
Elle  fut  mariée  à  l'âge  de  treize  ans  à 
Domitius  yEnobarbus  ,  Sénateur  ,  d'u- 
ne fimille  diftinguée  ,  de  qui  elle  eut 
Néron  ,  qu'elle  mit  au  monde  le  quinze 
Décembre  de  l'an  trenre-fept.  Caligula 
â  qui  elle  s'étoir  abandonnée  ,  l'exila 
deux  ans  après  dans  l'Ide  de  Ponce  \  &C 
elle  perdit  fon  mari  l'année  fui  van  te. 
Claude  ,  fon  oncle  ,  ayant  fuccédé  a 
Caligula  ,  la  rappella  à  Rome  où  elle 
fe  remaria  à  Crifpus  Pafliénus  qu'elle 
fit  mourir  pour  jouir  des  grands  biens  • 
donc  il  lui  avoir  fait  donation.  Après 
le  meufcre  4e  Melîaline  elle  g-v^na  la 
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confiance  de  Pallas  ,  Minière  de 
Claude,  qui  lui  fit  cpoufer  cet  Empe- 
reur l'an  quarante-neuf.  Ce  hit  alors 
qu'elle  efpéra  faire  régner  Néron  : 
elle  engagea  fon  mari  à  adopter  ce 
jeune  Prince  _,  &:  à  lui  donner  fa  fille 
Oétavie  en  mariage.  La  mort  de  Clau- 
de qu'Agrippine  empoifonna  le  treize 
Oétobre  de  l'année  cinquante-quatre  , 
la  mit  en  éra't  de  faire  reconnoîrre  Né- 
ron Empereur,  au  préjudice  de  Britan- 
oicus. 

Agrippine  étant  parvenue  à  fon  but , 
prétendit  gouverner  l'Empire,  pendant 
la  jeuneiïedefon  fils ,  avec  autant  d'au- 
torité qu'elle  en  avoit  eu  fous  C  laude. 
Elle  fit  mettre  à  mort  Silanus  &  Nar- 
cifle  ,  qui  ne  lui  étoient  point  favora- 
bles ;  6:  l'on  avance  qu'elle  fe  proftitua 
à  Néron  ,  afin  de  conserver  mieux  fou 
crédit.  Son  ambition  &  fcn  orgueuil 
devinrent  infuportables  aux  Romains , 
&  engagèrent  Sénequc  &  Burihus  à 
s'unir  pour  renverfer  fes  projets  ,  en 
infpirant ,  comme  ils  le  firent ,  à  Né- 
ron je  défir  de  régner  en  maitte.  Ce 
Prince  fe  dégoûta  donc  de  fa  mère  :  il 
lui  ôta  la  garde  qu'elle  avoit ,  comme 
femme  &  meie  d'Empereur ,  &  la  con- 
traignit de  réfider  fouvent  à  la  campa- 

Tom&  /.  F 


Î2Î  A  GViJvvi'NE  la  Jeune. 
gne.  De  l'indifférence  ,  Néron  palTii 
la  barbarie  \  &  ce  nouveau  monftre 
rcfolut  cJe  faire  mourir  fa  mère.  Il  tenta 
trois  fois  de  la  faire  empoifonner  , 
mais  elle  s'en  délivra  par  le  concre- 
poifon  qu'elle  portoit  fur  elle.  Ces  ten- 
tatives ayant  été  fans  effet ,  Néron  l'in- 
vita à  fouper  à  Bayes  ,  où  la  Cour  étoir; 
&  après  le  repas  il  lui  baifa  le  fein  eii 
lui  dilant  le  dernier  adieu.  On  fit  donc 
monter  Agrippine  fur  une  galère  pré- 
parée pour  la  faire  périr,  qui  s'ouvr'ic 
aufli-tbt  p.iur  la  lailler  tomber  dans  la. 
mer.  Agrippine  .,  foulevée  par  les  flots, 
ne  perdit  point  le  jugement ,  &:  gagna 
le  rivage  à  la  nage.  Cette  nouvelle 
ayant  été  portée  à  Néron  ,  ce  Prince 
déterminé  au  parricide  ,  donna  ordre  d 
Anicec  ,  Commandant  des  Galères  , 
d'achever  fon  entreprife.  Néron  ne 
donna  cet  ordre  qu'après  avoir  ccnful- 
tc  Séneque ,  &c  même  le  Sévère  Bur- 
rhus.  Anicer  fe  tranfporta  pendant  la 
nuit  ,  dans  l'endroit  où  Agrippine  s'é- 
toir  réfugiée  ,  8c  ayant  enfoncé  la  porte 
de  fa  chambre  ,  il  la  fit  percer  de  plu- 
iîeurs  coups  d'épée.  Cette  Princeffe 
crioit  pendant  qu'on  raffaninoir,  que 
c'étoit  fon  ventre  qu'il  falloir  déchi- 
rer ,  puifî-p'il  avoir  renfermé  Néron. 
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Ainfi  périr  la  fille  de  Geirn.inicus  , 
dans  In  quarante-cinquième  année  cie 
fon  âge  ,  par  l'ordre  d'un  fils  barbare  , 
pour  l'élévation  duquel  elle  avoit  com- 
mis les  plus  grands  crimes.  On  aifure 
que  Néron  voulut  voir  fon  cadavre 
tout  nu  ,  &  qu'il  l'examina  avec  une 
curioficé  décellable ,  qui  fit  horreur  i 
ceux  qui  Taccompagnoient. 

Les  Médailles  cTAorlpplne.  la  j eune font ^ 

R  ,  en  or,  40  1. 

R  R  R  R  ,  en  or  Grec  ,  au  revers  de 
Cotys  ,  Roi  du  Bofphore  ,  240  l. 

R  ,  en  argent ,  '  8  1, 

Il  y  en  a  de  plus  chères. 

RRRj  en  Médaillons  Latins  d'ar- 
gent, ,  ^  •  7i  K 
On  y  volt  fa  tête  au  revers  de  Néron. 

R  R  R ,  en  Médaillons  Grecs  d'ar- 
gent ,  60  1. 

R  R  R  R  ,  en  G.  B.  Latin  ,      400  \. 

O  ,  enM.  B. 

R  !l ,  en  P.  B.  de  Colonies  ,      i  2  1. 

RRR  ,  en  G.  B.  Grec.  On  y  vjic 
d'un  côté  la  tête  tourelée  d'Agrippi- 
ne ,  &  au  revers  le  colofle  du  Soleil  , 
vis-à-vis  un  Temple  ,  &  pour  légende 
AIAPAXMON  ,  30  î, 
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R  R  R  ,  en  M.  B.  40  î. 

RR,eaP.B.  Z4 1. 


BRITANNICUS. 


CLAUDIUS   BRITANNICUS   C.£SAR. 


B 


iRITANNICUS,  fils  de  l'Em- 
pereur Claude  Se  de  Meiïaline  ,  vint 
au  nionJe  le  quatorze  Février  de  l'nn 
quarance-un  ,  vingt  jours  après  l'élé- 
vation de  fon  père  à  l'Empire.  Il  fut 
d'abord  nommé  CLiudius-Tiberius- 
Germanicus  ;  mais  Claude  lui  donna 
le  nom  de  3ritannicas  à  fon  retour  de 
la  conquête  de  l'Angleterre.  Cet  Em- 
pereur le  fit  paroître  avec  éclat  dans 
la  célébration  des  Jeux  Séculaires .,  l'an 
huit  cent  de  la  fondation  de  Rome, 
&  il  fut  confidéré  par  les  Romains 
comme  le  fuccelTeur  préfomptif  de 
l'Empire.  Cependant  il  en  arriva  au- 
trement ;  car  MelTaline  ayant  été  tuée 
l'année  fuivante  ,  Claude  qui  fe  rema- 
ria à  Agrippine  parut  oublier  foi;i  fils  , 
pour  lui  préférer  Néron  qu'il  avoit 
gdppcé.  Britannicus  deipçura  ainfi  à  U 
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Cour  de  Ton  père  comme  un  fimple 
particulier  ,  auquel  on  ne  prenoir  au- 
cun inrérct.  Claude  ouvrant  à  la  fin  L^s 
yeux  fur  les  deffeins  d'Agrippine  , 
voulut  prendre  des  niefures  pour  apu- 
rer l'Empire  à  fon  fils  j  mais  Agrippi- 
ne  prévint  Claude  en  le  faifant  em- 
poifonner.  Elle  fi:  après  cela  proclamer 
Néron  Empereur  ,  d'abord  par  les 
Troupes  qui  étoient  à  Rome  ,  8c  en- 
fuite  par  le  Sénat. 

Britannicus  fe  vit  ainfi  privé  de 
l'Empire  qui  lui  appartenoit  de  droit , 
de  trouva  la  fin  de  la  vie  peu  de  temps 
rprès  la  mort  de  fon  père.  Car  il  arri- 
va queNéron  ayant  mécontenté  Agrip- 
pine ,  en  exilant  Pallas  ,  cette^Prin- 
cefTe  le  menaça  de  fe  mettre  à  la  tète 
d'un  parti  en  faveur  de  Britannicus, 
&:  de  le  faire  reconnoître  Em.pereur. 
Néron  frappé  de  cette  menace  ,  ré- 
folut  de  fe  défaire  de  fon  beau-frere. 
Ayant  fait  apprêter  en  fa  préfence  un 
breuvage  compofé  par  l'empoifonneu- 
fe  Locufte  ,  il  le  fit  donner  à  Brita.i- 
nicus  dans  un  repas  où  il  l'avoit  con- 
vié avec  Odavie  &  Agrippine.  L'effet 
du  poifon  fut  fi  violent  que  Britan- 
nicus en  perdit  fur  le  champ  la  paro- 
le ,  de  expira  la  nuit  du  même  jour, 

F  iij 


T2<3        B  KIT  ANNICUS. 

Néron  vit  tomber  ce  Prince  fans  chan- 
ger de  couleur  ,  ik  fe  contenta  de  dire 
avec  fang  froid  ,  que  c'étoit  une  atta- 
que d'épilepfieà  laquelle  il  étoit  fujet. 
Ce  jeune  Prince  ,'  âgé  feulement  de 
quinze  ans  ,  étoit  rempli  d'excellentes 
qualités  j  il  avoit  la  voix  très  belle  , 
ce  qui  avoit  commencé  a  exciter  la 
jaloude  de  Néron.  Ce  fut  en  lui  que 
prit  fin  la  célèbre  famille  des  Claudes, 
qui  avoir  donné  tant  de  grands  hom- 
mes à  la  République. 

Les  Médailles  de  Britannuus  font , 

O  ,  en  or  &:  en  argent. 

RRRR,  ou  peut-être  unique  en 
P.  B.  Latin  ^  avec  la  qualité  d'Augufte, 
dans  le  Cabinet  de  M.  Pellerin  ,  i  oo  1. 

RRRR,  en  G.  B.  Grec,  200  1. 

On  en  connoîc  trois  revers  différents. 

RRR,enM.B.  100 1. 
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CLAUDIA, 

Fi*c  de  TEmpcrcLir   Claude. 

J_j'Empereur  Claude  eut  d'iîllia  Pe- 
tini  ,  fa  troifieme  femme  ,  une  fille 
nommée  Claudia  ,  ou  Claudia  Anro- 
nia.  Ayanr  répudié  Petina  pour  un  fu- 
jet  alTez  léger  ,  il  maria  Claudia  au  Se- 
iiaieur  Cnéius  Pompéius  Magnus,  qui 
polFédoit  de  grandes  richeiïes ,  &c  qui 
étoir  d'une  famille  illuftre, quoiqu'il 
ne  fût  point  de  la  Maifon  du  fameux 
Pompée.  Meiïaline  s'étant  déclarés 
l'ennemie  du  gendre  de  fon  mari,  Ôc 
l'ayant  calomnié  d  une  manière  atroce, 
Claude  le  condamna  à  avoir  la  icte 
tranchée,  &  il  fat  exécuté  l'an  qua- 
rante-fept ,  dans  le  moment  où  il  for- 
toit  de  commettre  un  crime  avec  un 
jeune  homme  qu'il  aimoit.  Claudia 
époufa  dans  la  fuite  Sylla  Fauftus,  &c 
en  eut  un  fils.  Ce  fécond  mari  de  Clau- 
dia fut  adàiîiné  par  l'ordre  de  Néron  , 
l'an  foixante-deux.  Elle  fut  elle-mcme 
la  vidime  de  Néron  ,  qui  ,  trois  ans 
après,  devenu  veuf  de  Poppée  ,  offrit 
de  lui  donner  la  main  ,  &c  de  la  faire 
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reconnoître  Impératrice. Antonia  ayant 
rejette  ces  offres  ,  Néion  ,  toujours 
cruel  dans  fes  vengeances ,  lui  envoya 
ôter  la  vie  ,  lorfqa'elle  étoit  encore  à 
la  fleur  de  fon  âge. 

On  trouve  le  nom  de  Claudia  fur 
une  Médaille  Grecque  rapportée  dans 
le  Tréfor  Britannique  ,  tome  i*  page 
185  ,  100  1. 


POLÉMON    LE     JEUNE. 


REX     POLEMO. 


L 


E  ROI  POLEMON,  fécond  du 
nom  ,  étoit  fils  de  P.olémon  ,  dont  j'ai 
fait  mention  à  la  fuite  de  la  famille  de 
Marc-Antoine.  On  trouve  la  têre  de 
ce  jeune  Prince  anx  revers  des  Mé- 
dailles d'argent  de  Claside  ^  de  Né- 
ron  ;  &  je  n'ai  pas  héfité  de  mettre 
dans  cet  Ouvrage  un  article  de  chacun 
de  ces  Princes ,  puifqne  leurs  Médail- 
les entrent  dans  la  fuite  Impériale 
d'argent.  Polémcn  le  père  étant  dé- 
cédé,  Cali:^ula  reconnut,  l'an  trente- 
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îiuir,  le  fils  Souverain  des  Etars  de 
fon  père  ,  &c  Claude  lui  céda  ,  trois 
ans  après ,  la  Cilicie,  en  échange  du 
Bofphore  Cimérien  ,  qu'il  lui  ôra  pour 
le  donner  à  un  des  defcendants  de 
Mithridate.  Le  jeune  Polémon  em- 
bralTli  la  Religion  Judaïque  pour  épou- 
ler  la  Reine  Bérénice.  Cette  Prin- 
celTe  ,  veuve  de  fon  oncle  Hérode  Roi 
deCalcide  ,  étoit  fille  d'Agrippa  Roi 
de  Judée.  Elle  fe  fépar^  de  Polémon 
peu  de  temps  après  fo.i  mariage  avec 
ce  Prince  ,  &  elle  devint  célèbre  dans 
la  fuite  par  fes  amours  avec  l'Empe- 
reur Titus.  Polémon  quitta  le  Ju- 
daïTme ,  qu'il  n'a  voit  prorelfé  que  pour 
époufer  Bérénice  ,  &  jouir  des  grandi 
biens  qu'elle  lui  avoir  cédés.  Ce  Prin- 
ce ,  pour  des  raifi^ns  que  l'Hifiroire  ne 
dit  point,  abandonna  le  Royaume  de 
Pont  aux  Romains  ,  la  onzième  année 
du  règne  de  Néron,  c'eft-à-dire  l'an 
foixante-cinq  de  notre  Ere  ,  &  l'on  en 
fit  une  Province  qui  a  retenu  long- 
temps  le  nom  de  Polémoniaque. 

Les  Mèdaïltes  di  PoLimon  le  jcum  font  ^ 

O  ,  en  or  ^r  en  bronze. 

RRR  y  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
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gen r ,  aux  revers  des  Empereurs  Claude 
ëc  T^éron  ,  1  ço  l. 

RRRR  ,  avec  la  tête  d'Agrippine 
au  revers.  Cette  Médaille ,  du  Cabinet 
de  M.  Pellerin  ,  qui  l'a  publiée  ,  eft 
peut-être  unique  ,  200  1. 


NERON. 


NERO  CL  AUDIUS ,  CJESAR ,  AUGUSTUS. 


ERON,  fils  de  Domitius  ^no- 
barbus  &  d'Agrippine,  naquit  le  15 
Décembre  de  l'an  trente-fept  de  l'Ere 
Chrétienne.  11  perdit  (on  père  à  l'âge 
de  tfoisans ,  &  fut  élève  à  la  Cour  de 
Claude  ,  dont  il  époufa  la  fille ,  &c  à 
qui  il  fuccéda  le  treize  Oélobre  de  l'an- 
née cinquante-quatre. Ce  Prince,  dont 
la  mémoire  efi;  reftée  en  horreur ,  avoit 
pourtant  l'ame  grande  &:  fublime.  Il 
commença  fon  règne  avec  autant  de 
fagefTe  qu'Augufte  avoir  fini  le  lien  ,  8c 
il  auroît  peut-être  été  toujours  ver- 
tueux ,  s'il  fût  monté  fur  le  Trône  à 
l'âge  de  trente  ans  ;  mais  il  commença 
de  régner  à  dix-fepr  j  de  fon  penchant 
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nu  plaifir ,  joint  à  la  liberté  de  pou- 
voir tout  entreprendre,  l'entrainerenc 
dans  le  crime,  au  milieu  de  la  Cour  la 
plus  corrompue  de  l'univers.  Livre  à 
la  dcbauclie  &  à  la  cruauté,  il  devint 
un  monftre  qui  fe  fouilia  de  tous  les 
vices.  Séncque  ,  fon  Précepteur ,  n'ou- 
blia rien  pour  lui  anoblir  le  cœur  & 
lui  polir  Telprit.  Néron  aima  la  magni- 
ficence, les  beaux  arts  ,  la  poéfie  ,  & 
fur-tout  la  nuihque  ,  qui  lui  fit  faire 
tant  d'extravagances.  Les  Romains, 
qui  l'avoient  d'abord  conlldéré  comme 
un  préfent  du  Ciel  ,  furent  obligés  de 
changer  de  fenciment ,  lorfque,dans 
la  première  année  de  (on  règne  ,  on  le 
vit  empoifonner  Britannicus ,  &  fe  li- 
vrer enfui  te  à  tous  les  dérèglements. 
Ce  Prince  ,  déguifé  en  efclave,  pafToir 
les  nuits  à  boire  dans  les  cabarets,  à 
voler  ,  à  battre  Sz  à  tuer  ceux  qu'il 
trouvoit  dans  les  rues.  De  retour  dans 
fon  Palais ,  il  s'abandonnoit  aux  vo- 
luptés les  plus  abominables  ôc  les  plus 
contraires  à  la  nature.  On  prétend 
qu'Agrippine  contribua  à  le  corrom- 
pre _,  &:  qu'elle  poulfa  le  crime  jufqu'à 
s'abandonner  à  lui. 

Néron,  plongé  dans  ces  hoireurs, 
^devint  aufli  cruel  qu'il   s'étoir  rendu 
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înFàme.Il  tirafTàffinerfamere  j  ^rafTa-^ 
lia  fes  yeux  de  la  vue  de  Ton  cadavre» 
Ce  parricide  fut  fuivi  de  la  mort  de  fa 
tante  Domitia ,  c^'i'il  fir  empoifDnner  , 
de  celle  de  fa  temi;  ^e  Octavie  ,  à  qui  il 
iit  ouvrir  les  veines  pour  époufer  Pop- 
pée.  Il  tua  enfuite  celle-ci  d'un  coup  de 
pied ,  quoiqu'elle  fût  enceinte.  Clau- 
dia fa  belle-fœur ,  Séncque  &c  Bur^ 
rhus,  qui  avoient  été  fes  maîtres  > 
Corbulon  ,  qui  lui  avoit  gagné  des  ba- 
tailles ,  Lucain  &  Pétrone  devinrent  à 
leur  tour  les  viétimes  de  fa  fureur  j  6c 
il  fit  périr  de  tous  côtés  un  fi  grand 
nombre  de  perfonnes,  qu'on  ne  l'en- 
vifageoit  que  comme  une  bête  carnaf- 
fîere,  altérée  de  fang.  Ce  Prince  in- 
humain difoit  fouvenc  ,  qu'il  fonhaite-^ 
roh  que  tout  le  genre  humain  neût 
qu'une  tête,  pour  avoir  le  fluijir  de  Li 
couper.  Habillé  en  cocher ,  il  fe  plai- 
foit  à  conduire  des  chirriots  ,  &  à  fur- 
palier  les  autres  à  la  courfe.  La  paflion 
de  ce  Prince  pour  la  mufique  fut  ex- 
trême ;  il  monta  fur  les  théâtres  de  Ro- 
me ,  pour  y  difputer  le  prix  ,  &"  alla  fe 
produire  fur  ceux  de  la  Grèce ,  dont  il 
fit  exprès  le  voyage.  Il  y  chantoir  pu- 
bliquement, &  fe  faifoit  adjuger  des 
couronnes  pour  récompenfe  de  fa  ma- 


iiqne  Se  de  fa  pocfie.  L'an  64  ,  Néron 
porta  Li  barbarie  à  fon  comble,  en  fai- 
îant  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de 
Rome.  Monté  fur  une  tour ,  pour  avoir 
le  barbare plaifir  de  conlîdérer  cet  af- 
freux incendie,  il  chantoit  un  poème 
qu'il  avoitcompofé  fur  l'embrâlemenc: 
de  Troyes.  On  accufa  fautlement  les 
Chrétiens  de  cet  incendie  ;  Sc  ce  cri- 
me ,  qu'on  leur  imputa,  donna  lieu  X 
la  première  pcrfécution.  Néron  ,  en; 
faifant  rétablir  Rome  ,  fit  conftruire 
fon  P.ilais  d'or,  ainlî  nommé  à  caufe 
de  (es  richeires.  Il  pouvoir  d'ailleurs 
paffer  pour  une  merveille  par  fon  éten- 
due de  la  magnificencedefes  différents 
bâtiments.  Ce  Prince  ne  l'habita  pas 
long-temps  j  car  comme  fa  déteftable 
conduite  le  rendu  l'exécTation  de  l'u- 
nivers, les  Gaules  &  l'Eipagne  fe  ré- 
voltèrent l'an  foixante-huit.  Galba  fut 
proclamé  Empereur  dans  cette  derniera 
Province,  Le  Sénat ,  que  Néron  vou- 
loir anéantir ,  faifit cette occafion  pour 
fe  fouftraire  aux  fureurs  de  ce  monltre. 
Après  avoir  confirmé  l'élecHon  de 
Galba  ,  il. déclara  Néron  ennemi  de  la 
République.  Ce  tyran  ,  délefpéré  de 
l'état  ovi  il  fe  voyoir  réduit >  &  aban- 
donné de  (qs  gardes  3  fe  réfugia  dans 
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une  malfon  de  campagne  ,  où  il  fe  tcià 
d'un  coup  de  poignard  qu'il  fe  donna 
dans  la  gorge  ,  en  difant ,  Faut-il  qu'un 
Jl  grand  M.Jlcien  mené  aujourd'hui} 
Sa  mort  arriva  le  onze  Juin  de  l'an 
foixante-huit*  il  n'avoit  que  trente-un 
ans.  Il  avoit  régné  treize  ans ,  (ept  mois 
&  vingt  huit  jours.  Son  corps  fut  brûlé 
fur  un  bûcher  magnifique ,  &  fes  cen- 
dres mifes  dans  le  tombeau  des  Domi- 
tius. 

11  ne  lai(Ta  aucun  enfant  de  fes  trois 
femmes  ,  OCTAVIE  ,  POPPÉE  ôi 
STATILU  MESSALINA. 

Les  Médailles  de  Néron  font , 

C.enor,  2,4  j* 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  le  double. 

C,  en  argent  ,  1  h 

Il  y  en  a  qui  valent  1  o  1. 

RR  3  en  Médailles  Grecques  ^  de- 
puis 6  1.  jufqu'à  1 1  I. 

RR  ,  en  Médaillons  d'argent,  20  L 
II  y  en  a  un  beaucoup  plus  rare  ,  avec 
la  tète  de  ce  Prince  &c  la  qualité  d'A- 
poîlon  combattant ,  60  l. 

C,  pour  la  plupart  en  Médailles  de^ 
parin  d'Egypte  ,  5  L 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  3  L 
Il  y  en  a  qui  valent  1 2.  i* 
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C  ,enM.eVP.B. 

O  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  3   1, 

RR  ,  en  G.  B.  Grec.  Elles  valent  de- 
puis 12  jiifqu'à  ic  1. 

G  ,  en  M.  B. 

RR  ,  du  même  module  ,  avec  la 
tête  d'Agrippine,  12  1. 

C ,  en  P.  B. 

RRR  ,  du  mcme  module,  avec  la 
tere  de  Rhafcupolis  *,  Roi  de  Thrace  5 
elle  a  été  gravée  dans  Seguin,     24  1. 

R  ,  dans  les  Médailles  Contornia- 
tes.  Ces  Médailles ,  dont  on  trouve 
un  alTez  grand  nombre  dans  différents 
règnes  ,  n'ont  point  été  fabriquées 
fous  les  Princes  qu'elles  repréfentent. 
On  les  rancre  dans  les  fuites  du  "rand 
bronze  ,  ou  avec  les  Médaillons ,  à 
caufe  de  leur  largeur.  Les  plus  com- 
munes valent  3^4!.  pièce.  Celles  qui 
font  plus  difficiles  à  trouver  valent  le 
double. 


*  Ce  Prince  eft  appelle  RhafcipoUs  p:ir 
Dion  CafTius  ;  Rhefcuporis  -^ar:  Tacicc  j  & 
Rhafcupolis  par  Velléius. 
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O  C  T  A  V  I  E. 


CLAUDIA   OCTAVIA    AUGUSTA. 


_  'CTAVIE  ,  fille  de  l'Empereui: 
Claude  &  de  Melfaline  ,  vint  rai  mon- 
de l'an  quarante.  Elle  fut"  fiancée  à 
J'age  de  deux  ans  ,  au  Sénateur  Lucius 
Julius  Silanus,  &  elie  n  en  avoit  que 
huit  lorfque  fa  mère  perdit  la  vie. 
Agrippine  ayant  époufé  Claude  ,  en- 
gagea ce  Prince  à  rompre  le  mariage 
de  fa  fille  avec  Silanus ,  qui  s'ôta  la  vie 
de  déferpoir.  Odavie  ayant  été  enfijite 
accordée  à  Néron  ,  qui  étoit  dans  fa 
douzième  année  ,  ce  mariage  s'accom- 
plit l'an  cinquante-trois.  Cette  Prin- 
celîe  étoit  alors  dans  tout  l'éclat  de  fa 
beauté  ,  &  l'on  voyoit  peintes  fur  foa 
vifage  la  modeftie  &  la  pudeur.  Elle 
étoit  d'un  caractère  doux  &  complai- 
fant ,  <5^  d'une  vertu  qui  ne  fe  démen- 
tit point.  Néron  ,  qui  ne  l'aima  jamais, 
peut-être  parce  qu'il  le  -pouvoit  légiti- 
mement ,  la  traira  avec  la  dernière  in.-»- 
dignité  lorfqu'il  fut  Empereur.  La  pal« 


O  c  T  A  V  I  r.       T37 

fïon  qu'il  conçiir  pour  Poppée,  femme 
d'Othon  ,  le  pollcda  nu  point  qu'il  fe 
dcrermina  à  fe  détniie  d'06lavie.  11  eut 
plufieurs  fois  envie  de  l'étrangler  de 
fes  propres  mains  ;  mais  il  prit  une 
autre  voie  :  il  la  répudia  afin  de  pouvoir 
époufer  Poppée  ,  Se  engngea  enfuite 
Anicer,  dont  il  s'ctoit  fervi  pour  tuer 
Agrippine  ,  à  fe  déclarer  l'adultère 
d'Oclavie.  A  cette  injure  fuppofée  , 
qu'il  prétendoit  avoir  reçue  d'Od:avie  , 
Néron  ajouta  qu'elle  s'étoit  fait  avor- 
ter pour  cacher  fon  crime;  &  fans  lui 
permettre  de  fe  juftifier  ,  il  donna  or- 
dre de  la  conduire  dans  l'ifle  de  Pan- 
dataire.  Peu  de  temps  après ,  à  l'indi- 
gation  de  Poppée  ,  il  lui  fit  ouvrir  les 
veines  dans  un  bain  qu'on  lui  avoic 
préparé ,  de  où  elle  fut  étoufïée. 

Poppée  lui  fit  couper  la  tête  Se  fe  la 
fit  apporter,  pour  avoir  le  plaifir  d'en 
repaître  fes  yeux.  Oécavie  périt  ainfi 
le  neuf  ou  le  onze  Juin  de  l'année  foi- 
xante-  deux  ,  à  l'âge  de  vingt- deux  ans. 
Le  cours  de  fa  vie  n'avoit  été  qu'un  en- 
chaînement de  malheurs.  Elle  avoir  vu 
tuer  fa  mère  ,  empoifonner  fon  père 
&  fon  frère  ,  &  elle  devint  elle  mcme 
la  viétime  d'une  Poppée  &  d'un  bar- 
bare qui  3  quoiqu'il  lui  dût  l'Empire  , 
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avoir  mis  tout  en  ufage  pour  lui  ravif 
l'honneur.  Les  Romains  furent  conf- 
ternés  de  fa  morr;  ils  conferverent  fa 
mémoire  ,  Se  f  Hiftoire  a  fait  pailer  à 
la  poRérité  les  vertus  ainfi  que  les  in- 
fortunes de  cette  Impératrice. 

Les  Médailles  d^Ocîavie  font  ^ 

O  ,  en  or ,  en  argent  &  en  bronze  , 
de  coin  Romain. 

RR  ,  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypre ,  20  l.- 

RR  «  en  M.  R.  de  Colonies,  avec  fa 
tète  affronrée  avec  celle  de  Néron  ,  ou 
au  revers  de  Néron  ,  1  o  1. 

RRRR ,  en  P,  B.  avec  fâ  tête  feule , 

sol. 
On  en  voit  une  de  ce  module  dans  le 
Cabinet  de  M.  Pellerin  ,  qui  a  pour 
Légende  ,  OCTAVIE  AUG  C.  L  F. 
Colotna  Jul'ia  fel'ix  ,  nu  revers  la  tète 
de  Néron  couronnée  de  laurier  :NERO 
CLAUD.  CiES.  AUG.  ANN.  C. 
IIII.  Médaille  qui  peut  être  regardée 
comme  unique. 

RR,  en  M.  B,  Grec,  20  1. 

RRR,enP.B.  14!. 
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■1^    ''  ■  ■  ■■■— 

P  O  P  P  É  E. 

POPPEIA      AUGUSTA. 


OPPÉE  SABINE  étoit  fille  Je  Sci- 
pion  ,  qui  avoit  cré  Quefteur ,  &c  de 
Poppée ,  que  Melfaline  avoic  fait  mou- 
rir l'an  quaraiite-fepr.  La  nature  l'avoic 
douée  d'une  beauté  qui  efïaçoit  toutes 
celles  de  Rome  ,  &  peut-être  de  l'Em- 
pire. Elle  poflédoit  d'ailleurs  tous  les 
autres  avantages  de  fon  fexe  ,  &  fes 
a'flions  les  plus  négligées  avoient  ces 
grâces  qui  charmoient  j  mais  fon  ca- 
reclere  ne  répcndoit  point  à  la  perfec- 
tion de  fes  traits  ;  car  elle  étoit  affec- 
tée dans  fon  langage  ,  manquoit  de 
fentinient  Se  encore  plus  de  vertu.  Elle 
fut  tellement  idolâtre  de  fon  corps  , 
qu'elle  fe  faifoit  fuivre  ,  lorfqu'elle 
changeoir  de  lieu  ,  par  cinq  cents  ânef- 
fes  qui  lui  fournifloient  un  bain  dans 
lequel  elle  fe  rafraîchiiïbit  tons  les 
jours.  Elle  fut  d'abord  mariée  à  Rufus 
Crifpinus,  dont  elle  eut  le  jeune  Crif- 
pinus  ,  que  Néron  fit  jetter  dans  la 
mer  j  &  elle  tpoufa  en  fécondes  no- 
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ces  Othon  ,  qui  fuccéda  à  Galba.  Né- 
ron en  érmr  devenu  épris  ^  la  cinquiè- 
me année  de  fon règne  ^  envoya  Othon 
gouverner  la  Lufitanie  ,  &  hc  loger 
Poppée  dans  fon  Palais.  Ce  fut  alors 
que  cette  femme  ,  remplie  d'ambition 
ôc  d'artifice ,  efpéra  de  monter  fur  le 
Trône.  Elle  engagea  Néron  à  répudier 
fa  femme,  &  à  abandonner  Aâé  fa 
MaîtrelTe.  Elle  ménagea  (1  bien  la  paf- 
fion  de  ce  Prince  ,  qu'il  Tépoufa  l'an 
foixanre-deux  ,  douze  jours  après  avoir 
chafTé  Odtavie  de  Rome.  Cette  Impé- 
ratrice ayant  été  envoyée  pour  la  fé- 
conde fois  en  exil ,  Poppée  obtint  peu 
de  temps  après  un  ordre  de  Néron 
pour  la  faire  mourir. 

Poppée  fe  rendit  à  Antium  Tannée 
fuivanre,  où  elle  accoucha  d'une  fille 
que  Néron  nomma  Claudia,  &c  qui  ne 
vécut  que  quatre  mois.  Ce  fur  après  la 
nailîànce  de  cet  enfant ,  que  Nércn  dé- 
cora Poppée  du  titre  d'Augufte  ,  &c  la 
fit  reconnoître  Impératrice.  Cette  di- 
gnité jetta  cette  femme  dans  un  or- 
gueuil  infupporrable.  Elle  devint  d'un 
fafle  prodigieux  ,  &  fes  dépenfes  aug- 
mentèrent le  penchant  qu'elle  avoir  à 
s'empirer  du  bien  d'autrui  ,  ce  qui  la 
rendit  une  compagne  digne  de  Néron. 
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On  l'accufa  d'-ivoir  contribuer  la  mort 
deSc'neqiie,  t^c  elle  fit  périr  un  grand 
nombre  de  perfonnes  qu'elle  facrifia  à 
fa  jaloulie  ik  à  fa  fureur.  Son  règne  ne 
fur  pas  heurcufement  d'une  longue  du- 
rée j  car  un  jour  qu'elle  s'éroit  raillée  de 
Néron  ,  qui  venoit  de  s'occuper  à  faire 
courir  des  charriots  ,  ce  Prince  brutal 
fut  fi  piqué  de  ce  qu'elle  lui  avoir 
dit ,  qu'il  la  tua  d'un  coup  de  pied 
qu'il  lui  donna  dans  le  ventre,  quoi- 
qu'elle fût  enceinte.  Cette  mort  arriva 
l'an  foixante-cinq.  Néron  ,  revenu  de 
fon  emportement ,  parut  inconfolable. 
Il  dépenfa  des  fommes  immenfes  pour 
la  faire  embaumer,  &  la  fit  dépcfer 
dans  le  tombeau  des  Céfars.  Le  Sénat 
fut  obligé  ,  pour  complaire  à  ce  Prince, 
de  la  placer  au  rang  des  Dieux. 

Les  Médailles  de  Poppée  font , 

O  ,  en  or  &  en  Médailles  Latines. 

RRR  ,  en  Médailles  d'argent  ,  au 
revers  de  Néron,  300  1. 

R  ,  en  Médailles  de  potin  d'Egypte  , 

12I. 

RRR  ,  en  M.  B.  avec  fa  tète 
&r.  celle  de  Néron  ,  ou  avec  des  noms 
de  villes  ,  30  1. 

RR ,  en  P,  B.  avec  les  mêmes  ,12!. 
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MESSALINE, 

Troifieme  Femme  de  Néron. 
STATILIA     MESSALINA. 


.PRES  la  fin  tragique  de  l'Impéra- 
trice Poppée  ,   Néron  voulut  époufer 
Antonia  ,   fille  de  Claude,  &   fœur 
d'0<5lavie  du  côté  paternel  ;  mais  ceîte 
PrincefTe  ayant  rehifé  de  lui  donner 
la  main  ,  Néron  la  fit  mourir.  Ce  Prince 
jetta  enfuite  les  yeux  fur  Statilia  Mef- 
falina  ,  dont  il  avoir  déjà   eu  les  fa- 
veurs.   Elle    defcendoit    de   Starilius 
Taurus  _,  qui  avoir  été  deux  foisCon- 
ful  fous  l'Empire  d'Auf^ufte.  Comme 
elle  étoit  mariée  en  quatrièmes  noces  à 
Atticus  Veftinus  ,  alors  Conful ,  Né- 
ron ,  dont  aucune  conf  dérarion  n'ar- 
rêroit  la  fougue  des  paflions ,  le  fit  af- 
falfiner  ,  «quoiqu'il  fut  fon  confident, 
&  même  fon  ami ,  fi  un  homme  tel  que 
lui  pouvoir  en  avoir.  Il  préfenta  donc 
à  Meffaline  une  main  encore  dégoû- 
tante du  fang  de  fon  mari ,  Se  lui  donna 
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en  mC-me  tçmps  la  qualité  d'Augufte. 

Cerre    femme    avoic    beaucoup  de 
goûr  pouries  Sciences  j  mais  cet  amour 
de  Icrutle   n'avoir  pas  étouflé  en  elle 
le  geime  de  l'ambirion.  Née  avec  un 
cœur  lenfible  ôc  compatidant ,  fes  ga- 
lanteries  avoieni  hiic   du  bruit  dans 
Rome  ,  fans  qu'elles  euirent  nui  à  fes 
établilfements  ,  puifc]a'elle  avoir:  trou- 
vé quatre  maris  avant  de  parvenir  au 
Trône.  Après  la  mort  de  Néron  &z  le 
règne  de  Galba  ,  elle  fe  vit  fur  le  point 
d'époufer  l'Empereur  Othon  ,  de  qui 
elle  étoit  paffionncment  aimée;  mais 
ce  Prince  ne  voulut  pas  furvivre  à  l'af- 
front d'avoir  éré  vaincu  par  les  Géné- 
raux de  Vitellius.  Il  écrivit ,  dans  les 
derniers  moments  de  fa  vie,  une  let- 
tre d'adieu  très  touchante  àMelTaline  , 
&  fe  poignarda  enfuite.  La  veuve  de 
Néron  pafl^i  le  refte  de  fes  jours  dans 
l'étude  de  l'éloquence,  qu'elle  pofféda 
parfaitement  ;  &  elle  fe  fit  une  répu- 
tation qui  mérita   d'être  célébrée  paj 
les  Ecrivains  de  fon  fiecle. 

Les  Médailles  de  Mejjaline  font , 

RRRR  ,  frappées  dans  la  Grèce.  On 
en  connoitune  rapportée  dans  le  Tré- 
for  Britannique^  loo  1. 
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Triftan  en  a  donné  une  également 
Grecque  ,  du  module  du  M.  R.  où 
AieiTalme  efl:  debout,  an  reVers  de  la 
tère  de  Néron. 


CLAUDIA, 

Fille  de  Néron. 

DIVA  CLAUDIA ,  NERONIS  FILIA. 

C^LAUDIA  ,  fille  de  Néron  &  de 
Poppée,  naquit  à  Antium  l'an  foixante- 
trois.  Son  père  ,  extrêmement  fenfible 
A  fa  naiflance ,  pour  en  témoigner  fa 
joie  aux  Romains ,  fit  repréfenter  à 
cette  occafion  des  jeux  de  toutes  ef- 
peces ,  dont  la  fompruofité  &c  la  dé- 
penfe  furent  égales.  Le  Sénat,  tou- 
jours flatteur  ôc  foumis  envers  un  Em- 
pereur redouté  de  tout  le  monde  ,  fe 
rendit  à  Antium  pour  complimenter 
Poppée  fur  fon  heureux  accouche- 
ment. Néron  donna  à  fa  fille  la  qua- 
lité d'Augufte,  &  fit  bâtir  en  fon  hon- 
neur un  Temple  ,  qu'il  dédia  à  la 
Déelfe  de  la  fécondité.  Mais  le  bon- 
heur 


Claudia.        145 

heur  apparent  de  ce  Prince  ne  fut  que 
pi(Tiiger.  Claudia  mourut  au  bout  Je 
quatre  mois  ,  &  fon  père  ,  qui  n'avoic 
pas  donné  de  bornes  à  fa  joie  quand 
cette  Princelfe  parut  au  monde,  n'en 
dontia  point  à  fa  douleur  lorsqu'elle 
cefla  de  vivre.  Son  défefpoir  fut  ex- 
ceflîf,  &:il  le  poulTa  jufqu'd  l'impiété^ 
en  faifant  mettre  fa  fille  au  rang  des 
Dieux. 

Les  Médailles  fur  hfqudles  on  voit  h 
nom  de  CLAUDIA  font  ^ 

RRRR  _,  en  P.  B.  où  on  lit  autour 
d'un  Temple  ,  DIVA  CLAUDIA, 
NERonis  Filia  ,  au  revers  ,  DIVA 
P  O  P  P  ^  A  ,  à  l'en  tour  d  un  autre 
Temple. 

Et  fur  une  autre  Médaille  ,  POP- 
Pit  A  AUG.  avec  deux  Temples ,  com- 
rne  fur  la  Médaille  précédente. 


*\./* 
^/•V 
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14^   Clodius  Macer. 


CLODIUS  M  ACER. 


LUCIUS    CLODIUS   MACER. 

LuCIUS  CLODIUS  xMACER  éroit 
Propréreur  de  TAhique  fous  le  règne; 
de  Néron.  Ayant  appris,  l'an  foixante-» 
huit,  que  Vindex  ,  Gouverneur  de  la 
Gaule  Celtique  ,  s'étoir  foulevé  contre 
la  tyrannie  de  Néron  ,  &:que  GaJba  en, 
avoir  fait  autant  en  Efpagne,  il  crut 
devoir  profiter  de  l'occafion  pour  {q 
rendre  maître  de  l'Afrique,  &  fe  ré- 
volra  ouvertement.  11  fut  enj^a^é  à 
prendre  ce  parti  par  les  çonfeils  d'une 
femme  nommée  Calvia  Crifpinilla  , 
Intendante  des  débauches  de  Néron  , 
qui  étoit  pafTée  en  Afiique  pour  quel- 
que mécontentement  qu'elle  avoir  reçiî 
de  cet  Empereur.  Macer  leva  de  nour- 
velles  trouoes ,  en  forma  une  légion 
de  (on  nom  l  ôc  la  joignit  à  celle  qu'il 
avoir  déjà  fous  fes  ordres.  Il  ht  plus , 
il  fe  faiîit  de  la  flotte  qui  tranfportoiç 
le  blçd  à  Rome  ,  ce  qui  y  caufi  la  fa^ 
Oîinc»  Cet  hon^me  ,  au-liçu  4e  g-'^'gnçr 
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le  cœur  des  Africains  par  la  douceur  de 
fon  gouvernemenr  &:  par  la  diminu- 
tion des  impôts  ,  fe  mit  au  contraire 
à  piller  les  peuples  &  à  tuer  tous  ceux 
qui  lui  rcfiftoienr.  Une  conduire  aufîi 
odieufe  irrira  tous  les  efprirs.  On  eue 
recours  à  Galba  ,  qui  avoir  été  reconnu 
Empereur.  Galba  envoya  ordre  d'arrê- 
ter les  brigandages  de  ce  tyran  ;  Tré- 
bonius  Garucianus  ,  Intendant  de  la 
Province  ,  ôc  le  Centurion  Pdpirius 
exécutèrent  les  ordres  de  Galba  ,  &c 
firent  périr  Macer  dans  la  même  année. 

Les  Médailles  de  ce  Tyran  font  ^ 

O  ,  en  or.  » 

RRR ,  en  argent ,  fur  lefquelles  on 
lit  fon  nom  à  Tenrour  d'une  tête  de 
femme  ,  quirepréfente  l'Afrique ,  50  1. 

RRRR ,  en  P.  B.  avec  fa  tête  ,  au  re- 
vers de  laquelle  on  voit  une  galère  , 
&  pour  légende,  PROPRETOR 
AFRlCiE.  Triftan  en  rapporte  une 
^u'il  a  donnée  pour  antique,      200  1. 
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Aî.BA ,  né  le  vingt-quatre  Décem- , 
bre  de  l'an  de  Rome  (ept  cent  qua- 
rante-neuf ,  écoit  hls  de  Servius  Sulpi^ 
cius  Galba  ,  qui  faifoit  remonter  foa 
origine  à  Jupiter  S>c  à  Pafiphaé  ,  6ç 
de  Mummia  Achaica.  Augufte  ôc  Ti- 
bère lui  avoient  prédit  qu'il  feroit  Em- 
pereur ,  fans  qu'on  puiire  rendie  rai-^ 
•ion  de  cette  prédidion.  Il  s'attacha  à 
l'étude  des  Sciences  Ôc  du  Droit ,  &  s'y 
rendit  habile.  Livie  ,  dont  il  éioitpa.- 
rent ,  le  fit  pafler  par  plufieurs  digni- 
tés ,  &c  il  obtint  le  Confulat  l'an  trente- 
trois  de  l'Ere  Chrétienne-  Caligula  le 
nomma  fix  ans  après  Commandant  des 
Armées  de  la  Germanie.  Il  y  acquit  de 
la  réputation,  &  il  refufa  l'Empire, 
que  les  foldats  lui  offrirent  lorfqu'ils 
eurent  appris  la  mort  de  Caligula, 
Claude  5  par  reconnoiffance,  lui  (jon- 
gla j  l'an  quarante-trois ,  le  Gouvein^^ 
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ment  de  l'Afrique  ;  mais  il  revint  nit 
bout  de  deux  ans  à  Rome  ,  où  il  palla 
quinze  ans  dans  une  vie  privée.  Ncroii 
l'envoya  gouverner  l'Efpagne  ;  &c  ce 
fut  dans  cette  Province  qu'il  fut  pro- 
clafné  Empereur  au  commencement; 
d'Avril  de  Tan  foixante  huit.  Soii  élec- 
tion ayant  été  confirmée  par  le  Sénat  ^ 
ce  Prince  fe  mit  en  route  pour  fe  ren-» 
dre  à  Rome. 

Le  maffacre  qu'il  fit  faire  des  trou-* 
pes  de  la  marine  à  fon  arrivée  à  Ponte- 
mole  ,  fit  mal  augurer  de  fon  règne.' 
Cet  Empereur  ,  âgé  alors  d'environ 
foixante-douze  ans,  étoir  d'une  taille 
avancageufe  j  il  avoit  le  front  ridé  ,  le 
nez  aquitain  &  la  tête  chauve.  Les  enr- 
plois  par  lefquels  il  avoit  palfé  ,  lui 
avoient  donné  beaucoup  d'expérience  ^ 
&  il  paroi  {Toit  digne  de  commander 
aux  Romains  j  mais  fon  caraélere  dui! 
&c  inexo'rable,  fon  av.irjce  fordide  8c 
la  négligence  des  affaires  ,  qu'il  aban- 
donna à  desMiniftres  qui  commirenc 
une  infinité  d'injufiices  fous  fcn  nom  ^ 
le  rendirent  d'autant  plus  odieux  ^ 
qu'il  avoit  fait  périr  du  dernier  fup- 
plice  les  Min  iftres  de  Néron,  Ce  Prince 
ouvrit  à  la  fin  les  yeux  ,  8c  connut  le 
mépris  où  il  écoit  tombé.  Il  crut  réta- 
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blir  fes  affaires  &c  fa  réputation  en 
FiOmmann  pour  lui  fuccéder  Lucius  Pi- 
fon ,  jeune  homme  de  naiffance,  âgé 
de  rrente-un  ans  ,  qui  avoir  acquis  l'ef- 
time  des  Romains  ,  &  qui  méritoit 
la  fouveraine  puiflance.  Galba  l'a- 
dopta 8c  lui  donna,  le  dix  Janvier  de 
l'an  foixanre-neuf ,  le  rirre  de  Céfar. 
Mais  Orhon  ,  qui  avoir  efpére  que  cet 
Empereur  le  clioifiroir  préFérablement 
à  Pifon  ,  fe  fouleva  cinq  jours  après , 
&  fe  fie  reconnoîrre  Empereur  ,  d'a- 
bord par  vingt-trois  foldats  feulement, 
&z  enfuite  par  le  corps  entier  des  Pré- 
toriens. 

Galba  ayant  appris  le  danger  qui  le 
menacoit  ,  crut  que  fa  préfence  arrê- 
rsroit  la  fédition.  Il  fordt  à  cet  effet 
de  fon  Palais  dans  une  chaife  ,  où,  fé- 
lon d'autres,  à  cheval,  pour  s'avancer 
vers  les  ennemis  j  mais  fa  garde  l'ayant 
abandonné  lâchement  à  la  vue  des  fol- 
dats qui  environnoient  Othon,il  fut 
afTaffiné  à  coups  d'épée  dans  une  des 
Places  de  Rome  ,  le  feize  du  même 
mois.  Othon  ,  à  qui  l'on  apporta  fa 
tête,  la  fit  promener  dans  le  camp  des 
Prétoriens  j  après  quoi  fon  corps  fut 
enterré  par  un  de  fôs  efclaves.  Pifon 
ôc  Vinucius,  Miniftre  de  cet  Empe- 
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reur  ,  furent  inis  à  mort  en  mcme- 
temps.  Ce  Prince  éroit  âgé  de  foi- 
xante  douze  ans ,  vingt-trois  jours  ,  ôC 
avoir  joui  de  l'Empire  pendant  fepC 
mois  &  fept  jours,  depuis  la  mort  de 
Néron. 

Galba  avoir  été  marié  a  LEPIDA, 
&  en  avoir  eu  deux  fils ,  morts  jeunes. 
11  étoit  devenu  veuf  long-temps  avant 
de  parvenir  à  l'Empire. 

Les  Médailles  de  cet  Empereur  font , 

R  ,  en  or,  50  I. 

RR ,  reftituées  par  Trajan ,       8q  1. 

C  ,  en  argent ,  1  1. 

R  ,  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypte, ,  5  ï- 
éc  davantage,  fuivant  la  rareté  du  re- 
vers. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  5  I. 
Il  y  a  dans  ce  module  des  revers  qui 
valenr  depuis  10  1.  Jufqu'à  70  1. 

RRR  5  reftituées  par  Trajan  ,     60  1. 

C,  en  Al.  B.  excepté  quelques  re- 
vers dift  ingués. 

O  ,  en  G.  B,  de  Cc-.Ionies. 

RRRR,enM.  B.  50  1. 

RRR,  en  P.  B.  20  1. 

RR  ,  en  M.  B.  Grec  ,  1 1  1. 

G  iv 


151  Othon. 

■■I  mil     III    II    111  III  III     I  1 1  [■■■■min  mil  1 1 

O   T  H   O   N. 

MARCUS  OTHO  ,   C^SAR  AUGUSTUS. 
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'THON  (  Marcus  Salvius  )  naqiiic 
le  vingt  huit  Avril  de  l'an  trente-deux. 
Il  éioit  fils  de  Luciiis  Salvius  Otho , 
qui  avoit  été  Conful  fous  Tibère ,  Se 
qui  defcendoit  des  Rois  d'Etrurie  j  fa 
niere  s'appelloit  Albia  Terenria.  Ce 
Prince  étoit  très  beau  ,  &  netnanquoit 
ni  d'efprir  ni  de  courage.  Elevé  à  la 
Cour  de  Néron ,  qui  le  fit  l'agent  de 
fes  débauches  fecretes ,  il  palTa  fa  jeu- 
nelTe  dans  un  luxe  excefiif ,  &  duns  ua 
raffinement  de  voluptés  infâmes.  Il 
n'avoit  encore  exercé  que  la  Préture  , 
lorfque  Néron  ,  qui  étoit  devenu 
amoureux  de  Poppés  fa  femme ,  Se  qui 
vouloit  la  lui  ravir ,  l'envoya  gouver- 
ner, l'an  cinquante-huit  ,  laLufitanie. 
Othon  y  réfida  jufqu'à  léleci:ion  de 
Galba,  avec  lequel  il  revint  à  Rome, 
après  dix  années  d'abfence.  Ayant  ren- 
verfé  ce  Prince  de  fon  Trône  ,  le  Sé- 
nat lui  conhima,  le  feize  Janvier  de 
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ï'an  foixante-nciit  ,  le  titre  d'Empe-- 
reiir ,  que  les  foldats  venoient  de  lui 
donner.  Il  fut  donc  le  premier  que  le» 
Prétoriens  oferenc  fnire  Einpeteur  : 
exemple  funefre  ,  qui  ne  fut  que  trop 
fuivi  dans  la  fuite  pour  le  malheur  de 
tout  l'Etat.  Ce  Prince  fe  vit  obliî^c ,  en. 

• 

commençant  fon  rcgne  j  de  foutenir 
une  guerre  civile,  occalîonnée  par  Té- 
lévation  de  Vitelhus ,  que  les  Lcgions' 
de  la  Germanie  avoient  nommé  Em- 
pereur dans  la  ville  de  Cologne  ,  le- 
deux  du  même  mois  de  Janvier.  Cette 
double  éledion  partagea  l'Empire. 
Rome  &  l'Orient  reconnurent  Othon  ,, 
de  une  partie  de  l'Occident  prêta  fer- 
ment à  Viteilius.  Celui-ci  fit  avancer 
fes  Généraux  Cécina  Se  Valens ,  pour 
combattre  en  Italie  fon 'rival  ,  3c 
Othon  fortitde  Rome  le  quatorze  de 
JVlars ,  à  hi  tcte  de  la  Nobleffe  de  cette' 
Capitale ,  pour  marcher  à  fes  ennemis. 
L'Armée  de  cet  Empereur  ayant  rem- 
porré  un  avantage  fur  un  détachement' 
de  Cécina  ,  le  détermina  à  faire  pré- 
cipiter la  bataille,  qui  fe  donna  le 
quatorze  Avril.  ^ 

Ce  fut  près  de  Bédriac  ,  petite  ville- 
fîtuée  entre  Crémone  &  Vérone ,  que- 
les  RojiTiams  _,  armés  de  nouveau  [qs> 
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uns  contre   les  autres  ,  décidèrent  de 
l'Empire  entre  Othon  &  Vitellius ,  les 
deux  iiommes  les  piu5  corrompus  qu'il 
y  eut  peut-ecre  dans  le  monde  ,  &  qui 
ne  le  trouvoienr  ni  Tun  ni  l'autre  à  la 
tète  de  leur  armée.  Celle  d'Othon  fut 
ent'éremenr  détaite  ,  de  ce  Prince  en 
apprit    le  m.ême    jour    la  nouvelle  à 
Berlello  ,  où  il  étoit  demeuré.  Le  fol- 
dat  qui  la  lui   vint  apporter,  fe  tua 
après  ion  récit.  Othon ,  touché  de  cet 
exemple,  procéda  qu'il  ne  vouloir  pas 
être  plus  long-temps  caufe  de  la  perte    - 
de  tant  d'hommes  qui  méritoient  un 
fort  plus  heureux.  Malgré  les  grandes 
reilources  qui  lui  reftoient ,  il  ne  vou- 
lut  pas  furvivre  à  la  défaite  de  fon  ar- 
mée. On  eut  beau  employer  les  prières 
&  les  raifons    fa  réiolution  étoit  prife  , 
on  ne  put  Ten  faire   changer.    Après 
avoir  remercié  les  foldats  &  Içs  Ôffi-, 
ciers  de  leur  zèle  &:  de  leur  fidélité ,  il 
leur  confeilîa  d'aller  inceiïamment  fe 
foumettre  à  Vitellius,  de  peur  que  le 
délai  ne  rendit  leur  pardon  trop  diffi- 
cile. Il  fit  préfent  de  {es  pierreries  à 
fes  amis ,  diftribua  fon   argent   à  (es 
domefliques  j  &  après  avoir  écrit  deux 
lettres  d'adieu  à  fa  fœur  Se  à  Mefia- 
line,  veuve  de  Néron  ,  il  palla  le  refte 
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He  h  nuit  dans  un  fomnieil  tranquile  , 
ÔC  dit  en  fe  réveillanr,  qu'ilvaloit  mieux 
quiin  homme  Je  facrifidt pour  U  bien  pu- 
blic ,  que  de  laiffer  périr  les  autres  pour 
lui.  Après  ces  paroles  mémorables  ,  il 
fe  perça  d'un  coup  de  poignard  dans  le 
côté  gauche  ,  qui ,  au  bouc  de  quel- 
ques moments  ,  lui  ora  la  vie.  Ce 
Prince  étoit  âgé  de  trente-fept  ans,  &c 
avoir  régné  quarre-vingr-dix  jours. 
Plulieurs  folda^s  vinrent  lui  bailerles 
mains  6c  les  pieds ,  Sz  fe  tuèrent  de 
regrec  fur  le  bûcher  qu'on  lui  avoic 
préparé  ,  ce  qui  fut  imité  par  beau- 
coup d'autres  ,  qui  s'ôcerent  aufli  la 
vie  en  apprenant  fa  mort.  Il  avoic 
époufé  POPPÈE  SABINE  ,  qui  lui  fuc 
enlevée  par  Néron ,  de  laquelle  il  n'eue 
point  d'enfants. 

Les   Médailles  d'Othonfont , 

RR  ,  en  or  ,  loo  !, 

R,  en  argent ,  6  1. 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'à  15 

U  ro\. 

RRR  5  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypte, _  60  L 

O  ,  en  bronze  ,  de  coin  Romain. 

RRR  ,  en  M.  B.  de  la  Colonie 
■^'Ancioche,  ^  200 1. 
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Elles  paffenc  ordinairement  pour  le 
grand  bronze. 

Séguin  en  a  publié  une  Médaille 
Grecque  de  M.  B.  avec  la  tête  radiée 
d'Othon,&  pour  Légende  MAPûNEI- 
Ti2N ,  avec  le  bufte  d'un  jeune  homme. 

RRR  ,  en  P.  B.  frappées  à  Céfarée  y 

80  L 
Il  y  a  au  revers  le  mont  Argée. 

RRRR ,  en  G.  B.  d'Egvpte,     5 ce  L 

RRR,  en  M.  &P.B.  '  40  L 


V  I  T  E  L  L  I  U  S. 

AULUS  VITELLIUS  GERMANICUS  , 
Imperator  Augustus. 


ITELLîUS  étoit  fils  de  Lucius 
Vitellius  ,  qui  avoir  été  Cenfeur  Ôc 
trois  fois  Conful  ,  ôc  de  Sextilia.  Il 
vint  au  monde  le  vingt-quatre  Sep- 
tembre de  l'Ere  Chrétienne,  &  il  paiïa 
fa  jeunefTe  dans  l'ifle  de  Caprée  à  fer- 
vir  aux  plaifirs  de  Tibère,  il  conrradra 
tous  les  vices  dans  cet  abominable  em- 
ploi ,  S>c  le  cours  de  fa  vie  ne  fut  plu5 
qu'un  enchaînement  de  voluptés  infâ- 
mes ,  d'èxcès  d'ivrognerie  &  de  rapi* 
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nés  criantes  ^  cependant  il  n'avoir  p.is 
laillé  de  fe  livrera  l'ctude  des  belles- 
leccres ,  &  à  fe  perfeétionner  dans  l'ait 
de  l'éloquence.  Caligiila  ,  Claude  6c 
Néron  l'employèrent  aulli  dans  leurs 
dcbarcches ,  &  le  comblèrent  de  digni- 
tés. 11  fur  fait  Pontife,  Edile,  Pro- 
conful  d'Afie,  &  obtint  enluire  la  di- 
gnité de  Conful.  Galba  lui  ayant  don- 
né, l'année  foixanre-huit,. le  comman- 
dement des  Légions  de  la  balle  Ger- 
manie ,.  les  foldats  le  proclamèrent 
^Empereur  à  Cologne .  le  deux  Janvier 
de  l'année  fuivante.  Ce  Prince  palht 
en  Italie  pour  combattre  Othon,  qui 
avoit  été  reconnu  Augufte  le  quinzième 
du  même  mois.  Ses  Généraux  lui  ayant 
gagné  la  bataille  de  Bédriac  ,  après  la- 
quelle Othon  s'écoit  ôié  la  vie  ,  il  de- 
meura maître  de  l'Empire,  &  pour- 
fuivit  fa  route  vers  Rome.  S'étant  ar- 
rêté fur  le  champ  de  bataille  de  Bé- 
driac  ,  dont  l'air  étoit  infeâié  par  la 
puanteur  des  cadavres,  il  dit  que  l'o- 
deur d'un  ennemi  mort,  &c  principa- 
lement d'un  citoyen  ,  étoit  toujours 
agréable. 

Ce  Prince  entra  dans  Rome  à  che- 
val ,  avec  un  train  de  Triomphateur, 
fuivi  de  foixante  mille  foldats  3  &  ac- 
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cepra  le  titre  d'Augiifte,  que  leSénar 
iui  conHrma.  11  donna  la  même  di- 
gnité à  fa  mare  ,  que  l'on  prétend  qu'il 
ht  enfuite  empoiîonner.  il  fe  rendic 
d'abord  odieux,  quand,  dans  une  af- 
femnlée  publique,  on  le  vit  immoler 
des  Prêtres  aux  mnnes  de  Néron  ,  donc 
il  vouloir  imiter  la  conduite  j  &c  il  ne 
l'imita  que  trop,  en  faif<:int  mettre  à 
rnort  une  infinité  de  perfonnes  de  mé- 
rite ,  dont  il  prenoit  plaifir  à  voir  cou- 
ler le  ûng.  Son  goût  pour  la  bonne 
chère  lui  ht  abandonner  le  gouverne- 
ment de  l'Etat,  pour  ne  fonger  qu'à 
fatisfaire  fa  gourmandife  ;  &  l'Hiftoire 
de  fon  règne  ne  fait  mention  que  de 
{es  débauches  de  table  ,  &:  de  la  dé- 
penfe  étonnante  de  fes  repas.  11  en 
do»nna  où  l'on  fervit  deux  mille  plats 
de  poiflons  exquis ,  &  fept  mille  vo- 
Jailles  ou  oifeaux  rares.  Les  revenus 
de  l'Empire  auroient  à  peine  fuffi  à 
fes  excès  j  fi  fon  règne  eut  duré  long- 
temps j  mais  l'élection  de  Vefpafieii 
délivra  Rome  de  ce  monftre  ,  abruti 
par  la  débauche.  Vefpafien  ayant  été 
reconnu  Empereur  dans  la  Judée,  où 
il  commandoir,  Vitellius  voulut  abdi- 
quer l'Empire^  mais  on  l'en  diiîuada. 
Après  l'incendie  du  Capicole  de  la  mort 
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^11  frère  de  VeTprifien  ,  il  fut  arrcic 
dans  Rome  par  Tordre  de  Primas ,  l'iiu 
des  Généraux  de  Vefpafien.  Vicellius 
ayancccé  juge  digne  de  more,  fur  traîné 
comme  un  criminel ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos ,  la  corde  au  cou  ,  avec 
un  poignard  qu'on  lui  tenoir  fous  le 
menton  ,  pour  l'empccher  de  bailler  la 
tête  j  &  il  arriva  en  cet  état  aux  Gémo- 
nies ,  où  l'on  exécutoit  les  fcélérats. 
Ce  fut  là  que  cet  indigne  Empereur  , 
dont  l'élévation  étoir  un  opprobre 
pour  les  Romains  j  Se  qui  venoit  d'ê- 
tre couvert  d'ignominie  par  le  peu- 
ple ,  fut  percé  d'une  iiHnité  de  petits 
coups  ,  afin  que  fon  fupplice  fût  plus 
long.  II  termina  ainfi  le  cours  de  fa 
vie  ,  le  vingt  Décembre  de  Tan  foi- 
xante-neuf ,  étant  âgé  de  cinquante- 
quatre  ans  &  trois  mois,  après  avoir 
tenu  l'Empire  huit  mois  &  cinq  jours 
depuis  la  mort  d'Othon.  Sa  tête  fut 
portée  en  fpeftacle  dans  les  rues ,  ôc 
fon  corps  jette  dans  le  Tibre. 

H  avoit  eu  deux  femmes  :  la  pre- 
mière ,  appellée  PETRONIA  ,  avoir 
eu  un  fils  d'un  premier  mariage  •  Vi- 
tellius  empoifonna  cet  enfant  ,  pour 
profiter  de  fon  bien  :  la  féconde  fut 
GALERIA  FUNDANA,  femme    de 
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mérite  Se  de  vertu.  Elle  tii  retirer  dit 
Tibre  le  corps  de  (on  mari ,  pour  lui 
donner  la  fépiiiturej  ôc  elle  pafla  le 
relie  de  fa  vie  à  le  pleurer.  Elle  eut  de 
fon  mariage  un  fîls  j  ou  même  deux ,. 
dont  un  fur  tué  fous  Vefpaden  •,  Ôc  une 
fille,  qui  cpoufa  Valérius  Alîaticus  ,, 
Gouverneur  de  la  Belgique. 

Les  Médailles  de  Vueliius  font , 

RR,  en  or,  72  I.- 

RRR  5  au  revers  de  fes  deux  fils ,. 

100  1, 

C ,  en  argent. 

RR  ,  au  reviffc  de  fes  fils  ,  60  I. 

RRR  ,  en  Médaillon  de  porin  d'E- 
gypte ,  70  1. 

RR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain,  So  l. 

R  ,  en  M,  B.  1 2  L 

O  ,  de  Colonies. 

RRR ,  en  P.  B.  Grec  ,  avec  des  noms 

de  Villes  ,  71  I. 

RRR,  enxM.B.  d'Egypte,  40345  !.. 

RRR  ,  en  P.  Bf  de  la  même  fabri- 
^e  y  40  l. 
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VITELLIUS  LE  Père. 


LUCIUS  VITELIIUS  ,  COS.  III.  CENSOR, 

LuCIUS  VITELLÏUS  le  père ,  érolt 
fils  de  Pablius  Vicellius ,  Chevalier 
Romain,  &  Agent  des  affaires  d'Au- 
giifte.  S'écant  marié  à  Sextilia,  femme 
vertueufe  &  de  bonne  maifon,  il  eiT 
eut  deux  fils  :  Auliis  Virellius  Empe- 
reur j  &  1  .ucius  Vitellius  le  jeune.  Vi- 
tellius  le  père  s'avança  dans  la  faveur 
des  Empereurs»,  par  un  dévouement 
fans  bornes  à  toutes  leurs  volontés,  & 
par  la  flatterie  la  plus  balfe  &  la  plus 
indigne.  Il  leur  prodiguoit  un  encens 
qu'un  homme  ne  doit  jamais  donner 
à  un  aurre  homme,  quel  qu'il  foit.  11 
s'attira  les  bonnes  grâces  de  Tibère  , 
en  abandonnant  fon  fils  aîné  à  fes  dé- 
firs  criminels.  Ce  Prince  le  fit  nommer 
Conful  l'an  trente-quatre  j  après  quoi 
il  fut  envoyé  gouverner  la  Syrie.  De 
retour  à  Rome  ,  Vitellius  exerça  deux 
fois  la  charge  de  Conful  pendant  les 
années  quarante  -  trois  6c  quarante- 
fept. 


1^2    ViTELLïus/^  Père. 

Ce  fut  lui  qui  adora  le  premier  Ca-* 
ligula  comme  un  Dieu  ,  &  il  ne  Tap- 
prochoic  que  la  téce  voilée  &  en  fe 
plofternant  à  fes  pieds.  Claude  éranc 
parvenu  à  l'Empire  ,  augmenta  fa  for- 
tune, &  le  rendit  le  plus  puifTant  Sé- 
nateur de  fon  temps.  Il  le  lit  Cenfeur 
avec  lui  ^  &  le  nomma  Régent  de 
l'Empire  pendant  fon  expédition  de  la 
Grande-Bretagne.  Cet  homme,  qui  ne 
celfoit  de  donner  des  louanges  à  toute 
la  Cour  de  Claude  ,  obtint  ,  comme 
une  çrace  particulière  de  l'Impératrice 
Melîaline ,  l'honneur  de  la  déchauflfer  ; 
6c  il  avoit  foin  de  porter  fous  fa  robe 
un  de  fes  fouliers,  qîî*il  baifoit  fou- 
vent.  Il  fit  fondre  deux  ftacues  d'or  , 
l'une  de  Narciife  ,  &  l'autre  de  Pallas , 
favoris  de  Claude  ,  qu'il  adoroit  parmi 
fes  Dieux  domeftiques.  Il  eut  lafatis- 
faclion  de  voir,  l'an  quarante-huit,  fes 
deux  fils  Confuls,  &  mourut  peu  de 
temps  après  d'une  attaque  de  paraly- 
fie  ,  qui  l'emporta  le  fécond  jour  de  fa 
maladie.  Le  Sénat  fit  les  frais  de  fes 
funérailles  ,  qui  furent  fuperbes,  & 
confacra  à  fa  mémoire  une  Statue  ,  au 
bas  de  laquelle  on  lifoit  cette  infcrip- 
tion  :  A  celui  qui  é.'oit  d'une  piété  im- 
muable envers  fon  Prince. 
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Les  Médailles  de  Vïtdllns  U  pcrefont^ 

RRR  ,  en  or,  150  1. 

RR  ,  en  argent ,  60  1. 
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VESPASIEN. 

(  FLAVIUS  ;  VESPASI  AN  us    AUGUSTUS. 


Vi 


ESPASIEN  naquit  auprès  deRié- 
ti ,  ville  du  Duché  de  Spolece  ,  le  dix- 
fepc  Novembre  de  l'an  neuf  de  l'Ere 
Chrétienne.  Iléroic  fils  de  Titus  Fla- 
vius Sabinus  ,  d'une  famille  obfcure , 
&  de  Vefpafia  Polla.  11  fut  admis  dans 
le  Sénat,  &c  pofTéda  enfuice  différentes 
charcres.  Claude  l'emmena  en  An^le- 
rerre  ,  ou  li  acquit  une  réputation  qui 
lui  mérita  ,  à  fon  retour  à  Rome  ,  \qs 
honneurs  du  Triomphe.  Il  obtint  en- 
fuite  une  place  de  Pontire  ,  &  fut  nom. 
méConfull'an  cinquante-un.  Néron 
l'ayant  envoyé  gouverner  l'Afrique  ,, 
lui  fit  commencer  ,  à  la  fin  de  l'an  foi- 
xante-fix ,  la  fameufe  guerre  qui  dé- 
truifit  prefque  la  Nation  Juive.  La 
conquête  qu'il  fit  de  la  Judée ,  en  deux 
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campagnes,  attira  fur  lui  l'atrentioa 
de  tout  l'Empire.    Mucien  &  Tibère 
Alexandre  le  propoferent ,  au  milieu 
du  règne  de  Vitellius  j  pour  Empereur. 

II  fut  donc  élu  à  Alexandrie  le  premier 
Juillet  de  l'amiée  foixante-nenf,  de  re- 
connu le  fur-lendemain  dans  la  Judée , 
où  il  éîoit  alors. 

Ce  Prince  ,  qui  avoir  peu  de  dé- 
fauts ,  en  comparaifon  de  fes  grandes 
qualités ,  fe  rendit  à  Rome  à  la  fin  de 
l'année  fuivante  ,  6c  y  fut  reçu  comme 
le  libérateur  des  Romains  ,  qui  devoit 
taire  dif  paroître  les  horreurs  dont  l'Em- 
pire avoit  été  rempli  fous  les  fept  rè- 
gnes précédents.  On  ne  fut  point 
trompe  dans  1  elperance  que  1  on  avoit 
conçue  de  lui  ^  il  employa  le  refte  de 
fa  vie  à  rétablir  la  félicité  du  règne 
d'Augufte,  Vefpafien  maintint  la  dif- 
cipline  parmi  les  foldats  ;  il  demeura 
en  paix  au  milieu  des  barbares  qui  en- 
vironnoient  l'Empire  ;  il  fit  régner  la 
juftice  j  il  la  rendoit  lui-même  (  car  il 
écoit  toujours  debout,  &  continuelle- 
ment attentif  à  tout  ce  qui  fe  pafloit  )  'y 
il  fit  fleurir  le  commerce  de  les  beaux- 
arts,  Se  remit  en  vigueur  les  Loix  an- 
ciennes, qui  reprirent  leur  première 
autorité.  Après  tous  ces  arrang.emen.ts. 
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Vefpafien  donna  Tes  foins  à  l'èmbel- 
lidcmenc  de  Rome.  Il  fit  rebâtit  leCa- 
pitolc  ,  brûlé  fous  Vitelliiu  j  cet  édi- 
fice parut  plus  fuperbe   que  l'ancien 
n'avoir  été.  Il  fonda  un  nouveau  Tem- 
ple de  la  Paix,  dans  lequel  il  dtpofa 
les  dépouilles  de  Jérufalem ,  fit  conf- 
truire  celui   de  Minerve,  qui  devine 
l'adniirarion  des  Romains  &:  des  Etran- 
gers ,  éleva  d'autres  monuments  ma- 
gnifiques ,  &c   des  Places   publiques, 
qui  décorèrent  infiniment  la  Capitale 
du  monde.  Ce  Prince  étendit  les  limi- 
tes de  l'Empire  par  les  conquêtes  de  la 
Judée  ,  de  la  Comagene    èc  d'autres 
Royaumes  de  l'Afie  ,  qu'il  rédcifit  en 
Provinces  Romaines  :  il  repeupla  plu- 
/ieurs  régions  que  des  Tyrans  avoient 
prefque  détruites.  Jamais  Empereur  ne 
fut  d'un  accès  plus  facile  que  Vefpa- 
fien. On  l'abordoit  comme  un  ami  j  il 
rendoic  raifon  de  ce  qu'on  lui  deman- 
doit ,  3c  il  aimoit  qu'on  lui  dir  la  yé-- 
ritéavec  liberté  &  avec  franchife.  Sa 
.£ompafiîon  pour  tous  les  hommes  étoit 
admirable  j  de  s'il  étoit  forcé  de  punir 
les  grands  criminels  ,   il  ne  pouvoit 
cependant  pas    voir  un  coupable  ex- 
pofé  au  fupplice ,  fans  répandre  des 
Urmes.  Sa  modeftie  lui  fie  refufer  le 
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titre  de  Père  de  la  Patrie  ,  &  il  n'ou- 
blia jamais  la  médiocrité  de  fon  ori- 
gine ,  dont  il  s'entrecenoit  quelquefois 
avec  fes  amis  ,  3c  à  laquelle  on  ne  doit 
pas  prendre  garde  dans  les  hommes 
extraordinaires.  Tout  ce  qu'on  peut  re- 
procher à  fa  mémoire  a  été  fon  pen- 
chant à  amafler  de  l'argent  j  6c  les 
Hiftoriens  ,  en  rendant  juftice  à  (es 
vertus  ,  ne  l'ont  pas  épargné  fur  ce 
vice. 

Titus  à  fon  retour  de  la  conquête 
<îe  la  Judée  ,  fut  déclaré  Empereur 
conjointement  avec  fon  père,  &tricm- 
pha  avec  lui  l'an  foixanre-onze.  Vef- 
pafien  fît  alors  fermer  pour  la  fixieme 
fois  le  Temple  de  Janus.  Ce  Prince 
chaffa  de  Rome  ,  deux  ans  après ,  les 
Philofophes  5  qui  troubloient  le  peu- 
ple par  leurs  d:fcours  féditieux,  ôc  fit 
l'année  fuivantele  dernier  dénombre- 
ment des  citoyens ,  parmi  lefquels  il 
fe  trouva  deux  perfonnes  âgées  cha- 
cune de  cent  cinquante  ans.  Etant  tom- 
bé malade  ,  il  fe  fit  tranfporrer  dans  la 
petite  maifon  de  campagne  où  il  étoic 
né  8c  où  il  voulut  mourir.  Il  y  travailla 
jufqu'au  dernier  moment  ,  en  difanc 
qu'il  falloit  qu  un  Empereur  mowût  de- 
bout^ de  expira  dans  les  bras  de  ceu3ç 
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qui  le  foiuenoienr  ,  le  vingr-quarre 
Juin  de  l'an  foixance-dix-neul-,  âgé  de 
fuixanre-neuf  ans  ,  fepc  mois  ôc  icpc 
jour^.  Il  avoit  régne  dix  années ,  moins 
fix  jours.  11  fur  mis  au  rang  des  Dieux. 

Ce  Prince  avoit  époufé  FLAVIE 
DOMITILLE  ,  donc  il  eut  Tirns , 
Domitien  ,  Se  une  Princclle  nommée 
Domicilie. 

Les  Médailles  de  Vefpafien  font  ^ 

C  ,  en  or  ,  24  l. 

11  y  a  des  revers  fortiares. 

R  ,  reftituées  parTrajan  ,  48  I. 

C ,  en  argent.  Il  y  a  des  revers  rares , 
qui  valenc  depuis  4  jnfqu'A  i  5  1. 

R,  en  Médaillons  d'argent ,  depuis 
I  8  jufqu'à  30  L 

C ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  parmi 
lefquels  il  y  a  des  revers  fore  rares  ,  qui 
valent  jufqu'à  ■  40  1. 

C  ,  en  M.  B.  &  RR  ,  avec  les'  têtes 
deTite  &  de  Domitien  ,  1 3  1. 

C  ,  en  P.  B. 

RRj  en  M.  &c  P.  B.  de  Colonies, 

RR  ,  enG.B  Grec,  20  l. 

-     C,enM.  &P.B.  5  l. 

R  ,  en  G.  B,  d'Egypte ,  avec  la  ihiQ 
ide  Tiuij>  liai)  i. 
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DIVA  DOMITILLA  AUGUSTA. 


LAVIE  DOMÎTILLE  éroic  fille 
de  Flavius  Liberalis ,  natif  cie  Féren- 
tine;  fon  père  avoit  exercé  la  charge 
de  Greffier   des    Finances.    Il    paroîc 
qu'elle  avoit  fiil^refçlavage,  puifque 
Suérone  afliireiiP'elle  fut  efclave  de 
Scatilius  Capella  ,  qui  ctoirdela  ville 
de  Sabrât  en  Afrique,  &  qu'elle  fut 
déclarée  libre  &  Citoyenne  Romaine  , 
dans  les  formes  judiciaires  ,  en  faveur 
de  Liberalis  fon  père-   Comne  l'Hif- 
roire  parle  d'elle  avec  éloge  ôc  ne  lui 
reproche  aucune  mauvaife  qualité,  il 
y  a  lieu  de  penfer  qu'elle  fut  une  fem- 
me vertueufe.  Vefpafien  l'époufa  vers 
le  commencement  de  l'an  quarante ,  & 
elle  mit  Titus  au  monde  le  trente  Dé- 
cembre de  la  même  année.   Elle  eut 
encore  deux  autres  enfants:  ce  furent 
Domitien  &  une  fille  nommée  Domi- 
tille,  laquelle  mourut,  comme  elle, 
avant  l'élévation  de  Vefpafien  à  l'Em- 
pire, 
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pire.  Titus  ht  mettre  fa  mère  au  rang 
des  Divinités  ,  lorfqu'après  avoir  luc- 
cédc  à  l'Empire  ,  il  fit  confacrer  Vef- 
pafien.  Les  Médailles  de  Domitille 
ont  été  fabriquées  par  l'ordre  de  Ti- 
tus ,  au  commencement  de  fon  regJTe, 
afin  de  conferver  la  mémoire  de  fbii 
nom  de  de  fon  apothéofe. 

Les  Médailles  de  Domitille  font , 

RRRR  ,  en  or  ,  ^oo  î. 

RRR  ,  en  argent  ,  loo  1. 

Unique  en  Médaillon  d'argent  fou- 
rc  &  Latin  ,  dans  le  Cabinet  de  M. 
d'Ennery,  300  1. 

R  .  en  G.  B.  fa  tcte  n'y  eft  pas  _,  i  o  I.  • 

RRR .  en  P.  B.  Grec  d'Egypte ,  40  1. 


TITUS. 

TITUS  CitSAR,  IMPERATOP., 
Vespasianus   Augustus. 

i  ITUS  naquit  à  Rome  le  30  Dé- 
cembre de  l'an  quarante.  Fils  de  Vef- 
pafien  &:  de  Domitille  ,  il  fut  nommé 
Titus  Flavius  Sabinus  Vefpafianus.  Sa 
Tome  L  H  * 
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jeuneiïe  ne  fut  point  fans  taches  ,  piiif- 
qu'il  la  paiïa  à  la  Cour  de  Néron.   Il 
étoit  adroit  à  toutes  fortes  d'exercices  , 
&  tellement  habile  dans  l'art  d'écrire, 
qu'il  contrefaifoit  toutes  les  écritures. 
Il  avoir  une  mémoire  extraordinaire  , 
un  goût  décidé  pour  l'étude  :  fes  piè- 
ces d'éloquence  de  de  poéfie  font  rem- 
plies de  feu  &  d'efprit.    Ce  Prince 
avoir  d'ailleurs  le  génie  élevé  &  por- 
té à  fe  procurer  la  plus   haute  fortu- 
Jie.  A  la  guerre  il  étoit  d'un  courage 
&  d'une  fermeté  à  l'épreuve  de  tous 
Iqs  revers  j  &  il  devint   par  fa  har- 
dieffe  à  concevoir  de  grands  projets  , 
Se  par  fon  habileté  à  les  exécuter  ,  un 
des  premiers  Capitaines  de  fon   fié- 
cle.  Titus  joignoit  à  ces  qualités  une 
douceur  de  caradere  &  un  art  de  ga- 
gner les  cœurs,  qui  contribuèrent  beau- 
coup à  faire  élever  fon  père  à  l'Empire. 
Il  commença  par   fervir  en  Germa- 
nie j  enfuite  dans   l'Angleterre  où  il 
fut  employé  en  qualité  de  Tribun  j  & 
on  lui  donna  à  fon  retour  le  comman- 
dement d'une  légion.  Vefpafien  ayant 
été  déclaré  Empereur ,  laifTa  Titus  dans 
la  Judée ,  pour  continuer  le  fiége  de 
Jérufalem  ,  &  il  s'en  rendit  maître  le 
huit  Septembre  de  l'an  foixante  -  dix. 


Titus.  171 

Cette  Ville  célèbre  fut  donc  tlctruite, 
fiiivant  la  piédidtion  du  Fils  de  Dieu, 
après  avoir  Heuri  deux  mille  cent  ans  , 
ôc  fa  défenfe  coûta  la  vie  ou  la  liberté 
à  douze  cent  mille  Juifs.  Ce  ne  fut 
pas  fans  verfer  des  larmes  que  Titus 
vit ,  malgré  lui  ,  réduire  en  cendres 
le  fameux  Temple  des  Hébreux  ,  mo- 
nument le  plus  fuperbe  que  la  piété 
des  hommes  eût  jamais  érigé  en  l'hon- 
neur de  l'Eternel.  De  retom*  à  Rome 
ce  Prince  triompha  avec  fon  père  : 
Vefpaûen  voulant  alfurer  la  fuccef- 
fion  de  l'Empire  dans  fa  famille  ,  af- 
focia  fon  fils  au  gouvernement  de  l'E- 
tat ,  &  le  revêtit  de  toutes  les  grandes 
Charges.  Titus  ufa  de  fon  pouvoir 
avec  trop  de  hauteur  &c  de  violence. 
Il  devint  avare  ,  ôc  on  l'accufa  de 
vendre  la  juftice.  L'amour  qu'il  con- 
çut pour  la  Reine  Bérénice ,  &  les  dé- 
bauche^ auxquelles  il  fe  livra  ,  le  ren- 
dirent odieux  ,  ôc  firent  appréhender 
qu'il  ne  devînt  un  fécond  Néron. 

Mais  après  la  mort  de  fon  père  j 
à.  qui  il  fuccéda ,  il  fut  réformer  fon 
cafadcre  ôc  fa  conduite.  Ayint  ainli 
effacé  l'idée  défavanrageufe  qu'il  avoic 
donnée  de  lui ,  il  devint  le  modèle  de 
toutes  les  vertus.  Ce  Prince  n'eut  plus 
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d'autre  défir  que  de  rendre  (es  Sujets 
heureux  &  de  faire  le  bonheur  du  mon- 
de. 11  y  parvint  par  fes  fentimens  d'hu- 
manité ,  fa  politeffe  &  fon  affabilité, 
par  la  modération  de  Ton  gouverne- 
ment &  par  le  foulagement  qu'il  pro- 
cura à  fon  peuple  ,  principalement  à 
l'occafion  des  ravages  que  cauferenn 
dans  la  première  année  de  fon  règne , 
l'embrafemenr  du  Mont  Véfuve  ,  la 
pefte  qui  furvint  enfiiite  &  l'incendie 
d'une  partie  de  Rome.  '  Titus  répara 
tous  ces  dommages  à  fes  dépens,  &  il 
difoit  à  cette  occasion  que  le  mal  qui 
arrive  à  des  Sujets  doit  retomber  fur 
le  Prince.  Le  refte  de  fon  règne  ne 
fut  plus  qu'une  fuite  de  libéralités  8c 
de  bienfaits.  Il  dit  une  fois  qu'il  avait 
perdu  la  journée  ,  parce  qu'Un  avait  rien 
donné  ce  jour  là.  La  vie  des  hommes 
lui  éroit  11  précieufe  qu'il  s'abflint  de 
faire  mourir  perfonne  ;  au/Tî ,  difoit- 
il ,  (on  ne  peut  trop  répéter  les  maxi- 
mes de  ce  Pvince)  qu^il aimerait  autant 
périr  que  de  cond.^mner  fon  femhlable .  à 
la  mort,  il  pardonna  à  pluûeurs  conf- 
pirateurs  (  entr'autres  à  fon  frère  Do- 
mitien  )  qui  avoient  tramé  des  com- 
plots contre  fa  vie.  Il  fut  le  plus  ma- 
gnifique des  Empereurs  dans  les  fpec- 
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tades  qu'il  donnoic  fréquemment,  6c 
fur  lefquels  il  confultoic  toujours  lô 
goût  des  Romains.  Agricola  acheva 
fous  fon  règne  la  conquête  de  la  Gran- 
de-Bretagne. L'Empire  de  Titus  fut 
court ,  mais  il  le  remplit  aiïez  digne- 
ment pour  faire  placer  fon  nom  dans 
le  Temple  de  la  Gloire  ;  ln:  il  mérita 
dès  fon  vivant  d'être  furnommé  l'amour 
&  les  délices  du  genre  humain.  Ce  grand 
Prince  mourut  (  empoifonné  ,  à  ce  que 
l'on  crut,  par  Domitien)  le  treize  Sep- 
tembre de  l'an  quatre-vingt-un  ,  après 
avoir  reçu  feize  fois  le  titre  d'Impe- 
rater ,  &  porté  le  Sceptre  deux  ans , 
deux  mois  &  vingt  jours  :  il  étoitdans 
la  quarantième  année  de  fa  vie.  Il  fuc 
mis  au  nombre  des  Dieux. 

Il  avoir  été  marié  deux  fois ,  la  pre- 
mière à  ARRICIDIA  TUTELLA , 
la  féconde  à  MARCIA  FURNILLA, 
^e  laquelle  il  eut  la  PrincelTe  Julie. 

Lis  Médailles  de  Titus  font , 

C,  en  or.  *  14 1. 

R,  reftituées  par  Trajan  ,  50  1, 

C  ,  en  argent  :  il  y  a  des  revers  de- 
puis 4  1.  jufqu'à  I  i  &:  1 5  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Latins  d'ar- 
gent ,  40  L 
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RR .  en  Médaillons  Grecs  d'argent , 

30 1. 
Celui  avec  la  tète  de  Vefpaflen  au  re- 
vers, 72.1. 

C ,  en  G  B.  de  coin  Romain  :  il  y  a 
des  revers  rares  qui  valent  depuis  6  l. 
jufqu'a  40  1. 

C,  en    M.&  P.  B. 

RR,  en  M. B.  de  Colonies,       8  1. 

R  ,  en  P.  B.  3  1. 

RR  ,  en  G.  B.  Grec  ,  20  1. 

M.  Pellerin  en  polfede  une  qui  a  au 
revers  pour  Légende  2ET2  KPHTArE- 
NH2,  Elle  peut  valoir  50  1. 

R,  en  M.  &  P.   B.  Grecs,  3  1. 

R,  en  M.  &  P.  B.  d'Egypte       3  I. 


JULIE,  Fille  de  Titus. 


JULIA  AUGUSTA  ,  DIVI TITI  FI  LIA. 

Julie  étoît  ^\e  de  Titus  ôc  de 
Marcia  Furnllla  ,  fortie  d'une  Maifon 
diftingnée.  Marcia  étoit  à-peine  ac- 
couchée de  Julie,  que  Titus  la  répu- 
dia pour  complaire  à  la  Reine  Béré- 
nice ,  dont  il  étoit  devenu  paflîoné.- 


Julie,  Fille  de  Titus,    1 7  f 

ment  épris.  Ce  Prince  voulut  marier 
Julie  à  Domitien ,  fon  frère  \  mais  Do- 
mitien  ayant  retufé  de  l'époufer  ,  elle 
fut  mariée  à  Sabinus  fon  coufm  ger- 
main ,  iils  de  Flavius  Sabinus  i,  frère 
aîné  de  Vefpafien.  Julie  étoit  d'une 
grande  beauté  ,  ëc  l'on  ne  poiwoit 
Fenvifager  fans  être  frappé  de  l'éclat 
de  fes  charmes.  Comme  elle  avoit  Iq 
cœur  tendre  de  le  tempérament  vif,  elle 
s'abandonna  à  l'amour  &c  tomba  dans 
les  plus  grands  défordres  ',  car  ,  par  un 
de  ces  caprices  du  cœur  humain  donc 
on  ne  peut  rendre  raifon  ,  Domitien, 
.qui  avoit  refufé  de  l'époufer,  en  de- 
vint éperdfiment  amoureux  lorfqu'il 
la  vit  mariée  à  Sabinus.  Il  fit  connoî- 
tre  fa  pafîion  à  Julie  qui  ne  rougit  pas 
d'y  répondre.  Tout  Rome  fut  fcanda- 
lifé  de  l'amour  réciproque  &c  incef- 
tueux  de  Julie  8c  de  Domitien.  Ce 
Prince  étant  parvenu  à  l'Empire  ,  fit 
affalliner  Sabinus  pour  jouir  de  fa  niè- 
ce avec  moins  de  contrainte  j  &  cette 
Princeffe  fut  en  même  temps  la  caufe 
du  meurtre  de  fon  époux ,  &  du  di- 
vorce de  Domitien  qui  répudia  fa 
femme  Domitia. 

Julie  ne  garda  plus  de  bienféance  , 
elle  fe  reciia  dans    le  Palais  de  i^oii 
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oncle  ,  &:  devint  publiquement  fa  con- 
cubine. Philoftrate  avance  même  que 
Domitien  Tépoufa  dans  les  fotmes  , 
ce  qui  ne  paroît  pas  vraifemblable  , 
puifque  ce  Prince  auroit  été  charmé 
d'avoir  un  fils  n'é  d'une  femme  légi- 
time ,  &  qu'au  contraire  il  obligea 
Julie  à  le  faire  avorter  de  celui  dont 
elle  étoit  enceinte.  Le  breuvage  que 
Domitien  lui  fit  donner ,  agit  d'une 
manière  fi  violente  ,  qu'il  lui  caufa  la 
mort  ,  quoiqu'elle  fût ,  à  ce  que  l'on 
aflure  ,  accoutumée  à  ce  crime..  La 
fiUe  de  Tirus  termina  de  cette  façon 
fes  jours  criminels  ,  apparemment  l'an 
quatre-vingt-dix,  puifque  les  médail- 
les de  grand  bronze  que  Domiàen  fit 
frapper  après  fa  mort  dans  le  temps 
-où  on  la  mit  au  rang  des  Divinités, 
marquent  le  quinzième  Confulat  de 
cet  Empereur,  qu'il  exerça  dans  cette 
année. 

Les  Médailles  de  Julie  font, 

RRRR ,  en  or,  au-moins ,  300  L 

RR  j  en  argent,  24  I. 

11  y  a  des   revers  rares  :  celui  de  fa 

confécration  vaut ,  60  1. 

RRR  ,  en  Médaillons    d'argent  , 

100  1. 
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M.  Pellerin  en  a  donne  un. 

R,  en  G.  B.  9  1. 

Sa  tête  y  manque  ,  on  n'y  voit  que 
fa  confécration. 

R ,  plutôt  que  commun  ,  en  M.  B. 

O  ,  de  Colonies. 

RRR,enP.  B.  Grec  ,  30 1. 
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pOMITIANUS    AUGUSTUS 
Germanicus. 
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OMITJEN  ,  né  d  Rome  U 
vingt  -  quatre  06lobre  de  l'an  cin- 
quante-un, écoitfils  de  Vefpafien  &c  de 
Domitilla.  Sa  jeunefTe  n'eut  rien  de 
remarquablej&:  il  la  pafla  en  manquant 
fou  vent  du  néceflaire  ,  ce  qui  l'enga- 
gea plus  d'une  fois  à  fe  proftiruer  pour 
gagner  de  l'argent.  Ce  Prince  reçut 
le  titre  de  Céfar  le  jour  même  de  la 
mort  de  Vitellius  ;  &  fous  le  règne  de 
fon  père  il  cacha  au  public  une  partie 
de  fes  vices.  Il  parut  s'attacher  à  l'é- 
tude ,  &  compofa  plufieurs  Ouvrages 
d'éloquence  de  de  poéiie  qui  furent 
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applaudis.  Il  étoit  parvenu  à  l'âge  de 
trente  ans  lorfqu'il  fuccéda  a  Tirus  , 
le  treize  S^pce.'nbre  de  Tan  quatre- 
vingr-r.n.  Son  règne  fat  dans  les  pre- 
mières années  allez  heureux;  il  parut 
aimer  la  juftice,  8c  il  la-faifoitobfer- 
yer.  Il  établit  "de  nouvelles  Loix  ,  6c  fit 
des  Réglemens  fages  dont  il  mainte- 
noir  la  vigueur,  il  fembloit  avoir  de 
riiumanité  &c  du  penchant  à  donner 
des  gratifications:  il  devint  plus  ma- 
gnifique qu'aucun  de  fes  prédécefieurs, 
dans  les  Edifices  fomptueux  qu'il  fit 
bâtir  ou  rétablir  ,  Se  fur-tout  dans  lés 
Spectacles  qu'il  donna  dans  Rome  j 
qui  furpafferent  tout  ce  qui  avoit  pa- 
ru jufqu'alors  de  plus  beau.  Mais  le 
refte  de  fon  règne  .ne  préfente  plus 
qu'un  tableau  rempli  d'horreur  _,  où 
l'on  voit  cet  Empereur  fe  précipitée 
dans  un  abîm.e  de  défordres  &c  de 
cruautés.  Son  Empire  devint  auffi  fu- 
nefte  que  celui  de  Néron,  qu'il  imita 
dans  l'infamie  de  fa  vie ,  dans  fa  haine 
envers  fes  parens  &  envers  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  d'honneur  ,  &  principa- 
lement.dans  fa  barbarie  à  répandre  le 
fang  humain  ;  car  il  ne  goûtoit  pas  de 
plus  grand  plaifir  que  celui  de  fe  re- 
paître des  tourments  de  ceux  q^u'il  cqhc 
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clamnoit  à  la  mort.  Le  carnâiere  fom- 
bre  Se  mélancolique  de  ce  Prince  con^ 
tribiioit  à  entretenir  fa  férocité,  &  il 
fe  plaifoit  à  refter  feiil  enfermé  dans 
fon  Palais.  Alors  néeli^eant  les  affai- 
res  publiques ,  il  paffoit  fon  temps  à 
jouer  aux  dés  ,  à  enfiler  des  mouches 
avec  un  poinçon  ,  à  entretenir  des  en- 
fants ,  ou  à  méditer  quelque  mauvais 
deffein. 

Sabinus  fon  coufiii ,  Se  mari  de  Ju- 
lie ,  avoir  été  fa  première  vidime  :  Do- 
mitien  l'avoit  fait  tuer  pour  jouir  feul 
de  Julie  fa  nièce  ;  &  cet  attentat  fut 
fuivi  du  meurtre  d'une  infinité  de  per- 
fonnes  innocentes.  Son  avarice  fut  aufïî 
grande  que  fa  cruauté.  Il  appauvrit  les 
plus  riches  familles  de  Rome  Se  de 
l'Empire.  Il  fuffifoit  d'être  opulent  pour 
être  coupable  à  fes  yeux  ,  Se  il  s'em- 
paroit  indifféremment  des  biens  des 
morts  Se  des  vivants.  Les  impôts  ex- 
traordinaires  qu'il   mit  fur  tous  les 
états  ne  fatisfirent  point  fa  cupidité  , 
Se  l'on  ne   pouvoit  lui  fournir  affez 
d'argent.  Le  naturel  fanguinaire  Se  l'a- 
varice de  cet  Empereur  n'étoient  pas 
fes  feules  pallions  dominantes  :  il  s'a- 
bandonnoit   dans    l'intérieur    de  fon 
Palais  aux  voluptés  les  plus  infâmes , 
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&  il  ne  marchoit  dans  les  rues  qu'envi- 
ronné de  femmes  proftituées  ,  qui  al- 
loient  le  fervir  dans  les  bains.  Il  porta 
l'impiété  à  fon  comble  ,  en  fe  faifant  ^ 
à  l'exemple  de  Caligula  ,  appeller  Sei- 
gneur ,  èc  adorer  comme  un  Dieu,  Ce 
Prince  célébra ,  l'an  quatre-vingt- huir, 
les  Jeux  Séculaires  avec  la  plus  grande 
magnificence,  &c  fit  fermer,  deux  ans 
après  ,  le  temple  de  Janus  pour  la  fep- 
tieme  fois. 

Le  fang  que  ce  tyran  avoir  fait  ré- 
pandre j  l'avoit  rendu  extrêmement 
odieux  .  mais  il  le  devint  davantage  par 
la  perfécution  qu'il  fufcita  contre  les 
Chrétiens  vers  la  fin  de  fon  règne.  Il 
croit  réfervé  à  un  monftre  tel  que  lui , 
«le  devenir  l'auteur  de  la  féconde  per- 
fécution ,  comme  Néron  l'avoit  été  de 
la  première.  Il  fit  ,  dans  ces  jours  de 
fang,  mettre  à  mort  les  plus  grands 
perfonnages  ,  fans  épargner  ceux  qui 
étoient  de  fa  famille  j  &  il  exila  St. 
Jean ,  dans  l'ifle  de Patmos,  après  avoir 
elTayé  de  le  faire  mourir  à  Rome.  Les 
forfaits  de  Domitien  lalTerent  à  la  fin 
le  Ciel  :  il  fut  agité  de  remords ,  &c 
entra  dans  une  méfiance  continuelle 
<3e  tous  ceux  qui  l'approchoient ,  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fe  formât 
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une  confpiration  conrre  fa  vie.  Do- 
mitia ,  fa  femme  ,  s'étanr  mife  à  la  tcte 
des  Conjurés ,  le  fit  alTafliner  ,  le  i  3 
Septembre  de  l'an  quatre-vingt-feize  , 
à  onze  heures  du  matin.  Etienne  j  In- 
tendant de  cette  PrinceflTe ,  entra  dans 
la  chambre  de  Domitien  &c  lui  en- 
fonça un  poignard  dans  le  ventre.  II 
etoit  âge  de  quarante-quatre  ans  ,  dix 
mois  &  vingt-fix  jours  ,  &  avoir  tenu 
l'Empire  quinze  ans  &  cinq  jours.  Le 
Sénat  le  fit  enterrer  comme  le  dernier 
des  Citoyens  ,  ôc  flétrit  fa  mémoire 
en  faifant  abattre  fes  Statues  &  les 
arcs  de  triomphe  qui  lui  avoient  été 
érigés. 

Ce  Prince  étoit  bien  fait ,  &  d'u- 
ne taille  avantageufe.  Il  avoit  époufé 
DOMITIA  LONGINA,  de  laquelle 
il  eut  un  fils  nommé  comme  lui ,  qui 
porra  le  titre  de  Céfar  ,  ôc  mourut 
jeune. 

Les  Médailles  de  Domitien  font  .^ 

RRRR  ,  en  Médaillons  d'or  :  il  y 
en  a  un  dans  le  Cabinet  du  Roi. 

C  ,  en  or  ,  24  1. 

RRR,  au  revers  de  Domitia ,  1 5 o  1. 

RRRR  ,  en  or  ,  Grec,  avec  la  tète 
de  Rhefcuporide  ,  200  L 
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C  ,  en  argent ,  &  RRR ,  avec  la  tête 
de  Domitia  ,  yz  1. 

îl  y  a  d'autres  revers  rares. 

R  ,  en  Médaillons  Grecs  d'argent , 

6  L 

RR  ,  en  Médaillons  Latins  Se  Grecs 
d'argent,  48  1. 

C  en  G.  B  de  coin  Romain  :  il  y^ 
parmi  ^  nombre  de  revers  rares ,  qui 
valent  depuis    5  1.  jafqu'à  40  &   50  I. 

C  ,  en  M.  B.  &  RR ,  au  revers  de 
Vefpafien  ,  20  1. 

C  ,  en  P.  B. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,   30  1. 

C ,  en  M.  &  P.  B.  excepté  des 
revers  diftingués. 

RR,  en  G.  B.  Grec,  10  1. 

C,  enM.  &enP.B. 

RR  ,  en  P.  B.  Grec,  avec  fa  tête 
&  celle  de  Julie  ,  2.4  I. 

R  ,  en  G.  B.  d'Egypte ,  4  !, 

C ,  en  M.  &  en>.  B, 
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OMITIA  LONGINA  étoit  fille 
du  célèbre  Corbulon  ,  Général  fous 
Néron  :  cet  Empereur  jaloux  de  fa  ver- 
tu ,  l'avoir  facrifié  à  fa  fureur  l'an  foi- 
xante-fept.  Domitiafut  mariée  à  Lu- 
cius  iîilius  Lamia  ,  Sénateur  de  beau- 
coupMe  mérite  &c  d'une  famille  diftin- 
guée.  Cette  femme  étoit  d'uneibeauté 
parfaite  ,  avoit  les  manières  enga- 
geantes, 8c  une  grande  envie  de  plaire 
&  de  faire  parler  d'elle.  Aux  avanta- 
ges corporels  elle  joignoit  un  efprit 
élevé,  capable  de  tout  entreprendre  , 
&  une  ambition  qui  ne  voyoic  que  le 
Thrône  digne  de  fes  vœux.  Domitieii 
en  étant  devenu  amoureux  obtint 
d'elle  ce  qu'il  défiroit  ,  &  l'enleva 
au  commencement  du  Règne  de  Vef- 
pafien  ,  après  qu'il  eut  recule  titre  de 
Céfar.  Ce  Prince  l'époufa  dans  la  fui- 
te ,  8c  en  eut  un  fils  qui  naquit  l'an 
foixan te  -  treize  ,  lorfqu'il  étoit  dans 
fon  fécond  Confulat.   Ce  jeune  Prince 
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porra  le  nom  de  Domitien,8c  reçut  lô 
titre  de  Céfar  j  mais  il  ne  vécut  que 
neuf  ans  ,  &c  fut  mis  au  rang  de» 
Dieux.  Domitia  fe  confola  de  la  mort 
de  fon  fils  par  l'honneur  qu'elle  eut 
d'être  nommée  Augufte  dans  la  mê- 
me  année  ,  qui  étoit  la  deuxième  du 
règne  de  Domitien.  Ce  fiih  alors  que 
les  débauches  de  cette  Impératrice 
éclatèrent  plus  que  jamais.  Ne  mettant 
aucun  frein  à  fes  dé/irs ,  elle  s'aban- 
donnoit  publiquement  à  des  Bate- 
leurs ,  &  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bas 
&  de  méprifable  dans  Rome.  Enhar- 
die dans  le  crime,  elle  mit  fous  fes 
pieds  toute  honte,  8c  fe  faifoit  hon- 
neur de  publier  ce  qu'elle  appelloit  fes 
galanteries ,  avec  autant  d'oftentation 
que  les  autres  ont  de  foin  de  les  ca- 
cher. Le  Comédien  Paris  devint  fon 
Amant  favori,  &  ils  fe  comportèrent 
enfemble  avec  fi  peu  de  retenue,  que 
leurs  amours  devinrent  le  fujet  de  la 
tritique  &.  de  la  fatire  des  Romains, 
ce  qui  engagea  Domitien  de  faire  af- 
falîiner  cet  Adeur  en  pleine   rue. 

Domitien  ayant  porté  fon  afïeélioii 
d'un  autre  côté  ,  devint  paffionné  de 
fa  nièce  Julie.  11  fe  fépara  de  fa  fem- 
me ,  ôc  la  répudia  même  j  mais  il  la 
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reprit  cîans  fon  Palais  à  la  mort  de  Ju- 
lie ,  après  avoir  fait  6:er  l'a  vie  à  Lu- 
cius  Lamia  fon  premier  mari.  Cette 
Princeiïe  continua  de  vivre  dans  les 
excès  de  l'infamie  la  plus  outrée.  Do- 
mitien  ouvrit  à  la  fin  les  yeux  fur  fa 
conduite  ,  de  réfolut  de  la  faire  mou- 
rir ainfi  que  plufieuts  perfonnes  de 
confidération  dont  il  avoir  pris  om- 
brage. 11  écrivit  une  lifte  de  ces  prof- 
crits  ,  Se  la  mit  fous  le  chevet  de  fon 
lit  dans  un  moment  où  il  s'endormit. 
11  arriva  donc  qu'un  enfant,ayant  trou- 
vé cet  écritjl'emportoit  pour  s'en  jouer, 
quand  il  fut  rencontré  par  Domitia 
qui  le  lui  enleva  des  mains  j  &c  étran- 
gement furprife  de  voir  fon  nom  à  la 
tête  de  ceux  que  Domitien  avoit  con- 
damnés ^  elle  les  fit  alfembler  fur  le 
champ.  S'écant  déterminés  à  prévenir 
ce  Prince  ,  ils  le  firent  afïaffiner  par 
Etienne ,  Intendant  de  Domitia  ,  & 
Paterne  ,  Chambellan  du  Palais.  Do- 
mitia mourut  fous  le  règne  de  Trajan. 

Les  Médailles  de  Domitia  font , 

RRR  .  en  or,  100  l. 

&  davantage  fuivant  la  rareté  des  re- 
vers. 


l^(^  DOMITIA. 

RR  ,  en  argent,  50  I. 

RRR   ,   en   Médaillons  d'argent  , 

ICO  1. 
RRRR  ,  en  G  B.  de  coin  Romain  , 

500  1. 
RRR,  en  M.  B.  'lool. 

Je  crois  qu'on  n'en  connoît  point  de 
Colonies. 

RR ,  en  M,  B.  Grecs ,  avec  fa  tête 
au  revers  de  celle  de  Domitien  ,  ou 
avec  les  mêmes  têtes  en  regards ,  o  1. 
■  PR,  en  xMédaiIIesde  M.  &  P.  B. 
frappées  dans  la  Grèce  avec  fa  tête 
feule  ,  I  z  1. 

VESPASIEN  le  jeune. 


VESPASI  ANUS  JUNIOR. 

JLje  silence  que  l'Hiftoire  a  garde 
fur  Vefpafien  le  Jeune  ne  me  permet 
pas  de  donner  un  abrégé  de  la  vie  de 
ce  Prince  qui  n'eft  connu  que  par  (es 
Médailles.  On  peut  cependant  alTu- 
rer  qu'il  n'étoit  pas  né  de  Flavie  Do- 
mitilla  ,  femme  de  Vefpafien,  puif- 
que Suétone  dit  pûfuivement  que  Vef- 
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p.ifien  n'eut  que  trois  enfants  de  Do- 
nùtilla  ,  qui  furent,  Titus  j  Domitieii 
ëc  une  fille  nommée  comme  Ai  mère. 
Le  même  Hiftorien  dit  encore  que 
Vefpafien  ne  fe  remaria  point  après  la 
mort  de  Domicilia  \  mais  qu'il  retira 
chez  lui  une  femme  appellée  Céris  , 
affranchie  d'Antonia  ,  qu'il  avoit  ai- 
mée beaucoup  autrefois  \  qu'il  vécut 
avec  elle  lorfqu'il  fur  Empereur  ,  com- 
me h  elle  avoit  été  fa  femme  >  &  qu'il 
la regardoit prefque  en  qualité  d'épou- 
fe.  La  narration  de  cet  Auteur  fait 
conjedurer  avec  fondement ,  que  le 
jeune  Vefpafien  étoit  fils  de  l'Empe- 
reur Vefpafien  &c  deCénis  ,  à  moins 
qu'il  ne  fut  né  de  quelqu'une  des  con- 
cubines ,  dont  ce  Prince  ,  tour  âgé  qu'il 
étoit ,  s'étoit  formé  un  férail  après  la 
mort  de  Cénis. 

Les  Médailles  de  Vtfpajlen  le  jeune  , 
fonti 

O  ,  en  or  &  en  argent. 

RRR,  en  P.  B.  Grec.  Les  Médail- 
les de  ce  Prince  ont  été  fabriquées  , 
fcms  doute  ,  fous  Titus  ou  Domitien  ^ 

50. 
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NERVA    CJESATs.    AUGUSTUS. 


M 


ARCUS  COCCEIUS  NERVA 
naquit  à  Narni  dans  l'Ombrie ,  le  17 
Mars  de  l'an  trenre  deux  :  il  écoic  fils 
de  Marcus  Cocceius  Nerva  ,  d'une 
famille  illuftre  ,  originaire  de  l'Ifle  de 
Crète  ,  8c  de  Sergia  Plautilla.  Néron 
qui  i'avoit  aimé  ,  à  caufe  qu'il  éroit 
bon  Poète  ,  avoit  fait  placer  fa  Statue 
dans  fon  Palais  ,  lui  avoit  donné  la 
Préture ,  Se  accordé  les  ornements  du 
triomphe.  Il  fut  Conful  avec  Vefpa- 
iîen  l'an  foixante-onze  ,  &c  exerça  la 
même  dignité  avec  Domitien  l'an  qua- 
tre-vingt-dix. Nerva  avoit  foixante- 
quatre  ans  lorfqu'il  fut  élu  Empereur 
par  le  Sénat  &  les  Prétoriens ,  le  jour 
de  la  mort  de  Domitien  ,  le  dix-huit 
Septembre  de  l'an  quatre-vingt-feize. 
Ce  Prince  étoit d'un  caraébere  honnête, 
modéré  ,  fage ,  généreux  ,  &  plein  de 
douceur.  Il  régloit  fa  conduite  fur  les 
Loix,  de  avoit  toujours  foupiré  pour 
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le  bonheur  de  l'Empire.  Il  fit  fuccéder 
aux  horreurs  du  règne  de  Domicien 
un  gouvernement  de  paix  ,  d'équité 
&:  de  juftice  ,  &  s'attacha  à  gouverner 
l'Etat ,  moins  en  maître  qu'en  père  de 
famille.  La  féliciié  de  Ces  Suets  lui 
devint  facrée  ,  &  il  fit  voir  que  la 
Puilfance  fouveraine  n'eft  pas  incom- 
patible avec  la  liberté  des  Peuples.  Ce 
Monarque  mit  hors  d'inquiétude  les 
perfonnes  que  fon  PrcdécelTeur  avoic 
flétries  du  crime  de  lèse  -  Majefté  j 
rappella  la  plupart  des  exilés  ,  à  qui 
il  rendit  leurs  biens  ;  fit  reftituer  l'ar- 
gent du  Tréfor  public  que  Domitien 
avoit  prodigué  injuilement ,  &  abolit 
les  nouveaux  im.pôts  que  le  même 
Prince,  &  avant  lui  Vefpafien  avoienc 
établis.  Perfonne  ne  pouvoir  lui  plaire 
qu'il  ne  fût  homme  de  bien.  11  fit  des 
réglemens  (éveres  contre  les  délateurs , 
Se  condamna  à  mort  les  Efclaves  &  les 
Affranchis  qui  avoient  accufé  leurs 
Maîtres. 

Ce  Prince  nomma  l'an  quatre-vingt- 
dix-fept  pour  fon  Collègue  au  Confu- 
lat  Virginius  Rufïus  que  les  Soldats 
avoient  proclamé  pluficurs  fois  Em- 
pereur. Il  fe  contenta  d'exiler  Calpur* 
nius  CrafTus  qui  avoit  confpiré  co»- 
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ire  lui  ,  &  il  ne  voukir  pas  dans  cette 
occaficn  rompre  le  (erment  qu'il  avoit 
fair  de  ne  taire  mounr  aucun  Séna- 
teur. Ce  ne  fut  pas  la  feule  confpira- 
tion   qu'il  dilîipa.    Sa  bonté  extrême 
&  la  iag-eflTe  de  Ion  adminiftration  ne 
le  garantirent  pas  d'avpir  des  enne- 
mis :  mais  ce  Prince  n'en  fut  ni  plus 
févere  ni  moins  tranquille  j  &c  il  difoic 
qu'il   avoit  pris  pour   devife  que  /a 
bonne  confc'nnu  vaut  lin  Rjyaur/je.  Son. 
humanité  cclatoit  dans  coures  Ces  ac- 
tions :  il  fit  des  loix  admirables ,  &  dé- 
fendit entr'autres  chofes  d'abufer  de 
la  grande  jeuneiïe  des  entans  pour  en 
faire  des  eunuques.  Nerva  furpafîa  (es 
PrédécefTeurs   dans  les  largelîes  qu'il 
fit  au  peuple  ;  Se  après  avoir  épuifé  (es 
revenus ,  il  y  fuppiéa   par  la  venre  de 
fçs  meubles  les  plus  précieux.  11  aima 
les  Lettres  &  les  protégea  :  à  l'exem- 
ple des  grands  Hommes  il  éroit  rem- 
pli d'eftime  pour  les  Savans, qui  reçu- 
rent delui  des  bienfaits  proporiiomiés 
à  leurs  talents    Les  Romains  crurent 
donc  jouir  fous  le  règne  de  cet  excel- 
lent Prince  d'un  fiecle  d'or  j  &  fi  fon 
Empire  ne  fut  pas  d'une  longue  du- 
rée ,    il  en  prépara-  un  qui    fit  long- 
temps la  félicité  de  l'Univers.  Il  par* 
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vint  à  ce  grand  objet  en  adoptant  Tra- 
jan  ,  à  qui  il  donna  le  titre  de  Ccfar, 
ôc  qu'il  nomma  fon  Collègue  &c  fon 
fucceffeur.  La  cérémonie  de  l'cleélion 
de  ce  Prince  ,  fe  fit  au  Capitole ,  vers 
la  fin  d'Odtobre  de  l'année  quatre- 
vingt- dix- fept.  Trajan  étoit  pour  lors 
à  Cologne  où  il  commandoit  l'ar- 
mée de  la  balfe  Germanie,  &  il  n'ap- 
prit fon  élévation  à  l'Empire  ,  que 
par  un  courrier  que  Nerva  lui  envoya 
avec  les  ornements  de  fa  nouvelle  di- 
gnité. Nerva  mourut  trois  mois  après , 
pour  s'être  mis  trop  en  colère  contre 
un  Sénateur  nommé  Régulus.  Ce  Prin- 
ce expira  le  vingt-fept  Janvier  de  l'an 
quatre-vingt-dix-huit,  étant  âgé  d'en- 
viron foixanre-fix  ahsj  &  il  avoit  ré- 
gné feize  mois  &c  huit  ou  neuf  jours. 
U  laifTa  fa  mémoire  en  vénération  par- 
mi les  hommes  j  &  le  Sénat ,  après  avoir 
porté  fon  corps  dans  le  Maufolée  d'Au- 
gufte  ,  le  plaça  au  nombre  des  Dieux. 
On  ignore  s'il  avoir  été  marié. 


&' 


Les  Médailles  de  Nerva  font, 

R  ,  en  or  ,  48  I. 

RRR  ,  reftituées  par  Trajan  ,  1 10  l. 
C  ,  en  argent  :  il  y  a  quelques  le- 
vers un  peu  rares. 
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R  ,  en  Médailles  Grecques ,   10  I. 

RR  ,  en  Médaillons  Latins  5c  Grecs 
d'argent  ,  48  1. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  ex- 
cepté les  revers  rares  ,  donc  en  ne  trou- 
ve que  dix  ou  douze. 

C  ,  en  M,  &  P.  B. 

O  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

RR,en  M.  &  P.  B.  10  1. 

RRR  ,  en  G.  B.  Grec,  principale- 
n^enc  avec  le  titre  de  Dieu.  Spanheim 
en  a  fait  graver  la  tète  ,  30  l. 

RR,enM.&P.B.  ici. 
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NERVA  TRAJANUS  ,    OPTIMUS    AUG^ 
Germanicus  ,  Dacicus  ,  Parthicus. 

L  RAJAN  (Marcas  Uîpius  Crini- 
tus)  né  à  Italica  en  Efpagne  ,  le  dix- 
huit  Septembre  de  l'an  cinquante- 
deux  ,  étoit  fils  de  Trajan ,  qui  fer- 
voit  avec  diftinétion  ,  Se  qui  fut  fait 
Conful.  Il  s'appliqua  à  la  guerre  fous 
fon  père  ,  &  s'y  rendit  très  habile  ; 
auffi  eft-il  confidéié   comme  un  des 

plus 
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plus  fameux  Capitaines  qu'il  y  aitea 
parmi  les  Romains.  Il  fut  fait  Préteur 
j'an  quatre-  vingt-  fix  ,  ôc  honoré  du 
Confulat  cinq  ans  après.  Domitieii 
l'envoya  commander  dans  la  Germa- 
nie j  Se  ce  fut  pendant  fon  féjour  à  Co- 
logne que  Ncrva  Tadopta  &  le  nom- 
ma Céfar  ,  vers  la  fin  d'Odobre  de 
l'an  quatre  vingt-dix-fept.  Trajanlui 
fuccéda  le  vingt-fept  Janvier  fuivant  : 
il  avoit  alors  quarante- fix  ans.  Nerva 
&  Trajan  Croient  nés  pour  rendre 
l'Empire  heureux  :  le  premier  régna 
trop  peu  ,  mais  Trajan  eut  le  temps 
de  devenir  l'ami  de  tous  les  Romains  , 
Se  le  protecceur  de  toutes  les  familles. 
Ce  Prince  étoit  d'une  taille  avanta- 
geufe  Se  d'un  tempérament  robufte  : 
on  voyoit  briller  fur  fon  vifage  un  air 
de  grandeur  qui  infpiroit  lerefpeét.  II 
avoit  dans  l'ame  ces  qualités  nobles 
de  fortes  qui  produifent  les  grandes 
aétion^  :  il  polîédoit  dans  un  degré  fu- 
périeur  toutes  les  vertus  civiles  Se  mi- 
litaires. Simple  dans  (es  manières , 
doux  dans  le  caractère ,  fincere  ,  pa- 
tient ,  généreux,  il  ne  haiifoit  per- 
fonne  Se  faifoit  dubien  à  tout  le  mon- 
de. Les  paflions  avoient  fi  peu  d'em- 
pire  fur  ce  Prince  qu'on  ne  le  vit  ja- 
Tonx  Je  I 


15)4         T  R  A  j  A  n; 
mais  en  colère  ,  5c  il  déclara  que  nul 
homme  de  bien  n'auroit  à  craindre  de 
fa  part  ni  la  mort  ni  aucune  difgrace. 
Humble  &  modefte  .  Trajan   mépri- 
foic  le  fafte  des  honneurs.    Il  trairoit 
le  Sénat  avec  refped  &  le  Peuple  avec 
bonté  :  il  difoit  à  ce  fujet  :   Je  fais  ce 
^ue  Je  voudrais  qu'un  Empereur  fit  à 
mon  égard  Ji  j'étois    particulier.    Un 
jour  qu'il  mertoit  l'épée  à  un   Préfet 
du  Prétoire  ,  il  lui  dit  :  Employé^  cette, 
épée  pour  moi  fî  je  fais  mon  devoir  ,  & 
contre  moi  fi  fy  manque.  Trajan    de- 
venu l'objet  de  l'amour  de  fes  Sujets  , 
qu'il  combla  de  bienfaits  ,  fut  honoré 
du  Titre  de  très   bon  Prince  \  &    la 
poftérité  l'a  regardé  comme  le  modèle 
des  Souverains ,  &  comme  l'homme 
qui  a  peut-être  fait  le  plus  d'honneur 
à  riiumanité.  Les  idées  de  ce  Prince 
croient  grandes   5l  magnifiques  ;    il 
fonda  des  Villes  ,  fit  rétablir  les  che- 
mins ,  embellit  Rome  &  l'Italie  d'un 
nombre  prodigieux  d'édifices  plus  fu- 
perbes  les  uns  que  les  autres.  Sa  va- 
leur ne  voyoit  rien  au-defTus  des  con- 
quêtes qu'il  méditoit  j  il  \q^  étendit 
jufqu'au  bout  du  monde,  &  elles  le 
rendirent  la  terreur  de  tous  i^%  enne- 
mis. 
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Ce  Héros  rétablit  la  difcipline  par« 
mi  les  foldats ,  en  leur  donnanr  l'exem- 
ple de  ce  qu'il  exigeoit  d'eux.  Il  mar- 
choit  à  pied  A  leur  tcte  ,  &  traverfoic 
en  cet  état  ,  de  grandes  Provinces  &c 
fouvenc  des  rivières.  Il  fe  nourrifToic 
comme  eux  de  lard  &  de  fromage  ,  ôc 
fupporcoit  fouvent  la  faim  &  la  foif. 
Il  les  fervoit  8>c  les  confoloit  dans 
leurs  maladies,  &  ne  rentroic  jamais 
dans  fa  tente,  pour  fe  repofer ,  qu'a- 
près les  avoir  vifités  Ce  Prince  vain- 
quit deux  fois  Dacébale  ,  Roi  de  la 
Dace  j  qui  fe  tua  de  défefpoir.  Il  fit  une 
Province  de  ce  Royaume  ,  &  triom- 
pha pour  cette  conquête  qui  lui  mé- 
rita le  nom  de  Dacique.  Il  porta  en- 
fuite  la  terreur  de  fes  armes  ,  l'an  i  o6  , 
dans  l'Orient  :  il  y  conquit  l'Arménie 
&  la  Méfopotamie  ,  abaiffa  la  puif- 
fance  de  Cofroès ,  Roi  des  Parthes  ,  Sc 
le  détrôna  dans  une  féconde  guerre 
qu'il  lui  fi:  ,  l'an  cent  quinze.  Il  alla 
cnfuite  à  Babylone  ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  tous  les  Etats  qui  environnoient 
cette  Ville.  Trajan  tranfporta  de-là  fes 
Pavillons  fous  de  nouvelles  étoiles  ,  8c 
alla  planter  les  Etendarcs  Romains  j^f- 
qu'aux  frontières  des  Indes.  Ce  Prince 
après  avoir  affuré  fes  conquêtes  tomba 
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malade  d'hydropifie  ,  &  s'embarqua 
pour  revenir  à  Rome  j  mais  il  fut  obli- 
gé de  s'arrêter  à  Sélinunreen  Cilicie  , 
où  ,  après  avoir  adopté  Hadrien  ,_il 
termina  fes  jours  par  un  flux  de  fang 
qui  l'emporta  _,  vers  le  dix  d'Août  de 
l'an  cent  dix-fept,  à  l'âge  de  foixante- 
cinq  ans.  11  avoit  régné  dix-neu^  ans 
fix  mois  &  quinze  jours.  Son  corps  fut 
brûlé  à  Sélinunte  ,  &c  fes  cendres  en- 
fermées dans  une  Urne  d'or,  furent  por- 
tées à  Rome  par  Plotine  ôc  Matidia. 
Le  Sénat  les  reçut  avec  pompe,  &  pla- 
ça ce  Prince  au  rang  des  Dieux. 

Il  avoit  époufé  PLOTINE  ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfants. 

Les  MédailUs  de  Trajan  font , 

Cj  enor  ,  i4  I. 

On  en  trouve  avec  des  revers  qui  va- 
lent jufqu'd  environ  200  1. 

RRRR,  en  Médailles  Grecques 
d'or  ,  au  revers  de  Saiiromace ,  Roi  du 
Bofphore ,  140  1. 

C  ,  en  argent  :  il  y  a  peu  de  revers 
rares  dans  la  fuite  d'argent  de  Trajan. 

R  ,  en  Médailles  Grecques  d'argent, 

51. 

RRR ,  «n  Médailles  Çrecqiies  d'ar- 


T  R  A  J  A  N.  197 

gent ,  qui  ont  au  revers  ,  les  unes  le 
Roi  Cotys  ,  les  autres  le  Roi  Ininthi- 
Wicvwj  ,  elles  valent  pièce  ,  150  1, 

RR  ,  en  Médaillons  Latins  d'ar- 
gent, depuis  24Jarqa'à  561. 

RR ,  en  Médaillons  Grecs  d'argent, 
depuis  10  jufqu'à  50  1. 

RRR  j  en  Médailles  d'argent ,  avec 
la  tête  de  Trajan  &  la  légende  Lati- 
ne j  &  au  revers  Diane  entre  deux  fi- 
gures 5  avec  une  légende  Grecque  j 

60  1. 
.  RRR  J  en  Médailles  Confulaires 
d'argent ,  reftituées  par  Trajan,  1 00  1. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  par- 
mi lefquelles  il  y  a  (\qs  revers  qui  va- 
lent depuis     6  liv. jufqu'à  50  &  (îo  1. 

C,enM.  &  P.B. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies  ,  40  1. 

C,  en  M.  ôc  P.B.  3  L 

RR  ,  en  G,  B.  Grec  ,  1 1  1. 

On  en  trouve  avec  la  tête  de  Jupiter 
Ammon  ,  &  d'autres  avec  la  tête  lau- 
rée  de  Jupiter  ,  qui  valent  pièce     6  1, 

C  ,  en  M.  &  P.  B.  Grecs ,  Se  dans 
les  Médailles  fabriquées  en  Egypte. 

R  ,  en  Médailles  Contorniates  , 

4  à  6  I. 

RRR ,  en  or  ,  avec  la  tête  de  Tra- 
jan le  père,  8 cl. 

n.j 
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RR  ,  en  argent ,  également  avec  les 
deux  têtes  de  Trajan  ôc  de  fon  père  , 

24  1. 
11  y  a  dans  la  fuite  d'argent  de  M. 
d'Ennery  une  Médaille  unique deTra- 
jan  ,  du  même  volume  &c  du  même 
aloi  que  les  confécrations  qu'on  attri- 
bue à  Gallien.  Autour  de  la  tête ,  cou- 
ronnée de  lauriers ,  on  lit  pour  légende 
IMP.  TRAIANNO.  PIO.  FEL.  AVG. 
P.  P.  Et  au  revers ,  VIA  TRAlANA, 
autour  d'une  femme  couchée  ,  le  fouet 
àla  main  droite,  &  le  bras  gauche  ap- 
puyé fur  une  roue.  On  peut ,  je  crois, 
penfer,  au  fujet  de  cette  Médaille,  que 
Gallien  avoit  fait  retravailler  au  che- 
min d  5  Trajan. 

Les  Médailles  d'argent  des  Familles 
Confalaires  ,  reftituées  par  Trajan  , 
fonrjnfqu'd  préfent ,  jEnùlia  ,  C^cilia, 
Carijia,  CaJJiuy  Claudia,  Cornelia  ,  Cor- 
nujicia  ,  Didia  ,  Hotatïa  j  Julia  ,  Ju- 
n'ia  ,  Lucreiia  ,  Manilia  ,  Maria  ,  Mar- 
lia ,  Mcmm':a,  Minucia ,  Norbana  ,  Nu- 
monia  ,  Pompeja  ,  Rubria  ,  Sulpicia  , 
Titia  ,  Tullia  ,  Vipfania  ,  Valeria  ,  6c 
la  Médaille  de  Rome  prenant  l'au- 
giue. 
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P  L  O  T  I  N  E. 

PLOTINA    AUGUSTA. 


O 


M  IGNORE  de  quelle  famille  étoic 
rimpératrice  Plotine  j  mais  on  fait 
qu  elle  avoir  époufé  Trajan  long-temps 
avant  qu'il  parvînt  à  l'Empire.  Elle  fit 
avec  lui  fon  entrée  dans  Rome  aux  ac- 
clamations de  tout  le  Peuple  ,  qui  ad- 
miroit  encore  plus  fa  modeftie  que  fa 
haute  fortune  :  elle  fe  tourna ,  en  mon- 
tant les  degrés  du  Palais ,  vers  les  Ro- 
mains qui  la  fuivoient  en  grand  nom- 
bre 5  ôc  leur  dit  quelle  entrait  au  Palais 
avec  autant  de  tranquillttè qu  elle fouhai- 
toit  en  fortir.  Cette  Princefle  aimable 
&  bien  faite  avoir  un  air  de  décence 
&  de  gravité  qui  convenoit  à  fon  rang. 
Son  efprit  étoit  grand  &  même  fubli- 
me  ,  6c  elle  ne  l'employoit  que  pour 
faire  le  bien  &  foulager  les  malheu- 
reux. Elle  honora  le  Trône  par  (qs 
vertus ,  &  fon  nom  eft  devenu  refpec- 
table  à  la  poftérité.  Elle  contribua  par 
la  fagelTe  de  fes  confeils  à  faire  régner 

1  iv 
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Trajan  avec  gloire  :  elle  l'avertiffoit 
des  malverfations  des  Gouverneurs  de 
Provinces  ,  &  lui  repréfentoit  le  tore 
que  cela  pouvoir  faire  à  fa  réputarion, 
ce  qui  engagea  ce  Prince  à  corriger  les 
défordres  qui  s'écoienc  gliffés  fous  les 
règnes  précédents.  Plotine  gagna  en- 
tièrement la  confiance  de  Trajan, qui 
lui  laifloit  la  régence  de  l'Empire  pen- 
dant qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  guer- 
re. Elle  s'acquittoitde  ce  pofte  impor- 
tant 1  la  fatisfaâ:ion  de  tout  le  monde, 
&  faifoit  admirer  la  fageife  de  fcn  gou- 
vernement ,  tandis  que  fon  époux  fe 
couvroit  de  gloire  en  rempliflant  l'U- 
nivers de  fon  nom.  Elle  vécut  dans  une 
grande  union  avec  Marciana  ,  fœur  de 
Trajan  j  ôc  ces  deux  PrincelTes  reçu- 
rent du  Sénat  le  titre  d'Auguftes  peu 
après  leur  arrivée  à  Rome ,  dans  le 
temps  que  Trajan  acceptoit  celui  de 
Père  de  la  Patrie. 

Hadrien  s'infinua  dans  l'efprir  de 
Plorine  qui  le  favorifoit  dans  toutes 
{es  prétentions.  Elle  ençagea  l'Em- 
pereur  a  lui  donner  en  mariage  la  pe- 
tite nièce  Sabine  ,  &  l'on  prétend  mê- 
me que  ce  fut  à  fa  prière  que  Trajan 
l'adopta  avant  de  mourir.  Plotine  avoir 
tme  conduite  févere  &  hors  de   tout 
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foupçon  :  elle  croit  incapable  de  reflen- 
cir  une  paflîon  criminelle  j  mais  elle 
ne  fut  pas  exemte  d'en  avoir  une  que 
la  fagelfe  n'a  pas  toujours  la  force  de 
repou(Ter.  Elle  eut  pour  Hadrien  des 
fentimens  qui  affeélerent  fon  ame  , 
mais  qui  ne  lui  corrompirent  point  le 
cœur.  Elle  vécut  avec  lui  fur  le  pied 
d'une  femme  vertueufe  ,  qui  avoit 
pour  un  ami  des  fentiments  plus  dif- 
tiiigués  que  pour  aucun  autre  homme. 
Cette  PnncelTe  qui  avoit  fuiviTrajan 
en  Orient ,  retourna  après  la  mort  de 
fon  époux  d  Rome  avec  Hadrien.  Elle 
y  arriva  avec  l'urne  d'or  qui  renfer- 
moit  les  cendres  de  Trajan.  Cette  urne 
fut  pofée  fur  la  colomne  que  le  Sénat 
avoit  fût  élever  en  l'honneur  de  cet 
Empereur ,  &  qui  fubfifte  encore.  Ha- 
drien conferva  une  tendre  reconnoif- 
fancedes  fetvices  quePlotine  lui  avoit 
rendus  ,  &  il  lui  donna  fous  (on  règne 
la  même  autorité  qu'elle  avoit  eue  fous 
celui  de  Trajan.  La  mort  enleva  cette 
femme  célèbre  à  la  fin  de  l'an  cent 
vingt-neuf,  3c  elle  fut  mife  au  rang 
des  Dieux  par  Hadrien. 

Les  Médailles  de  Plotine/ont, 

RR  5  en  or^  lool. 

I    V 
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Les  revers  rares  font  plus  chers.  Celui 
où  on  lie,  ArapudicitUi  vaut  au-moins 
le  triple. 

RRR  ,  en  Quinaires  d'or  ,      loo  1. 

RRR  ,  en  argent  ,  loo  1. 

Le  revers  ,  Ara  pudicît'u  ,  vaut  au- 
moins  ,  1 50  1, 

RRR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

120  1. 

O  ,  en  M.  &  P.  B. 

RR  ,  en  P.  B.  de  Colonies ,  48  1. 

RR,  enM.  &  P.B.  Grecs  ,     20  1. 

RRR  ,  en  M.  B.  Grec  au  revers  de 
Trajan  ,  40  l, 

M  A  R  G  I  A  N  A. 


MARCIANA    AUGUSTA. 


.ARCIANA  étoitfœurde  TEm- 
perenr  Trajan.  On  ne  fait  ni  le  temps 
de  fa  naiffance  ni  le  nom  de  fon  mari , 
de  qui  elle  eut  une  fille  nommée  Ma- 
tidia.  Marcianaétoit  veuve  lorsqu'elle 
vint  réfider  à  Rome ,  l'an  quatre-vingt- 
dix-neuf,  qui  éroit  la  féconde  année 
du  règne  de  Trajan.    Cç  Prince  la 
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logea  dans  fon  Palais  ,  &c  le  Sénat  qui 
engagea  cet  Empereur  à  accepter  le 
titre  de  Père  de  la  Patrie  j  qu'il  avoit 
refufe  jufqu'alors  ,  donna  en  mcnie- 
temps  la  qualité  d'Augufte  à  Mar- 
ciana.  Pline  le  jeune  ,  qui  a  fait  l'é- 
loge de  cette  PrincelTe  dans  le  Pané- 
gyrique de  Trajan ,  lui  prodigue  les 
plus  grandes  louanges  ,  &c  la  pro- 
pofe  comme  un  modèle  de  toutes  les 
vertus  j  ôc  comme  une  femme  d'une 
grandeur  d'ame  éminente.  Elle  vécue 
dans  une  intelligence  parfaite  avec 
Plotine ,  Si.  l'union  de  ces  deux  au- 
guftes  charmoit  toute  la  Cour.  On 
trouve  que  cette  Princefle  mourut 
vers  l'an  cent  treize.  Trajan  la  fit  met- 
tre au  rang  des  Déeffes  j  &  la  Ville 
Métropole  de  la  Méfie  inférieure  ,  que 
Trajan  fit  bâtir ,  fut  appellée  de  fon 
nom  Marcianople. 

Les  Médailles  de  Marciana  font  y 

RRR  .  en  or  ,  au-moins,       iiol. 

RRR  ,  en  argent,  100  1. 

Elle  eft  beaucoup  plus  rare  avec  le 
titre  de  Soror  Jmp.  Trajani, 

RRR,  en  G.  B.  150  1. 

O  ,  en  M.  &  P.  B.  ni  de  Colonies. 

RRRR ,  en  P.  B.  Grec  ,        6q  1. 

Ivj 
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M  A  T  I  D  I  A. 


MATIDIA    AUGUSTA. 


M 


ATIDIA  éroic  nièce  de  lEmpe-r 
reur  Trajan  ,  &  fille  de  Marciana.  On 
ignore  le  lieu  de  fa  naifiTance  »  la  qua- 
lité de  fon  père  ,  ainfi  que  ce  qui  con- 
cerne fon  époux.  11  y  a  apparence 
qu'elle  éroic  veuve  (  aulH-bien  que 
fa  mère  )  quand  elle  arriva  à  Rome  , 
l'an  quatre  -  vingt  -  dix  -  neuf,  avec 
Marciana.  Elle  eut  de  fon  mariage 
deux  filles,  qui  furent  Julie  Sabine, 
femme  d'Hadrien, &  Matidia  la  jeune 
que  l'on  a  confondue  long  -  temps 
avec  fa  mère.  On  n'a  point  de  Mé- 
dailles de  Matidia  la  jeune  ,  &  l'on 
ignore  li  elle  a  eu  la  qualité  d'augufte  , 
que  l'Empereur  Hadrien  ,  fon  beau- 
frere ,  auroit  pu  lui  donner.  Elle  mou- 
luz  fous  Anronin  ,  de  qui  elle  étoit 
devenue  tante  maternelle  par  le  ma- 
fiage  qu'elle  avoir  contradé. 

MatidiaL  la  mère  vécut  à  la  Cour 
de  Trajan  ,  6c  fut  honorée'  du  titre 
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d'augufte ,  flins  doute  après  la  more 
de  fa  niere  (  arrivée  l'an  cent  treize,) 
piiifqu'elle  e(l  nommée  fur  ies  Mé- 
dailles ,  fille  de  la  divine  Marciana. 
Elle  celfa  de  vivre  fous  le  règne  d'Ha- 
drien y  ôc  cet  Empereur  ,  qui  avoit 
toujours  eu  pour  elle  les  plus  grands 
égards ,  la  tic  mettre  au  rang  des  Di- 
vinités. 

Les  Médailles  de  Matldia  font, 

RRR,enor,  100  oui  loi. 

Elles  valent  au  revers  de  Plotine  au- 

moins  ,  zoo  L 

RRR,  en  argent,  100  L 

RRRR,en  G.  B.  130  L 

0,enM.  &P.B. 

O  ,  de  Colonies. 

RRRR,  enP.  B.  Grec,  ^0  L 


.o(j        Hadrien. 
HADRIEN. 

NERVA  TRAJANUS  HADRIANUS  , 

AUGUSTUS. 


H 


ADRIEN  naquit  à  Rome ,  le 
vingt-quatre  Janvier  de  l'anfoixante- 
feize  'y  il  étoit  fils  d'yîliius  Hadrianus 
Afer  ,  coufin  germain  de  Trajan  &c  de 
Domitia.  Ce  Prince  ,  d'une  phyfiono- 
mie  agréable ,  avoit  le  corps  robufte 
&  infatigable  pour  tous  les  exercices. 
11  époufa  à  vin^t-quatre-ans  Sabine  , 
petite  nièce  de  Trajan  ,  ôc  il  s'ouvrit 
par  ce  mariage  un  chemin  au  Trône. 
Trajan  ,  qui  avoit  pénétré  fon  carac- 
tère envieux  Se  même  cruel ,  ne  l'aima 
jamais.  Hadrien  avoit  un  génie  vafte 
6c  pénétrant, une  mémoire  prodigieufe 
&■  un  penchant  dominant  pour  les 
Sciences  &  les  Arts  qu'il  cultiva  toute 
fa  vie.  Il  écrivoit  facilement  en  profe 
^<c  en  vers  ,  excelloit  dans  la  mufique , 
defïînoit ,  peignoit  &  modeloit  avec 
goût  des  ftatues  ou  d'autres  ouvrages. 
Ce  Prince  devint  Pliilofophe  ,  Géo- 
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merre  ,  Aftronome.  11  s'adonna  beau- 
coup à  l'Aftiologie  judiciaire,  &  fe 
croyoit  tellement  veifé  dans  cette  pré- 
tendue Science  5  qu'il  ccrivoit  les  pre- 
miers jours  de  chaque  année  ce  qui 
devoit  lui  arriver  le  refte  de  l'année; 
&  l'on  aiïure  que  l'on  trouva  dans  celle 
où  il  mourut  que  (es  prédiéiions  n'al- 
loient  que  jufqu'à  l'heure  de  fon  tré- 
pas. 

Après  la  mort  de  Trajan  ,  Hadrien 
prit  le  titre  d'Empereur  à  Antioche  le 
onze  Août  de  l'an  cent  dix-fept,  Se  fe 
rendit  l'année  fuivante  à  Rome  où  il 
fît  une  remife  au  peuple  de  ce  qu'il 
devoit  au  Tréfor  public.  Il  publia  des 
I.oix  utiles  pour  toutes  les  Provinces  ; 
il  ne  laifTa  rien  à  défirer  dans  l'admi- 
niftration  de  la  Juftice  ;  ôc  il  établit  , 
au  retour  de  fes  voyages ,  une  forme 
de  gouvernement  civil  &  militaire  fî 
parfaite,  .qu'elle  fubfifta  plufieurs  fié- 
cles  après  lui.  Ce  Prince  fut  libéral  en- 
vers lesSavans  avec  lefquels  il  pafToit 
une  partie  de  fon  temps  ;  &  il  les  com- 
bloit  fouvent  de  bienfaits  ^  quoiqu'il 
parût  jaloux  de  leur  mérite.  Sa  magni- 
ficence éclata  par  les  monuments  qu'il 
fit  conftruire  dans  tout  l'Empire ,  mo- 
numents dignes  du  maître  du  monde* 
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Hadrien  eut  la  valeur  de  Trajan  ùn§ 
avoir  l'ambition  des  conquêtes.  Con- 
tent de  tenir  (es  ennemis  dans  leurs 
limites  ,  il  s'attacha  à  maintenir  (qs 
Etats  en  paix.  Mais  fi  ce  Monarque 
eut  des  talents  fupérieurs,  ileucaulîî 
de  grands  vices  :  car  il  étoit  diffi- 
mulé ,  artificieux  ,  vain  ,  fourbe ,  &C  ne 
fupportoit  qu'avec  chagrin  les  per- 
fonnes  qui  avoient  de  la  réputation. 
Sa  cruauté  lui  fit  répandre  le  fang  ,  &c 
il  fit  mourir  injuftement  un  grand 
nombre  de  Citoyens.  Ses  mœurs  fu- 
rent corrompues  ,  Se  fa  pafiîon  pour 
Antinoiis  a  rendu  fa  mémoire  infâme: 
malgré  cela  (es  vertus  furpalTerent  fes 
vices  5  &  il  régna  avec  beaucoup  de 
gloire. 

Le  cours  de  fon  règne  fut  prefque 
un  voyage  continuel  :  il  le  paflTa  à  vi- 
iîrer  toutes  les  Provinces,  où  il  difci- 
plinoit  fes  croupes  ,  écablifloit  de  nou- 
velles loix  j  &  répandoit  des  libérali- 
tés. Marchant  prefque  toujours  à  pied, 
}a  tece  découverte  ,  il  parcourut  ainfi 
l'Univers  pendant  fix  voyages  qui  du- 
rèrent treize  années.  11  examina  la 
Terre  avec  curiofité,  &  il  jugea  avec 
difcernement  de  fes  produelions  &  de 
ce  qu'elle  contenoic  alors  d'admirable. 
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I^es  Juifs  s'ccant  révoltés ,  l'an  cent 
trente  -  quatre ,  ce  Prince  leur  fit  la 
guerre  &  les  ruina  totalement.  Toute 
Ja  Nation  périt  en  trois  années  ,  ou 
fat  vendue  comme  efclave.  Il  fit  re- 
bâtir Jérufalem  fous  le. nom  d'JElia 
Capiiolina  ,  fit  mettre  fur  l'une  de« 
portes  un  pourceau  de  marbre  ,  érigea 
un  Temple  à  Jupiter  fur  le  Calvai- 
re ,  plaça  une  Statue  d'Adonis  fur  la 
Crèche  de  Bethléem  j  chalTa  de  la  Ju- 
dée les  reftes  malheureux  àQs  Juifs , 
&  leur  défendit  de  retourner  jamais 
dans  cette  Ville  fous  peine  de  puni- 
tion. Cet  Empereur  ,  après  avoir  vu 
mourir  ^Elius  qu'il  avoit  déclaré  Cé- 
far  ,  adopta  Antonin  ,  le  vingt  -  cinq 
Février  de  l'an  cent  trente  -  huit,  &; 
mourut  à  Bayes  ,  où  il  s'ecoit  fait 
tranfporter,  le  dix  Juillet  de  la  même 
année,  à  la  fuite  d'une  maladie  lon- 
gue &  cruelle  pendant  laquelle  il  vou- 
lut fouvent  fe  tuer.  Il  étoit  âgé  de 
foixante-deux  ans  cinq  mois  &  dix- 
fept  jours  ,  &  avoit  régné  vingt  ans 
&  onze  mois  moins  un  jour.  Anto- 
nin conduifit  fes  cendres  à  Rome  ,  & 
le  fit  placer  au  rang  des  Dieux.  Ha- 
drien compofa  en  mourant  une  épi- 
gramme  folâtre  fur  la  deflinée  de  fon 
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ame.  Il  avoir  écrit  l'hiftoire  de  Ta  vie; 
qui  ne  nous  efl:  pas  parvenue  ,  &  com- 
pofé  d'autres  Ouvrages  ,  dont  il  nous 
refte  des  fragments.  Ce  Prince  avoic 
époufé  SABINE,  petite  nièce  de Tra- 
jan ,  qui  n'eut  point  d'enfants. 

Les  Médailles  d^ Hadrien  font  ^ 

C,enor,  24 1. 

Il  y  a  des  revers  qui  font  fort  rares  : 
celui  où  l'année  huit  cent  foixante- 
quatorze  de  la  Fondation  de  Rome 
eft  marquée ,  vaut  ioo  1. 

RRR  ,  en  or  Grec  ,  au  revers  la 
tête  du  Roi  Sauromate  ,  240  1. 

C ,  en  argent  ^  parmi  lefquelles  il 
y  a  des  revers  qui  valent  ,  20  6c  50  1. 

R  j  en  Médailles  Grecques  d'argent, 

4  as  1. 

RRR  ,  au  revers  de  Rhefcuporide  , 
Roi  du  .Bofphore  ,  1 00  l. 

RR,  en  Médaillons  Latins  d'argent, 
depuis  20  jufqu'à  30  1. 

RR  ,  en  Médaillons  Grecs  d'argent, 

4C  1. 

C,  en  G.  B.  de  coin  Romain.  La 
fuite  des  Médailles  d'Hadrien  en  G. 
B.  eft  une  des  plus  curieufes  de  toutes 
les  fuites  Impériales.  On  y  trouve  cent 
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revers  rares  fur  la  plupart  defquels 
font  les  noms  des  Provinces  de  l'Em- 
pire y  ôcû  y  en  a  d'aurres  dont  les  re- 
vers valeur ,  40  ,  5  o  ,  <&:  jnfqu'à  i  go  1. 

C  ,  en  M.  B.   ôc  RR.  avec  la  tere 
d'Antonin  ,  24  1. 

C  ,  en  P.  B. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies  j     1 1  1. 

R,  plutôt  que  C.  en  M.  &  P.  B.   5  1. 

R,  en  G.  B.  Grec  ,  6  1. 

C,enM.&P.  B. 

Cjdans  les  Médailles  d'Egypte. 
11  y  a  dans  le  Cabinet  de  M.  d'Ennery 
une  Médaille  d'argent  unicjue ,  relli- 
tnée  par  Hadrien  en  l'honneur  de  Tra- 
jan  après  l'aporhéofe  de  ce  Prince.  On 
trouve  un  Médaillon  d'argent  d'Ha- 
drien qu'on  lit  communémenr  de  cette 
manière  :  du  côté  de  la  tcte  _,  IMP. 
C/£S.  AUGUSTUS.  Au  revers,  HA- 
DRIANUS  AUG.  P.P.  REN.  qu'on 
prétend  erre  une  reftirution  faite  par 
Hadrien  en  faveur  d'Augufte  ;  mais 
cette  explication  n'eft  pas  générale- 
ment avouée.  Ce  Médaillon  peut  va- 
loir 1 20  1. 

Les  Médaillons  en  bronze  dont  on 
trouve  peu  jufqu'au  temps  d'Hadrien  , 
commencent  à  fe  multiplier  fous  cet 
Empereur.  On  en  voit  d'admirables 
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de  coin  Romain  de  ce  Prince  ,  Se  quel- 
ques-uns qui  font  Grecs.  Le  Roi  en 
pofTede  une  colle6tion  générale  de 
plus  de  mille  :  c'eft  ce  qu'il  y  a  en 
ce  genre  de  plus  beau  8c  de  plus 
précieux  dans  le  monde.  J'indiquerai 
au  bas  des  articles  fuivants  ,  les  Prin- 
ces dont  on  en  trouve  j  les  prix  ne  peu- 
vent y  être  fixés. 


l«^la■■.■J^^.l■^J.>..e^.x»— a.^.-t^y;-Mrf.f<<lfmilJ       I    |l  IB 


ANTINOUS. 


ANTINOUS,    HEROS. 

JtLnTINOUS  étoit  originaire  de  la 
ville  de  Bithynie  ,  appellce  depuis 
Clodianople  dans  la  Bithynie.  C'étoit 
un  jeune  homme  bien  fait ,  de  d'une 
grande  beauté.  11  parut  à  laCourd'Ha. 
drien,à  qui  il  infpira  des  fentiments 
criminels  ^  &  ce  Prince  fe  livra  fans 
réferve  à  la  paffion  infâme  qu'il  prie 
pour  lui.  Il  l'aima  avec  un  attachement 
qui  fut  bientôt  public  ,  &:  qu'il  porta 
au  plus  grand  excès.  Antinoiis  devint 
le  mignon  déclaré  &  le  premier  favori 
de  fon  Maître  ,  qui  eut  pour  lui  les 


Antinous.  213 

complaifances  les  plus  aveugles.  L'a- 
mour' déréglé  de  cet  Empereur  pour 
Antinous  ,  fut  en  partie  la  caufe  de  la 
haine  que  Sabine  conçut  pour  fou 
époux  ,  &  qu'elle  conferva  pendant  le 
relie  de  fa  vie.  Antinoiis  ne  quirtoit 
point  Hadrien  ,  même  dans  fes  voya- 
ges. Celui  de  l'Egypre,  que  ce  Prince 
lit,  l'an  152,  devint  funefte  à  ce  favori. 
On  publia  qu'il  étoit  tombé  dans  le 
Nil ,  fur  lequel  Hadrien  voyageoit,  ôc 
qu'il  s'y  étoit  noyé  par  accident;  mais 
on  dit  que  la  vérité  du  fait ,  eft  qu'Ha- 
drien ,  dont  la  curiolîré  dans  l'art  ma- 
gique alloit  jufqu'd  l'abomination  ,  s'i- 
magina que  (es  jours  feroient  prolon- 
gés ,  fi  un  homme  vouloit  fe  dévouer 
pour  lui  à  la  mort ,  de  fe  lailTer  facri- 
fier  à  l'enfer  ;  que  n'ayant  trouvé  que 
fon  favori  qui  fe  foit  offert  à  lui  rendre 
cet  étrange  fervice  ,  il  l'avoir  immolé 
dans  le  facrifice  affreux  qu'il  en  avoit 
fait  pour  étendre  le  cours  de  fa  vie. 

Après  cette  aétion  barbare ,  Hadrien 
pleura  la  perte  d'Antinoiis,  &  s'aban- 
donna aux  regrets  les  plus  vifs.  11  le  fit 
placer  dans  le  Ciel  ;  &  l'on  vit  mettre 
au  rang  des  Dieux ,  un  infâme  qui  for- 
toit  d'être  l'horreur  des  hommes.  Ha- 
drien fie  bâtir  en  Egypte  une   ville 
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nommé  AntinopolJs ,  dans  laquelle  il 
y  avoic  un  temple  magnifique  confa- 
cré  à  ce  nouveau  Dieu.  Dans  ce  Tem- 
ple écoic  gravée  cette  Infcription  :  A 
uiaiinoûs  panicipant  au  même  Trône 
que  les  Dieux  ,  &  l'on  eut  foin  de  pu- 
blier qu'il  s'y  rendoit  des  oracles.  Ce 
fut  ainfî  que  commença  le  culte  que 
l'on  rendit  dans  la  fuite  à  Antinoiis. 
Hadrien,  à  l'imitation  d'Alexandre,  qui 
avoir  fait  mettre  Epheftion  au  nombre 
des  Dieux  qui  prononçoient  ^lqs  ora- 
cles ,  multiplia  les  Statues  ,  les  Prê- 
tres ,  les  Prophètes  &  les  facrifices 
d'Anrinoiis.  Outre  le  Temple  d'Anti- 
nopolis  ,  on  en  fonda  dans  différents 
endroits  ,  &  entr'aurres  un  fuperbe 
dans  la  ville  de  Mancinée  ,  en  Arca- 
die,  où  l'on  inftitua  des  jeux  folem- 
nels  en  l'honneur  du  Mignon  d'Ha- 
drien ;  enfuite  de  quoi  les  Allronomes 
terminèrent  cette  apothéofe  ridicule 
en  alTurant  ce  Prince  qu'ils  avoient  dé- 
couvert le  Dieu  Antinoiis  dans  le 
Ciel ,  fous  la  forme  d'un  aftre  qui  s'y 
ccoit  nouvellement  placé. 

Les  Médailles  d* Antinous  font^ 

p ,  or  &  en  argent. 


Antinous.         215- 

R  R  R  ,  en  Médaillons  Grecs  de 
bronze,  Sol. 

L'un  de  ceux  du  Cabinet  du  Roi ,  où 
l'on  voit  Ancinoiis  enlevé  par  un  grir 
fon  eft  beaucoup  plus  rare. 

RR  ,  en  G.  B.  Co  I. 

RR  ,  en  M.  B.  20  l. 

RR,  en  P.  B.  12  a  15  1. 

RRR  ,  du  même  module  au  revers 
d*Hadrien.  11  eft  au  Cabinet  du  Roi. 

RR,en  G.  B.  d'Egypte,  3 cl. 

RR,  en  M.  &P.  B.  1 5 1. 

RRR ,  en  Médailles  Contorniates. 
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SABINA      AUGUSTA. 

Julie  sabine  étoit  fiUe  de Mati- 

dia  ,  &  petite  fille  de  Trajan.  Ce 
Prince  la  maria,  l'an  cent,  à  Hadrien  , 
qui  par  cette  alliance ,  parvint  à  fuc- 
céder  à  Trajan.  Ce  fut  Plotine  qui  dé- 
termina l'Empereur  à  choifir  Hadrien 
&  à  le  préférer  1  tous  fes  rivaux.  Com- 
me ce  mariage  approchoit  Hadrien  du 
Trône,  il  eue  pour  Sabine   tous  les 
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égards  de  politeiTe  &  de  bienféance 
qu'il  luidevoitj  mais  ils  ne  durèrent 
que  pendant  la  vie  de  Trajan.  Car 
après  la  mort  de  ce  Prince  il  ne  fe 
contraignit  plus  ,  &  il  devînt  cuver- 
tem-ent  le  tyran  de  Sabine  j  il  la  trai- 
toit  dans  toutes  les  occafions  avec  in- 
dignité ,  ôc  comme  fi  elle  avoit  été 
une  efclave  ou  une  femme  méprifa- 
ble  de  biûrre.  vSabine  étoit  cependant 
très  belle ,  fa  taille  écoit  bien  prife  : 
elle  avoir  un  air  de  dignité  répandu 
fur  fon  vifage  ;  (qs  manières  étoient 
nobles,  8c  elle  les  accompagnoit  d'une 
grâce  naturelle  qui  en  croit  dans  (es 
moindres  adions.  L'efprit  de,  cette 
Princefle  étoit  jufte  ôc  même  élevé  ; 
elle  avoit  les  mœurs  graves  &c  une 
vertu  qui  ne  fe  démentit  jamais.  On 
ne  pouvoit  lui  reprocher  qu'un  peu 
trop  d'aigreur  dans  la  façon  dont  elle 
répondoit  aux  mauvais  traitements 
d'Hadrien ,  ce  qui  devoit  lui  être  par- 
donnable j  puifqu'outre  fa  naiflance 
&  la  régularité  de  fa  conduite,  elie 
lui  avoir  appoîté  l'Empire  en  ma- 
riage. 

A  fon  arrivées  Rome  ,  cette  Prin- 
cefle reçut   le  nom  d'Augufte  ,  ôc  le 
•Sénat  y  ajouta   ua  titre   Hatteur  ,  en 

l'appellanc 
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r.ippellant  la  nouvelle  Cérès.  Ces  hon- 
neurs ne  dédommageoient  pas  Sabine 
iies  chagrins  continuels  qu'elle  eiruyoit 
de  la  parc  de  fon  époux.  Elle  étoiclang 
Cour,  &  regardée  comme  une  femme 
dif^raciée.  Hadrie^i  ne  fe  contentoic 
pas  feulement  de  lui  rendre  la  vie 
odieufe  ,  il  la  faifoic  encore  infultec 
par  fes  favoris  j  &c  Suétone ,  Secrétaire 
de  l'Empereur  ,  pouffa  fi  loin  fon  in- 
folence  envers  cette  Impératrice  , 
x]u'Hadrien  ne  put  s'empêcher  de  le 
difgracier.  Sabine  de  fon  côté  n'épar- 
gnoir  pas  fon  mari ,  qu'elle  regardojt 
avec  juftice  comme  fon  petfécuteur  j 
&:ellefe  vantoit  publiquement  de  n'a- 
-voir  pas  voulu  lui  donner  des  enfants , 
dans  la  crainte  de  mettre  au  monde  un 
monftrc,qui  eût  furpalTé  fon  père  dans 
le  crime ,  8c  qui  eût  été  le  fléau  de 
l'Empire. 

Cette  méfintelligence  continuelle 
devint  à  la  fin  fatale  à  Sabine  j  car 
Hadrien  ,  frappé  de  la  maladie  qui  le 
conduiiit  au  tombeau  ,  fut  at]ez  bar- 
bare pour  ne  vouloir  pas  que  fa  fem- 
me,  qui  auroic  trouvé  de  la  confola- 
tion  dans  (on  veuvage,  lui  furvécût. 
Il  la  contraignit  de  s'ôter  la  vie  ,  ou  il 
l'empoifonna  lui-même  l'an  cent  tren- 
To/ne  /,  K 
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te-huit ,  peu  de  temps  avant  qu'il 
iTsourCic,  après  trente-huit  ans  de  ma- 
riage j  8c  fatistait  de  l'avoir  ravie  à  U 
terre  ,  il  la  fit  placer  dans  le  Ciel. 

Les  Médailles  d&  Sabine  font , 

R  ,  en  or ,  30  1. 

Le  revers  ,  où  on  voit  fa  confécration  3 
vaut  le  double. 

C  ,  en  argent  ;  mais  il  y  en  a  avec 
des  revers  qui  valent  jufqu'à  241* 

R  ,  en  Alédailles  Grecques  d'ar- 
gent ,  zo  à  30  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Grecs  d'ar- 
gent, ^  ^  7il« 
M.  Pellerin  en  a  publié  un  frappé  à 
Tarfe  en  Cilicie. 

R,  en  petits  Médaillons  d'Egypte, 
au  revers  d'Hadrien,  11  1, 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,     3  1. 

RR  ,  au  revers  d'Hadrien  ,       40  I. 

RR  ,  avec  fa  confécration  ,  dont  oi\ 
trouve  deux  Types  ,     20  à  30  1.  pièce. 

C  ,  en  M.  B.  6^  RR ,  au  revers  d'Ha- 
drien ,  24  i, 

0  ,  en  G.  5c  M.  B.  de  Colonies. 

RR,enP.B.  6  h 

RR,enG.  B.Grec,  20  1. 

R,enM.  acP.  B.  4!. 
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KR  ,  en  P.  B.  avec  fa  tcce  en  regard 
de  celle  d'Hadrien  ,  30  I. 

R  ,  en  G.  B.  d'Egypte.  C ,  en  M. 
6c  P.  B. 

R  R  R  ,  en  Médaillons  Grecs  da 
bronze. 
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LUCIUS    JELIUS    C.£SAR. 


M 


LIUS ,  avant  fon  adoption  paf 
l'Empereur  Hadrien  ,  s'appelloit  Lu- 
dus  Aurelius  Annius  Cé;onius  Commo- 
dus  Férus.  ! l  étoit  fils  d'Annius  Vérus ^ 
d'une  famille  dilUnguée  &  des  plus 
anciennes  de  Rome  ,  &c  de  Rupille 
Fauftine.  Ce  Prince,  d'une  phyfiono- 
mie  majeftueufe  ,  d'un  efpric  orné, 
d'une  érudition  peu  commune,  par- 
loit avec  grâce,  &écri voit  élégamment 
en  profe  &  en  vers.  Il  étoit  enjoué  j  & 
quoique  d'une  fanté  foible  jufqu'à  vo- 
mir fréquemment  le  fang  ,  fon  naturel 
l'avoit  décidé  pour  les  plaifirs  &:  la 
volupté ,  qu'il  favoit  varier  plus  qu'au- 
cun débauché  de  fon  temps.  Hadrien 
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qui  rappclloit  (on  fils  ^  &:  qui  éroit 
foupçonné  de  l'aimeu  un  peu  trop  ,  l'a- 
dopca  ,  l'année  cent  trente  cinq  ,  &C 
1  honora  du  titre  de  Céfar.  Cet  Empe- 
reur donna  dans  cette  occafion  aux 
Romains  les  jeux  du  Cirque  ,  Se  diftri- 
^Lia  des  gratifications  au  peuple  ÔÇ 
aux  foldats.  ^lius  fut  fait  luccefïîve- 
ment  Préteur  ,  Tribun  du  peuple,  de 
deux  fois  Conful.  11  partit  Tannée  fui- 
van  te  pour  aller  commander  dans  la 
P  innonie  ,  qu'il  gouverna  avec  beau- 
coup d'équité  ,  &  où  il  fe  iignala  par 
des  exploits  qui  le  mirent  en  réputa- 
tion. 

Hadrien  ,  qui  avoir  tiré  riiorofcope 
d'i^lius,  depuis  qu'il"  Tavoit  adopté  , 
s'imagina  avoir  reconnu  que  ce  Prince 
mourroit  avant  lai ,  &  fur  cette  fuppo» 
îuion  ,  qui  ne  pouvoir  être  que  hafar- 
dée  ,  il  le  fit  revenir  à  Rome  à  la  fin 
de  l'année  cent  trenre-fept.  ^lius  pré- 
para un  beaudifcours  qu'il  devoit  pro- 
noncer devant  Hadrien  le  premier  Jan . 
vier  158^  mais  il  mourut  la  nuit  du 
même  jour  j  il  fut  enlevé  par  une 
perte  de  fang ,  ou ,  félon  piufieurs  Ecri- 
vains ,  par  un  remède  qu'il  avoir  pris , 
&  qui  fe  trouva  trop  fort  pour  la  foi- 
Heife  de  fon  tempérament.  Son  corp^ 
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fat  porté  dans  le  tombeau  qu'Hadriea 
s'etoit  fait  barir  ,  &:  cet  Empereur  luf 
fît  ériger  plufieurs  Temples  ^  des  Sta- 
tues ColoUales. 

yElius  avoir  époufé  DOMITIA. 
LUCILLA  ,  fille  de  Nigrinus  ,  qu'Ha- 
drien avoir  fait  mourir  l'an  i  19.  Il  en 
eut  Luclus  Vérus  j  collègue  de  Marc- 
Aurele  ,  8c  Fabia  ou  Fadia ,  qui  fue 
fiancée  à  Marc-Aurele  ,  mais  qui  ne 
l'époufa  point. 

Les  MèdailUi  d'JS/ius  font , 

RR  ,  en  or  ,  71  L 

R  ,  en  argent ,  5  h 

RR  ,  en  Médailles  Grecques   d'ar- 
gent j  20  1. 
RRRjCn  Médaillons  Grecs   d'ar- 
genr,                                      _       40  L 
C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,     3  L 
11  y  a  des  revers  plus  chers. 

C  ,  en  M.  B.  2  L 

RRRR  ,  en  P.  B,  de  Colonies,  50  L 
RR  ,  en  G.  B.  Grec  ,  -  jo  L 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  4  1. 

C,  dans  les  Médailles  de  Ijronze^ 
febric^uées  en  Egypte. 
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A  N  T  O  N  I  N. 

TITUS,   jELIUS,  HADRIANUS, 

Antoninus,  Augustvs  pi  us. 

ITE  ANTONIN ,  originaire  de 
Nilmes  ,  naquit  à  Lavinium  ,  dans  la 
campagne  de  Rome ,  le  i  9  Septembre 
de  l'an  86.  Il  étoit  fils  d'Âurelius  Fui- 
vus  ,  d'une  famille  diftinguée  ,  &  d'Ar- 
ria  Fadilla.  Il  fut  fait  Conful  à  l'âge 
de  trente-quatre  ans,  &  nommé  en- 
fuite  Proconful  d'Afie.  A  (on  retour  , 
liadrien  le  plaça  dans  fon  Confeil ,  & 
lui  donna  le  titre  de  Céfar  ,  le  vingr- 
cinq  Février  de  l'an  cent  trenre-huir. 
Cet  Empereur  étant  décédé  le  dix  Juil- 
let fuiv;^îit ,  Antonin  fut  proclamé  Em- 
pereur &  Augufte  le  même  jour.  Ce 
Prince  ,  qui  croit  bien  fair,  avoir  ua 
air  refpeâiable  ,  &  refîembloit  à  Nu- 
ma  ,  donc  il  pofTédoit  les  inclinations. 
]1  avoit  beaucoup  d'efprir ,  d'érudition 
&  d'éloquence.  D'un  caractère  tran- 
quille <k  toujours  égal ,  il  étoit  affable , 
doux,  compatilTant ,  enclin  à  taire  du 
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\)\cn  à  tout  le  monde  j  Se  fli  bonté  al- 
loit  au-delà  des  fouhaits  de  fes  fujcts. 
Aucun  vice  ne  diminuoit  l'éclat  de  fon 
mérite ,  Se  on  le  nomma  ,  c'efl;  tour 
dire 5  le  Père  des  vertus.  Il  agilfoit  avec 
fes  amis  comme  s'il  n'avoit  pas  été  leui* 
Souverain  ^  il  les  invitoit  à  fes  repas, 
6c  alloit  manger  chez  eux.  11  croie 
d'ailleurs  limple  dans  (es  vêtements  èc 
dans  fes  meubles  ^  fa  table  étoit  fru- 
g.ile;  il  vivoit  du  revenu  de  fon  pa- 
trimoine ,  dont  il  épargnoit  même 
une  partie  pour  foulager  les  mifcra- 
bles  :  fes  mœurs  furent  alTez  réglées, 
oaoiqu'il  ne  fût  pas  tout-.i-fait  exempt 
de  penchant  pour  les  femmes.  Ce  Prin- 
ce entretint  l'intérieur  de  l'Empire  dans 
un  calme  profond _,  &:  il  fembloit  que 
la  providence  eût  verfé  pendant  fon 
règne  fes  bienfitts  fur  fes  fujers.  Il 
couverna  donc  le  monde  avec  une  fa- 
geîTe  fupérieT-ire  à  tout  ce  que  le  Paga- 
nifme  avoir  vu  jufqu'alors  de  plus  par- 
f.'iit  ;  &  fon  nom  fut  plus  refpedé  par 
la  poftérité  ,  que  ceux  des  Dieux  de 
l'Empire. 

Au  commencement  de  fon  règne  , 
Antonin  ordonna  qu'on  rendît  la  juf- 
rice  aux  moindres  citoyens  comme  aux 
plus  confidérables.   Circonfped  dans 
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îe  choix  de  fes  Miniftres  &  de  fes  Gé-* 
néraux  ,  il  n'éleva  aux  emplois  que 
ceux  qui  le  méritoient.  Il  fit  réparer  , 
à  fes  dépens ,  le  dommage  qu'avoir  fait 
le  débordement  da  Tibre,  &  rétablit 
plufieurs  villes  des  Gaules  &  de  T  Afie , 
qui  avoient  été  détruites.  Ce  Prince 
foutint  différentes  guerres  contre  les 
Anglois,  les  Allemands.  lesMaures, 
&c  les  termina  à  fon  avantage.  Les  Rois 
tributaires  des  Romains  ,  &  ceux  qui 
ne  l'étoient  pas,  furent  fi  charmés  de 
fes  vertus  ,  qu'ils  le  prenoient  pour  ju- 
ger leurs  différends.  Le  bruit  de  fa 
gloire  &  la  réputation  de  fa  fageffe  s'é- 
tendirent fi  loin  ,  que  plufieurs  Na- 
tions ,  telles  que  les  Hyrcaniens,  les 
Baârriens  &  d'autres  ,  envoyèrent  des 
AmbafTadeurs  pour  lui  dire  qu'elles  fe 
jfoumettoient  à  lui.  Le  Roi  Abgare  , 
Pharafmane  Souverain  d'ibérie  ,  &c 
Srangorus  qui  régnoit  dans  les  Indes  , 
vinrent  à  Rome  pour  l'admirer  8c  lui 
rendre  leurs  hommages.  Ce  Monarque 
donna  de  nouveaux  Souverains  à  l'Ar- 
ménie j  à  la  Bohême  &z  à  quelques  au-r 
tres  Etats.  L'an  1 47  ,  il  remit  au  peu- 
ple tout  ce  qu'il  devoit  au  tréfor  pu- 
blic ,  &  fit  célébrer  la  même  année  , 
qui  étoi:  l'an  5>o©  de  la  fondarioii  d^ 


Rome  ,  les  Jeux  Scculaires.  Pat  un  mo- 
tif d'humanité  ,  iL  écrivit  cinq  ans 
a:près  dans  toutes  les  Provinces  de  l'A- 
fie  des  lettres  pour  faire  celTer  la  guerre 
que  l'on  faifoit  aux  Chrétiens.  Comma 
il  avoir  adopté  Marc-Aurele  ,  dans  le 
temps  qu'il  l'avoir  été  lui-même  par 
Hadrien  ,  il  fit  palîer  ce  jeune  Prince 
par  toutes  les  Charges.  Il  le  forma  au 
gouvernemenr,&  le  rendit  digne  delu? 
fuccéder.  Anton  in,  qui  avoir  reçu  du 
Sénat  le  beau  titre  de  pieux  ,  &  qui  a 
peut-être  été  le  feul  Empereur  d'un-e 
vertu  fans  tache,  termina  fa  vie  par 
une morttranquille  dans  fon  Palais  de 
Lorie  ,  le  fept  Mars  de-  l'an  cent  foi-^ 
xante-un,  à  l'âge  de  foixante- quatorze 
ans  ,  cinq  mois  &  feize  jours  ,  après 
avoir  régné  vingt- deux  ans ,  fept  mois 
&  vingt-fix  jours.  Cet  excellent  Princo 
eut  le  bonheur  de  ne  verfer  ni  le  fang 
de  fes  fujets  ,  ni  celui  des  étrangers'.  Il 
fut  pleuré  comme  le  Père  des  Romains  y 
comme  le  Dieu  turélaire  de  l'Empire  , 
&:  le  Sénat ,  après  l'avoir  élevé  dans  la 
Ciel ,  ordonna  que  chaquefamiile  eÛ5 
fa.  flatue  placée  dans  fa  maifon. 

Il  avoir  eu  de  FAUSTINE,  fà  fem- 
fiîe  ,  Marcus  Aiirelius  Fulvus ,-  &  Mar- 
ins AuniijsGalerius  AntoninuSj  mOiis» 


2i6         Antonin. 

jeunes ,  &  deux  filles  ,  Aurélia  Fadilla  , 
mariée  à  Lamia  SiUanus ,  morre  avant 
que  Ton  père  parvînt  à  l'Empire  ,  & 
Pauftine  la  jeune,  femme  de  Marc- 
Aurcle. 

Les  Médailles  d'Antonin  font  y 

C , en  or ,  24  L 

Il  y  a  plufieurs  revers  qui  valent  jufqu'à 
48  1.  Les  Quinaires  en  or ,  36  1. 

C  ,  en  argent.  U  y  a  peu  de  revers 
rares  dans  la  fuite  d'argent. 

R ,  en  Médailles  Grecques  d'argent , 

4  &  6  1. 
Celle  au  revers  de  laquelle  on  voit  la 
Statue  équeflre  d'Hadrien  vaut     30  1. 

RRR  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent, au  revers  la  tête  du  Roi  Reme- 
talce  ,  100  1. 

Elle  eft  chez  le  Roi  d'Efpagne. 

RR  ,  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypte ,  _  10  1. 

C  ,  en  G.  1j.  de  coin  Romain.  11  y  a 
lin  grand  nombre  de  revers  rares  ,  &z 
très  rares ,  qui  valent  depuis  4  jufqu'à 

40  1. 

C  ,  en  M.  B.  R  R  dumême  module, 
au  revers  de  Fauftine  ,  24  1. 

ainh  qu'au  revers  d'Hadrien  ,        15!, 
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Plus  rare  avec  les  tctes  cleMarc-Aurele. 
&  de  FaiilHne,  30  !.. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,       ni. 

R ,  plutôt  que  C  s  en  M.  &:  P.  R. 

2  à  5  i. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  ,  5  1. 

ou  davantage, fuivant  la  beauté  des  re- 
vers. 

G  ,  en  M.  &  P.  B. 

C  ,  en  Médailles  d'Egypte.  Parmi 
celles  de  G.  B.  il  y  en  a  qui  repréfen- 
tenc  les  douze  fignes  du  Zodiaque  : 
d'autres  qui  ont  pour  types  difîérents 
travaux  d'Hercule, &  des  traits  de  l'Hif- 
toire  Fabuleufe.  On  en  trouve  une  où 
on  voit  Apollon  aflls ,  &  devant  lui 
Marfyas  pendu  à  un  arbre,  avec  un 
homme  au  bas  qui  fe  prépare  à  l'écor- 
cher.  Ces  différents  revers  valent  de- 
puis 6  jufqu'à  I  5  1.  pièce. 

On  connoît  beaucoup  de  Médail- 
lons Latins  de  bronze  ,  &  quelques- 
uns  Grecs  de  cet  Empereur.  Celui  qui 
eft gravé  dans  Seguin  ,  p.  154,  eft  très 
rare. 


^ 
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FAUSTINE  la  merc. 


GALERIA   lAUSTINA    AUGUSTA. 


F 


AUSTINE  naquit  (  Tan  cent  qua- 
tre )  d'Annius  Vérus  ,  qui  fut  Préfet 
de  Rome  &  trois  fois  Conful  ,  &  ds 
Rupille  Fauftine.  Son  père  faifoir  re- 
monter fcn  origine  jufqu'au  Roi  Nu- 
ma  ;  il  étoit  par  conféquent  de  la  plu3 
noble  &  de  la  plus  ancienne  Maifon 
de  Rome.  Il  eut  de  fon  mariage  ,  ou- 
tre Fauftine  ,   deux   fils  qui  furent , 
iîllius  Céfar,pere  de  Vérus,  <Sc  Annius 
Vérus  5  père  de  Marc- Aurele.  Ain(i 
Fauftine   fut  femme  d'un  Empereur  , 
fœur  d'un  Céfar  ,  &:  tanre    de  deux 
autres  Empereurs.  Elle  époufa  Anto- 
niii  long-temps  avant  qu'il  parvint  2 
l'Empire  :  elle  en  eut  deux   fils   qui- 
moururent  jeunes  ,  &  deux  filles  q-ui 
furent  Fadille  ,  &  Fauftine,  femme  de 
Marc-Aurele.  Cette.  Impératrice  joi- 
gnoic  à  la  fplendeur  de  fon  origine- 
une  beauLé  achevée,  elle  avoir  unef- 
prii  fin  ^  délié   ùL  infinuant;.  fes  ma- 
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tiîeres  ctoienr  engageantes  j  pleines 
d'agréments  &c  de  charmes.  Elle  eue 
malheiireXifement  envie  de  plaire  ,  ce 
qui  n'eft  que  trop  ordinaire  à  fon  fexe^ 
éc  cette  paillon  fe  fortifiant  par  l'ha- 
bitude ,  la  conduifit  infeniîblemenî 
dans  le  crime.  Son  cœur  décidé  pour 
la  tendreffe  Ôc  ardent  pour  le  plaiiîr  , 
l'engagea  d'abord  dans  la  galanterie  5 
&  les  faillies  de  fon  tempérament  vo- 
luptueux la  plongèrent  enfuite  dans 
un  libertinage  outré  qui  la  couvrit  dâ 
honte  Se  trinfâmie. 

Comme  cette  Prince(Te  favoit  qu'An- 
tonin  étoit  d'un  caradere  modéré  ôc  in^ 
capable  de  fe  porter  à  aucune  violence, 
elle  rendoit  publics  fes  défordres,  loin 
de  les  cacher.  Cette  femme  qui  portoic 
dans  (es  yeux  le  feu  criminel  qu'elle 
avoit  dans  le  cœur  ,  fcandalifa  à  la 
fin  les  Romains  ,  qui  ne  lui  épar- 
gnant ni  les  railleries  ni  les  fatires  , 
la  rendirent  la  flible  de  l'univers.  An- 
tonin  ,  inftruit  des  débauches  de  Fauf^ 
tine  ,  &  foliicité  à  l'en  punir ,  n'en  fit 
que  gémir,  fans  l'en  aimer,  fuivanti 
les  apparences  ,  avec  moins  de  tea- 
drelTe.  Ce  Prince-  fut  donc  vérirable- 
inentrépréhenfible  d'avoir  foufferttanr 
d'excès  fans  y  remédier,  li.ie-  dévoie 
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d'autant  plus  que  la  conduite  de  fa 
femme  fervoit  d'exemple  à  leur  fille, 
Fauftine  la  jeune  ,  qui  s'éiant  formée 
fut  un  au  (Il  dangereux  modèle  ,  fe  ren- 
dit dans  la  fuite  un  monftre  en  tou- 
tes fortes  d'impudicités.  Devenue  Im- 
pératrice a  l'âge  de  trente  -  quatre 
ans  ,  Fauftine  auroit  dii  ,  par  égard 
pour  fa  dignité  ,  mettre  un  frein  à  fes 
débauches ,  mais  fa  paflion  pour  la  vo- 
lupté triompha  toujours  de  fa  raifon. 
Elle  fuivit  fon  penchant  ,  &  continua 
de  vivre  dans  les  mèm^s  dérèglements 
jufqu'à  fa  mort  ,  qui  arriva  l'an  cent 
quarante-un  ,  à  la  fin  de  la  troifieme 
année  du  règne  d'Antonin.  Elleétoit 
âgée  de  trente -fix  ans  trois  mois  & 
onze  jours, Antonm  ,  qu'elle  avoitcou- 
vert  de  honte  ,  la  regréca  cependant 
infiniment.  Il  la  fit  mettre  au  rnng  des 
Déeffes  avec  une  pompe  extraordi- 
naire, lui  fit  élever  des  Auiels  &  des 
Temples  ,  6c  ordonna  que  fa  Statue 
feroit  portée  dans  la  Proceflion  des 
Jeux  du  Cirque  avec  celles  à^s  Divi- 
nités de  l'Empire. 

Les  Médailles  de  Faujiine  la  mère  font , 

■  C  ,  en  or  ,  24  I. 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  50  à  60  i. 
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^  même  1 20  l.  tel  que  PuelU  Faujîi- 
niariA, 

C  ,  en  argent.  Il  y  a  des  revers  ra- 
res qui  valent  depuis  5  jiifqu'à  iS  i. 
Celui  où  on  lit  Pudl.i  Faujiinians:,  vaut 

60  1. 

R,   en  Quinaires  dVa-gent,        5  1. 

R  R  ,  en.  Médaillons  de  potin  au 
revers  d'Anronin  ,  1  2  1. 

On  trouve  la  figure  de  Fauftine  de- 
bout au  revers  du  nîcme  Prince. 

C  ^en  G.  B.  de  coin  Romain.  Celle 

où  Ton  voit  au  revers  la  tête  d'Anto- 

nin  vaut ,  48  1. 

Il  y  en  a  d'autres  qui  valent  depuis , 

4  jufqu'à  Z4  1. 

C  ,  en  M.  B.  à  quelques  revers  près. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  40  I. 

RRR,    enM.  B.  50  I. 

où  l'on  voie  fa  têt?  &  celle  d'Antonin, 
Les  deux  tcres  d'Antonin  &;  de  Fauf- 
tine fe  trouvent  également  en  G.  B, 
de  (Colonie. 

RRR,  en  G.  B.  Grec  ,  20  î. 

RR,  en  M.  &P.  B.  6\. 

R  ,  en  Médailles  de  bronze  d'E- 
gypte. 

11  y  a  des  Médaillons  Latins  de  bron- 
ze de  cette  Princeile. 


$^%     Galeré  ANTONi>r; 
GALERE  ANTONIN. 


MARCUS   ANNÎUS  GALERIUS  ANTON. 

AnTONINI    ACGUSTI    PILIUS. 


G 


•ALERE  ANTONIN,fils  dô 
l'Empereur  Antonin  &  de  Fauftine  ^ 
avoir  pour  frère  Marcus  Aurelius  Fui- 
vus  Antoninus  qui  ,  félon  les  appa-* 
rences  ,  étoit  fon  aîné  ,  &  qui  mourut 
en  bas  âge  avant  que  fon  père  eût  été 
adopté  par  Hadrien.  On  doit  penfef 
que  Galère  Antonin  termina  auflî  (es 
jours  avant  le  règne  d' Antonin  j  car 
il  œ  jeune  Prince  eût  été  encore  en  vie 
dans  le  temps  de  l'adoption  de  fon 
père ,  Hadrien  n'auroit  pas  exigé  de  lui 
qu'il  adoptât  Marc-Aurele  &  Vérus* 
]1  y  a  néanmoins  des  Ecrivains  qui 
ont  cru  que  Galère  Antonin  n'eft  mort 
qu'après  fa  mère  (  c'eft-  à  -  dire  après 
l'an  cent  quarante-un  )  ,  puifque  i'oii 
trouve  la  tcce  de  ce  Prince  gravée  au 
r&vers  des  Médailles  dé  la-  cônfécra- 
tion  de  Fauftine^  Mais  pour  que  ce 
feiuimsnt  eût  quelque  poids ,  il" fai^' 
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uroit  que  Galère  Antonin  portât  fur 
fes  Médailles  la  qualité  de  Céfar  ,- 
qu'on  n'auroit  pas  manqué  de  lui  don- 
ner ,  s'il  avoit  vécu  pendant  le  règne 
de  fon  père.  Ainlî  les  adoptions  de 
Marc-Aurele  &  de  Vérus,  Ôt  le  défaut 
du  titre  de  Céfar  que  Galère  paroîc 
n'avoir  pas  reçu  ,  doivenr  conftater 
qu'il  eft  mort,ain{î  que  fon  frere,avaat 
le  resne  d'Antonin. 

Les  Médailles  de  Galère  Antonin  font ,' 

0,en  or,  en  argent  &C  en  Médailles 
Latines. 

'RRRR  ,  en  G.  B.  Grec  au  revers 
de  Fauftine,  200  L 

R  R  R  j  en  M.  B.  avec  les  mêmes 
têtes ,  1 00  L 

RRRR  ,  du  même  module  ,  frappé 
en  Egypte.  M.  de  Boze  a  publié  cette 
Médaille  dans  le  XV  Tome  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  Infcriptions» 
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MARC>AURELE. 


MARCUS  AURELIUS  ANTONINUS 

AUGU   STUS. 


.ARC-AURELE  ,  furnommé  le 
Philofophe  ,  naquit  à  Rome  le  vingr- 
fix  x\vril  de  l'année  cent  vingr-un  j  il 
étoit  fils  d'Annius  Vérus  qui  defceii- 
doit  de  Numa  &  de  DomitiaCarvilla. 
Hadrien  ,  qui  l'avoit  élevé,  le  fit  adop- 
ter par  Antonin  ,  le  vingt  -  cinq  Fé- 
vrier cent  trente-huit ,  &  il  fuccéda  à 
cet  Empereur  le  7  Mars  de  l'an  cent 
foixante-un.  Ce  Prince  avoir  le  corps 
robufi:e  ,  la  taille  avantageufe  &  le 
vifage  vénérable.  Son  naturel  étoit  par- 
fait j  toujours  en  garde  contre  les  paf- 
ilons  ,  elles  ne  troublèrent  jamais  la 
tranquillité  de  fijn  ame.  Ses  mœurs 
croient  pures  y  il  aima  la  vertu  dès 
fon  enfance  ,  &'^  il  l'aima  toute  fa  vie. 
Il  prit  à  l'âge  de  douze  ans  l'habit  de 
Philofophe  ,  &  fe  livra  à  l'étude  de 
l'Hiftoire,  des  Antiquités  &  du  Droit, 
Il  cultiva  l'éloquence  3  il  approfondit 
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la  morale  &  y  Cn  des  progrès  qui  le 
rendirent  un  homme  accompli.  Ce 
Prince  a  pAlIc  pour  le  meilleur  Em- 
pereur qui  ait  donné  des  Loix  aux 
Romains  ;  fon  re^ii^  a  été  regardé 
comme  un  fiecle  d'or  j  ôc  l'excellent 
ufage  qu'il  fit  du  pouvoir  fouverain 
l'approcha  en  quelque  façon  de  la 
divinité.  Les  malheurs  qui  arrivèrent 
fous  fon  empire  auroient  anéanti  l'E- 
tat ,  s'il  n'avoir  pas  eu  à  fa  têce  un 
Héros  aufii  fage  ,  auffi  compatilTant  & 
auflî  rempli  de  fermeté  ik  de  valeur 
que  Marc-Aurele. 

Ce  Prince  alFocia  Vérus  à  la  puif- 
fance  fouveraine ,  &  l'envoya  l'an  cent 
foixante-deux  en  Afie  ,  pour  y  faire  la 
guerre  aux  Parthes  Se  aux  Arméniens , 
pendant  qu'il  la  faifoit  aux  Anglois 
Se  aujt  Allemands  :  ces  deux  auguftes 
triomphèrent  a  Rome  trois  ans  après , 
lorfque  Calîius  eut  défait  les  Parthes. 
Les  troupes  de  Vérus  apportèrent  de 
TAfie  une  pefte  qui  fe  répandit  dans 
toutes  les  Provinces.  La  famine  ,  les 
inondations  «Se  d'autres  accidents  fuc- 
téderent  à  ce  premier  fléau  ,  ôc  don- 
nèrent lieu  aux  Marcomans  Se  à  d'au- 
tres Nations  barbares  de  la  Germa- 
iiie  d'attaquer  l'Empire  de  de  péné- 


£5^       Marc-Aukelî; 

trer  jufqu'cn  Italie.  Cette  guerre  ^ 
nommée  la  guerre  des  Marcomans  , 
devint  la  plus  fanglante  que  les  Ro- 
mains eulTent  encore  foutenue  ;  elle 
occupa  Marc-Aurele  pendant  le  refte 
de  fon  règne.  Ce  Prince  furmonta 
toutes  ces  difgraces ,  &  y  remédia  par 
fa  prudence  ,  fa  libéralité  &  fon  cou- 
rage. 11  fe  dépouilla  de  fes  richelTes 
ôc  vendit  jufqu'à  (qs  meubles  pour 
ne  pas  fouler  fes  Sujets  ,  ce  qui  les 
toucha  au  point  qu'ils  lui  oftrirent 
tous  les  honneurs  qui  avoient  été  ac- 
ceptés par  fes  prédécefiTeurs ,  &  en- 
tr'autres  des  autels  &  des  temples. 
Mais  ce  grand  homme  répondit  que 
la  vertu  feule  égaloit  Us  hommes  aux 
Dieux  y  &  quun  Roi  que  la  jujiice  con- 
duit ,  avoit  l'univers  pour  fon  temple ,  & 
les  gens  de  bien  pour  Prêtres  &  pour 
Minijîres.  Il  paifa  en  Allemagne  où  W 
contraignit  fes  ennemis  à  faire  la  paix 
avec  l'empire.  Vérus  qui  l'avoit  ac- 
compagné ,  étant  mort  en  revenant  à 
Rome  ,  l'an  cent  foixante-neuf ,  Mare- 
Aurele  fe  trouva  feul  chargé  du  poids 
des  affaires.  11  fut  obligé  de  retour- 
Rer  en  Allemagne  pour  combattre  les 
ennemis  qui  s'étoient  foulevés  de  nou- 
veau ,   èi  partit  enfuite  pour  l'Afiej 
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l'an  cent  foixance-quinze,afin  d'y  étouf.- 
fer  le  refte  dn  parti  de  Calîiiis  qui  s'é- 
toir  fait  proclamer  Empereur.  Deux 
ans  après  ,  étant  de  retour  à  Rome  ,  i). 
donna  le  titre  d'augufte  à  Commode 
fon  fils.  Marc-Aurele  le  voyant  près  de 
partir  pour  l'Allemagne,  afin  de  conti- 
nuer la  guerre  contre  les  Marcomans , 
employa  trois  Jours  à  expliquer  aux  Phi- 
iofophes  de  Rome  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  dans  la  morale  ,  ëz  leur  dicfta  les 
maximes  les  plus  propres  à  faire  la  téli- 
ciré  particulière  de  chaque  homme  ,  Sc 
celle  de  la  fociété  en  général. Ce  Prince 
acheva  le  cours  de  fa  vie  par  une  fuite 
de  victoires  qu'il  remporta  pendant 
deux  campagnes  ,  où  il  fournit  prefque 
tous  fes  ennemis.  Il  mourait  à  Vienne 
en  Autriche  (ou  à  Sirmich  )  au  milieu 
de  fes  conquêtes  ,  le  dix-fept  Mars  de 
l'an  cent  quatre-vingt ,  à  l'âge  de  cin- 
quante -huit  ans  ,  dix  mois  &  vingt- 
-deux  jours  ;  il  avoir  régné  dix  -  neu£ 
années  &c  dix  jours. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  grand  homme  , 
l'honneur  de  l'humanité  &:del'Empip 
Je  ;  findigne  d'une  vie  aufli  glorieufe 
que  jufte  :  il  mourut  avec  une  con- 
£ance  dans  les  bontés  de  l'Etre  Suprê- 
i;n^  ,  qui  paroiifoit  ne  lui  lailler  an- 
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Clin  doute  fur  fon  bonheur  futur.  LeS 
Romains  l'adorèrent  j  lui  élevèrent 
des  ftatues  d'or  dans  le  temple  de 
Jules  Céfar,  &  déclarèrent  impies  ceux 
qui  n'auroient  pas  fon  image  dans  leur 
maifon.  Ce  Prince  efl:  Auteur  de  plu- 
sieurs Lettres  qui  nous  font  parve- 
nues ,  Se  des  maximes  que  nous  avons 
fous  fon  nom. 

Il  avoiteu  deFAUSTINE  la  jeune 
cinq  Princes ,  qui  furent  ,Titus-iElius- 
Aurelius ,  Titiis-Aurelius-Antoninus, 
morrs  en  bas  âge  ,  Commode  qui  lui 
fuccéda  ,  Antoninus-Geminus  ôc  An- 
nius-Vérus;  ces  deux  derniers  font 
morts  jeunes  j  ik  quatre  filles  ,  Lu- 
cille  ,  femme  de  Vérus  ;  Fadille  ,  Vi- 
bia  Aurélia  ,  &  Domitia  Fauftina  qui 
mpuruc  enfant. 

Zes  Médailles  de  MarC'Aurelefont , 

C  ,  en  or ,  24  I. 

îl  fe  trouve  des  revers  jufqu'a       50  1. 

C  j  en  argent.  11  y  en  a  très  peu  de 
rares. 

R  j  en  Médailles  Grecques  d'argent, 

6  1. 

C  ,  en  G,  B.  de  coin  Romain. 

RR,  au  revers  de  Fauftine^     40^' 
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RRR  ,  ïiii  revers  de  Venis ,  71 1, 
il  y  a  nombre  d'autres  revers  rares. 

C  ,  en  M.  B. 

RRR  ,  en  G.  B,  de  Colonies  ,  40  1. 

R  ,  en  M.  B.  ôc  RR  ,  avec  fa  têre  5c 
«elle  de  Veriis ,  1 5  1, 

RR  ,  en  P.  B. 

R,  en  G.  B.  Grec  ,  3  I. 

C ,  en  M.  B.  &  RR  ,  avec  la  tête 
du  Roi  Abgare  ,  ici, 

C ,  en  P,  B. 

C  ,  en  Médailles  de  bronze    d'E- 

gypte. 

11  y  a  un  grand  nombre  de  Médail- 
lons de  bronze  Latins  &  Grecs  de  ce 
Prince. 


FAUSTINE  la  jeune. 


ANNIA    FAUSTINA  AUGUSTA, 


AUSTINE  la  jeune  étoit  fille  d' An- 
tonin  &  de  Fauftine.  Elle  fut  mariée 
à  Marc-Auuele  ^  fon  coufin  germain  , 
vers  l'année  cent  quarante.  Cette  Prin- 
celTe  n'étoit  pa's  régulièrement  belle  , 
«quoique  fes  traits  fulTenc  agréables^; 


240  Faustine  la  jeune. 
«Ile  avoit  les  yeux  petits  ,  &  le  cote 
extrêmement  allongé.  Malgré  ces  dé- 
fauts fa  figure  plaifoic  ,  &  elle  ne 
trouva  que  trop  d'adorateurs.  Elle 
avoit  l'efpric  vif  &  orné  d'une  in- 
finité de  belles  connoiflances  :  d'uft 
caradere  plaifant  j  portée  à  l'amour 
par  un  penchant  dépravé,  &  avide  de 
plaifirs  ,  elle  fut  incapable  de  réfle- 
xions ,  de  retenue  bc  de  remords.  L'e- 
xemple de  fa  mère  l'avoir  corrompue 
dès  fa  jeuneflTe  :  elle  s'abandonna  après 
fon  mariage  à  la  volupté  la  plus  effré- 
née ,  &  devint  par  {es  proftitutions 
la  honte  de  fa  famille  ,  !k  l'horreur  de 
fon  fiecle.  On  trouve  en  effet  peu  de 
femmes  qui  ayent  porté  le  crime  à  des 
excès  aufli  affreux  j  &  l'on  ne  peut  lire 
fans  peine  le  détail  que  l'hilloire  a 
confervé  de  la  lubricité  de  cette  Im- 
pératrice. Elle  furpaffa  Cléopatre  ,  Ju- 
lie, Meffaline  &:  les  autres  femrnes 
qui  s'étoient  le  plus  fignalées  dans  la 
débauche.  Ce  n'étoient  ni  le  rang  ni 
le  mérite  qui  déterminoient  fes  incli- 
nations j  car  après  s'être  livrée  à  des 
amans  diftingués,  elle  fe  proftituoic 
indifféremment  à  toutes  fortes  de  gens. 
l.es  hommes  les  plus  vils ,  tels  que  les 
efclaves ,  les  gladiateurs  &  les  maui- 
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fiiers  avoienc  droit  à  fes  faveurs  : 
elle  en  flùfoit  quelquefois  arranger 
grand  nombre  tout  nus  fur  le  Porc 
ou  dans  les  Amphithéâtres  ,  &  paf- 
fant  au  milieu  d'eux  ,  elle  faifoit  met- 
tre hors  des  rangs  ceux  qu'elle  croyoic 
les  plus  propres  à  contenter  fa  palîion. 
Ces  faits  qui  paroilfent  incroyables, 
font  atteftcs  par  les  Hiftoriens  les  plus 
véridiques  &  les  plus  graves.  J'ai  hon- 
te j  en  quelque  façon ,  de  contribuer 
à  les  faire  connoître ,  mais  la  vérité 
de  l'hiftoire  ne  me  permet  pas  de  les 
déguifer.  Fauftine  fe  livra  aux  défns  de 
Vérus,  fon  gendre, qui  eut  la  brutalité 
de  fouiller  le  lit  de  Marc-Aurele  ,  & 
l'indifcrétion  Me  s'en  vanter  à  Lucille 
qui  en  fit  des  reproches  fanglants  à  fa 
imere.  Fauftine  en  fut  fi  outrée  ,  qu'elle 
s'en  vengea  ,  à  ce  que  l'on  prétend,  en 
faifant  empoifonner  Vérus.  Le  bruit 
des  proftitutions  de  Fauftine  vint  à  la 
fin  frapper  les  oreilles  de  Marc-Au- 
rele •,  mais  ,  à  l'imitation  d'Antonin  , 
ce  Prince  Philofophe  fe  mit  au-defliis 
de  fon  malheur  &  àQs  railleries  qu'il 
eifuyoit  à  ce  fujet  :  il  répondoit  à  ceux 
qui  lui  confeilloient  de  répudier  fa 
femme  ,  qu'il  faucUoit  donc  qu'il  lui 
tendît  l'Empire  qu'elle  lui  avoit  ap- 
Tomi  I,  L 
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porté  pour  fa  doc.  Cette  Princeffe  vé^ 
eut  dans  le  débordement  le  plus  horri- 
ble jufqu'en l'an  cent  foixante-quinze , 
qu'elle  fiiivit  Marc  -  Aurele  en  Afie, 
Ce  fut  pendant  le  cours  de  ce  voyage 
qu'elle  termina  fes  défotdres  en  même- 
temps  que  fa  vie,  &  qu'elle  fut  empor- 
tée par  une  mort  fubite  dans  le  bourg 
de  HjilaLa  ,  iitué  au  pied  du  mont  Tau- 
rus.  Marc-Aurele  donna  enfuice  à  ce 
bourg  le  nom  de  Faufllnople  ,  &  en 
fit  une  Colonie  Romaine.  Ce  Prince 
témoigna  une  douleur  extrême  de  la 
perte  de  fa  femme  :  il  la  pleura  aufïi 
amèrement  que  s'il  eut  perdu  la  per- 
fonne  la  plus  vertueufe.  Il  prononça 
fon  éloge  funèbre,  &  engagea  le  Sénat, 
à  mettre  au  rang  des  Divinités  une 
femme  qui  avoit  éié  l'opprobre  de 
rimmanité. 

Lts  MidailUs  de  Faujîine  la  jeune, 
font  ^ 

C,  en  or,  24  I. 

RRR  j  en  Médailles  Grecques  d'or. 

Sol. 

C  ,  en  argent.  Il  y  a  quelques  re- 
vers, tels  que  fa  confécration  &  Matrî 
Ca/?Ao/-w/7z, qui  valçnt pièce  ,  8  &  10  1. 
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RR,en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent, io  1. 

C ,  en  G.  B.  de  coin  Romain.  11  y 
a  pliifieiirs  revers  rares  ,  entr'aiures 
parmi  ceux  qui  repréfentent  Ta  confé- 
crarion  ,  qui  valent  chacun  8  &:  ici. 

C  ,  en  M.  B. 

RRR ,  en  P.  B.  de  Colonies  j     1 1. 

R ,  en  G.  B.  Grec  ,  8  1. 

R  ,  en  M.  &  P.  B. 

Les  Médailles  Grecques  en  bronze 
avec  le  prénom  d'ANNIA  ,  ne  font 
pas  moins  rares  que  celles  fabriquées 
en  Egygte. 

On  trouve  des  Médaillons  Latins 
de  bronze  de  Fauftine:on  en  connoîc 
aulîî  de  Grecs. 


ANNIUSVÉRUS. 

ANNIUS    VERUS    CiESAR, 
Antonini  Augusti    ritius. 


A. 


.NNIUS  VERUS  ,  cinquième  Se 
dernier  fils  de  l'Empereur  Marc-Aurele 
&  de  Fauftine  ,  vint  au  monde,  l'an 
cent  foixante-trois ,  &;  reçut  le  titre 

Lij 
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de  Céfar  le  douze  Octobre  cent  foi-' 
xinte  fix.  Le  Sénat  lui  fit  frapper  des 
Médailles  fur  lefciuelles  on  le  voit  au 
revers  de  fon  frère  Commode  ,  qui 
éroit  fon  aîné  de  deux  ans.  Ils  ont 
l'un  oz  l'autre  le  nom  de  Céfar,  &  font 
qualifiés  Fils  d'Antonin ,  c'eft-à-dire, 
de  Marc-Aurele  que  L'on  nommoit 
également  Marc  -  Antonm.  On  ne 
tfouve  aucune  particularité  d'Annius- 
Vérus  ,  qui  mourut  trop  jeune  pour 
avoir  fait  quelque  chofe  de  mémo- 
rable. Le  célèbre  Gallien  qui  avoir 
foin  de  fa  fantc  ,,  rapporte  ieulement 
qu'il  éroit  d'un  naturel  hargneux , 
iriutin  &  extrêmement  opiniâtre,  il 
tomba  malade  à  Paleftrine  où  Marc- 
Aurele  éroit  allé  pafler  quelque  temps. 
Son  incommodité  venoit  d'une  tu- 
meur qui  s'éroit  formée  fous  fon 
oreille  ,  &  que  l'on  perça  mal-à-pro- 
pos, îl  mourut  de  la  fuite  de  certe 
opération  ,  6c  ce  jeune  Prince  trouva 
la  fin  de  fes  jours  au  commencement 
de  fa  vie  ,  l'an  cent  foixante-dix  ,  n'é- 
tant âgé  que  de  fept  ans. 

Marc-Aurele  lui  fit  élever  des  Sta- 
tues ',  on  en  fondit  même  une  d'or 
pour  être  portée  dans  les  Jeux  du  Cir- 
que, 6c  l'on  inféra  fon  nom  dans  les 
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Hymnes  ou  Chants  des  Prêtres  Sa- 
liens. 

Les  Médailles  d'Jnnius  Virus  font, 

O ,  en  or  (Se  en  argent. 

RRRR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain, 
au    revers  de  fon  frère  Commode  , 

200  1. 

RRR  j  en  M.  B.  au  revers  du  m^- 
me,  50 1. 

RRR,  en  M.  B.  Grec  ,  avec  les 
Tètes  d'Annius  &  de  Comm.cde  au 
revers  de  Marc-Aurele  ,  40  1. 

On  trouve  les  mêmes  Tètes  au  revers 
de  Marc-Aurele  &  Vérus. 

RRR  ,  en  P.  B.  Grec ,  au  revers  de 
Commode ,  4'^  !• 

Dans   le  Cabinet  deM.  d'Enneiy. 


VÉRUS. 


LUCIUS  AURELIUS  VERUS  AUGUSTUS. 


ÈRUS  vint  au  monde  le  quinze 
Décembre  de  l'an  cent  trente.  Ilécoic 
fils  d'/Elius  ,  nommé  Céfar  par  Ha- 
drien ,  &  de  Domicia  Lucilla  ^  il  n'a- 

L  lij 
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voit  que  fepc  ans  lorfqu'Hadrien  le  fit 
adopter  par  Antonin.  11  fut  fait  Quef- 
reur  à  vingt-trois  ans  ,  &  nommé  Con- 
fui  un  an  après.  Ce  Prince  porta  le 
nom  de  Lucius  Aurélius  Commodus 
jufqu'à  la  mort  d'Antonin.  Marc-Au- 
rele  ,  fon  coufin-germain  ,  lui  donna 
(  en  Mars  cent  foixante-un  )  le  nom 
de  Vérus  j  en  l'afTociant  à  la  PuilTance 
fouveraine.  On  vit  alors  pour  la  pre- 
mière fois  deux  Empereurs  régner  en- 
femble  avec  un  pouvoir  égal.  Mais 
ces  Princes  étoient  de  ca.vaU.eve  &  de 
mœurs  tout-à-fait  oppofés.  L'un  pof- 
fédoit  toutes  les  vertus  ;  la  fagefTe  di- 
rigeoit  fes  démarches ,  &  Rome  admi- 
roit  en  lui  le  meilleur  Prince  &  le  plus 
réglé  qu'elle  eût  encore  vu  régner.  Les 
aclions  de  l'autre  au  contraire  étoient 
pour  la  plupart  pleines  d'injuftices  , 
d'impiétés  ;  on  ne  voyoit  dans  fes 
mœurs  que  la  honte  &  l'infamie.  La 
nature  avoit  cependant  accordé  quel- 
ques avantages  à  Vérus  :  il  étoit  bien- 
fait ,  il  avoit  l'efprit  affez  doux  ,  il 
étoit  franc  ,  &  conftant  dans  fes  ami- 
tiés. Il  parut  aimer  les  Lettres  6^  la 
Philofophie  ;  peut  -  être  n'étoit  -  ce 
que  pour  plaire  à  Marc-Aurele  ,  car 
ion  génie  n'y  étoit  pas  porté  j  fon  nai- 
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rurel  l'.ivoit  décidé  pour  la  débauche  , 
&  principalement  pour  la  volupté  ,  à 
laquelle  il  s'abandonna  avec  un  excès 
incroyable. 

Marc-Aurele'l'envoya, l'an  cent  foi- 
xante-deux  ,  dans  la  Syrie  ,  pour  faire 
la  guerre  aux  Arméniens  ôc  aux  Par- 
thes.  Vérus  étant  arrivé  à  Antioche  y 
établit  fon  féjour  pendant  qu'il  faifoic 
combattre  (es  ennemis  par  fes  Géné- 
raux. Ce  Prince  fe  plongea  dans  les 
divertiiïements  les  plus  grolTîers  de 
les  voluptés  les  plus  infâmes.  Com- 
me il  réfidoit  fouvent  au  fauxbourg 
de  Dapliné  ,  qui  paflbit  pour  le  lieu 
le  plus  corrompu  de  l'univers  ,  il  ap- 
prit à  {ûs  habitants  des  genres  de  dé- 
bauche qu'ils  ne  connoifToient  point. 
Ce  fut  pendant  le  temps  qu'il  étoit 
dans  l'Afie  qu'il  fit  le  voyage  d'Ephefe 
pour  donner  la  main  à  Lucille,  fille 
de  Marc-Aurele ,  que  cet  Empereur 
lui  avoit  envoyée  pour  époufe.  Vérus 
revint  à  Rome  après  une  abfence  de 
quatre  ans  ,  8c  triompha  avec  Marc- 
Aurele,  l'an  cent  foixante-fix.  Ces  deux 
Empereurs  prirent ,  au  fujet  des  con- 
quêtes de  V^érus  ,  chacun  le  nomd'Ar- 
m'éniaque  &  celui  de  Parthiqne.  Vé- 
rus apporta  à  Rome  les  vices  qu'il  avoir 

L  iv 
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contra(flés  dans  la  Syrie.  La  préfence 
de  Marc-Aurele  ne  put  arrêter  la  fou- 
gue de  fes  paflîons.  Il  établit  dans  fon 
Palais  un  Cabaret ,  qu'on  appelloit  le 
Cabaret    du  Prince.  Il    y  pafloit  les 
nuits  à  jouer  ,  à  s'enivrer ,  à  courir 
enfuite  les  rues ,    Se  à  venir  de  là  fe 
couvrir  de  nouveaux  crimes.  Ce  Prince 
fe  corrompit  au  point  qu'il  vécut  pu- 
bliquement dans  un  commerce  incef- 
tueux  avec  fa    foeur  babia  j  &  qu'il 
pouiïa  la  fureur  de  la  pailion  jurqu'à 
déshonorer  le  lit  de  Marc  Aurele  par 
l'attachement  qu'il  eut  pour  Fauftine. 
La  guerre  contre  les  Marcomans  ayant 
été  déclarée  ,  il  fur  obligé  de  fuivre 
Marc-Aurele  en  Allemagne.  Ce  fut 
dans  le  fécond  voyage  que  ces  Prin- 
ces entreprirent  (  l'an  cent  foixante- 
neuf  )  ,  que  la  peftc  les  furprit  ,  lorf- 
qu'ils  étoient  à  Aquilée.   Obligés  dd 
s'en  revenir  fur  leurs  pas  ,  Vérus  fut 
attaqué  à  Altinum  d'une  apoplexie  qui, 
malgré  tous  les  fecours  qu'on  lui  don- 
na ,  le  priva  de  la  vie  au  bout  de  trois 
jours  ,  à  la  fin  de  la  même  année  cent 
foixante-neuf.  Il  étoit  dans  fa  trente- 
neuvième  année  ,  de   en  avoir  régné 
prés  de  neuf.   D'autres  Auteurs    ont 
prétendu  qu'il   étoit  mort  du  poifon 
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que  Fanftine  ôc  Lucille  lui  avoient  fait 
donner  pour  fe  venger  de  fon  indif- 
crétion  &  de  fon  amour  pour  fa  fœur 
Fabia.  Marc  -  Aurele  conduifit  foa 
corps  à  Rome ,  &  le  fit  inhumer  auprès 
d'yElius  fon  père  ,  dans  le  Maufolée 
d  Hadrien  ;  &c  le  Sénat  ^  à  la  follicita- 
tion  de  cet  Empereur  ,  le  mit  au  rang 
des  Dieux. 

On  ignore  s'il  avoir  eu  des  enfants. 

Les  Médailles  de  Férus  font  y 

C  ,  en  or,  24  I. 

II  y  a  des  revers  qui  valent  le  double. 

C  ,  en  argent.  Celle  qui  a  au  revers 
Profcciio   Aug.  eft  fort  rare  ,  20  L 

RR  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent,  20I, 

C  5  en  G.  B.  de  coin  Romain.  Il  y 
a  des  revers  rares  qui  valenr  jufqu'.^ 

30  \, 

C  ,  en  M.  B.  On  trouve  en  ce  mo- 
dule quelques  revers  rares. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies  5. 60  l, 

R,  en  M.  &P.B.  3  L 

R  ,  en  G.  B.  Grec  ,  4L 

C  ,  en  M.  B. 

RR  ,  avec  les  Têtes  de  Marc- Aurele 
&  Véi-U5 ,  •  S  L 


1^0  Lu  C  I  L  L  1. 

RR,  avec  la  Tête  du  Roi  Abgare  , 

6  1. 
C ,  en  P.  B.  &  en  Médailles  d'E- 

On  trouve  des  Médaillons  Latins  Se 
Grecs  en  bronze  de  ce  Prince. 


L  U  C  I  L  L  E. 


LUCILLA      AUGUSTA. 

L'IMPERATRICE  LUCILLE  na- 
quit vers  l'an  cent  quar?nte-fix.  Elle 
étoit  fille  de  Marc-Aurele  &  deFauf- 
tine.  Elle  fut  élevée  avec  le  plus  grand 
foin  :  fon  père  lui  infpira  des  fenti- 
ments  nobles  &  du  goût  pour  la  vertu. 
Ce  Prince  la  fit  partir  ,  à  l'âge  de  dix- 
fept  ans  ,  pour  aller  dans  la  Syrie  épou- 
fer  Vérus  qui  faifoit  la  guerre  aux  Ar- 
méniens &  aux  Parthes.  Cet  Empe- 
reur vint  à  Ephefe ,  où  il  l'époufa  avec 
la  magnificence  la  plus  diftinguée.  Cet- 
te PrinceiTe  belle,  bien  faite  &c  très 
fpirituelle ,  étoit  en  même  temps  digne 
de  s'attacher  le  cœur  d'un  mari  moins 
corrompu  que  Vérusj  mais  ayant  trou- 
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vé  ce  Prince  plongé  dans  les  débau- 
ches les  plus  infâmes  ,  elle  s'en  dégoû- 
ta, &  le  dépit  qu'elle  conçue  de  fe 
voir  méprifée  j  l'ayant  rendue  infidèle 
à  fon  tour  ,  elle  déshonora  fon  ma- 
riage par  (es  proftitutions. 

De  retour  de  la  Syrie  à  Rome  ,  Lu- 
cille  vit  avec  indignation  l'amour  in- 
ceftueux  que  fon  époux  conçut  pour  fa 
fœur  Fabia ,  Se  le  commerce  détefta- 
ble  qu'il  entretenoit  avec  Fauftine. 
Elle  en  fit  les  reproches  les  plus  vifs 
à  fa  mère  \  &c  ces  deux  femmes  que 
le  crime  guidoit  dans  toutes  leurs  ac- 
tions, s'étant  réconciliées,  firent  (  à 
ce  que  l'on  prétendit  )  empoifonner 
Vérus.  Marc-Aurele  remaria  Lucille 
au  bout  d'un  an  à  Claude  Pompejen  , 
Sénateur  d'un  grand  mérite ,  mais  d'un 
âge  fort  avancé.  Comme  elle  l'avoic 
epoufé  malgré  elle.  Se  pour  obéir  à 
fon  père  ,  elle  crut  être  en  droit  de 
s'en  dédommager ,  Se  elle  fe  livra  à 
une  foule  d'amants  de  toutes  efpeces , 
qui  l'entraînèrent  dans  les  défordre? 
les  plus  odieux.  Elle  palTa  outre  ,  Se 
mit  le  comble  à  fes  crimes  en  s'aban- 
donnant  à  la  paillon  que  Commode  , 
fon  frère,  prit  pour  elle,  mais  donc 
il  fe  dégoûta  en  peu  de  temps.   Lu- 

L  vj 
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cille  ,  pour  s'en  venger  ,  ainfi  que  deî 
hauteurs  que  Crifpine  ,  fa  belle-fœur  , 
affedoit  d'avoir  envers  elle ,  forma  , 
l'an  cent  quatre-vingt-trois  ,  une  conf- 
piration  contre  Commode ,  dans  la- 
quelle elle  fit  entrer  fon  amant  Quadrsi- 
tus  ôc  d'autres  Sénateurs.  Cette  trame 
ayant  été  découverte  par  l'impruden- 
ce d'un  des  Conjurés  ,  Commode  les 
fit  punir  de  mort ,  Se  exila  Lucille 
dans  l'ifle  de  Captée  ,  où  il  lui  envoya 
ôter  la  vie  quelque  temps  après  ,  à 
l'âge  d'environ  trente- huit  ans.  Pom- 
pejen  mourut  fous  Septime  Sévère  , 
après  avoir  refufé  l'Empire  que  Perti- 
nax  voulut  lui  remettre  lemèmejoiu: 
qu'il  fut  reconnu  Empereur. 

Lucille  avoit  eu  de  fon  mariage 
avec  ce  Sénateur  un  fils  nommé  Littus 
Pompeïaniis  ,  tué  fous  Caracalla  ,  & 
une  fille  appeUée  Lucille. 

Les  Médailles  de  Lucille  font , 

C  ,  en  or,  30  l, 

C ,  en  argent. 

RRR  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent, avec  le  nom  de  Mannus  ,  Prin^ 
ce  de  l'Arabie  ,  72-1. 

C ,  en  G.  ôi  M.  B.  de  coin  Ro- 
main. 
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RRR,  en  M.  B.  de  Colonies,  50  1. 
RRR,  en  G.  B.  Grec,  60  1. 

RR  ,  en  M.  &  P.  B.  6  I. 

Il  y  a  des  Médaillons  de  bronze  de 
Liicille. 


COMMODE. 

LUCIUS    ^LIUS   AURELIUS 

C  O  M  M  O  D  U  s     A  U  G  U  S  T  U  S  j 

OU- 

MARCUS   AURELIUS    COMMODUS- 

Antoninus  Augustus. 

V_>  o  M  M  o  D  E  naquit  à  Rome ,  Te: 
trente-un  Août  de  l'an  cent  foixante-- 
un  :  il  énoit  fils  de  Marc-Aurele  &  de. 
Fauftine.  11  fut  déclaré  Céfar  ,  le  douze: 
Octobre  de  l'an  cent  foLxante  -  lix ,, 
nommé  Augufte  ,  l'an  cent  foixante- 
dix-fept ,  &  parvint  à  l'Empire ,  le  dix- 
£ept  Mars  de  l'année  cent  quatre-vingtL 
il  étoit  alors  dans  la  Pannonie ,  où  il 
avoit  fuivi  fon  père  ,  dont  on  prétend 
qu'il  fit  hâter  la  mort.  Ce  Prince  par- 
faitemenx  beau  avoir  la  taille  haute. 
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ôc  dégagée  ,  le  tempérament  robiifle  j 
&  étoit  adroit  à  tous  les  exercices.  II 
fut  élevé  par  les  Maîtres  les  plus  ha- 
biles ;  mais  la  force   de  fon  naturel 
corrompu  étouffa  en  lui  toutes  les  inf- 
triidions  qu'on  lui  donna  ,  &  l'on  ne 
put  jamais  parvenir  à  changer  fon  ca- 
raflere.  Adonne  à  toutes  les   folies  8c 
à  tous  les  vices ,  fon  règne  renouvella 
les  temps  déteftables  de  Caligula  ,  de 
Néron  ,  de  Domitien  ,  &  Commode 
ra[fembla  en    lui  les    forfaits  de  ces 
inonftres.  On  difoit  qu'il  étoit  le  fruic 
des  amours  de  Fauftine  Se  d'un  gladia- 
teur. Il  fe  piquoit  en  effet  d'être  un 
gladiateur  adroit ,  un  bon  cocher ,  ÔC 
un  excellent  comédien.  A  fon  arrivée 
à  Rome ,  le  zi  Odtobre  de  la  même 
année  i8o,  il  y  reçut  les  honneurs  du 
triomphe.  Se  livrant  à  fon  naturel  cor- 
rompu ,  il  forma  un  férail  de  trois  cents 
femmes  débauchées  ,  &^  d'autant   de 
garçons  ,  &  fît  du  Palais  refpeclable 
des  Antonins  ,  le  féjour  des  horreurs 
^  des  crimes.  A  l'exemple  de  Cali- 
gula ,  il  fe  plaifoit  à  voir  des  femmes 
fe  proftituer  à  des  hommes  en  fa  pré- 
fence  ;  &  plus  effronté  encore  que  ie 
iîls  de  Germanicus,  il  fouilla  les  tem- 
ples par  àùs  adultères  Bc  des  niear- 
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très.  Entouré  d'une  troupe  de  liber- 
tins, de  femmes  publiques,  d'hommes 
infâmes  &c  de  gladiateurs  ,  il  palloit 
les  jours  à  manger  avec  eux  dans  les 
cabarets,  &c  les  nuits  à  fe  proftituer 
dans  les  lieux  de  débauche. 

Sa  cruauté  fe  répandit  comme  un 
torrent  ;  de  cet  homme  ,  avide  de  fang 
autant  que  de  voluptés  ,  marqua  pref- 
que  fous  les  jours  de  fon  règne  par  les 
larmes  de  (qs  fujets.  Les  Sénateurs  les 
plus  diftingués  furent  mis  à  mort  par 
fon  ordre.  Il  priva  de  la  vie  Lucille  , 
fa  fœur  ,  qui  s'étoit  abandonnée  a  lui. 
Il  fit  mourir  Crifpine  ,  fa  femme  , 
Antonin  fon  neveu,  Annia  Fnuftina  j 
confine  de  Marc  -  Aurele  ,  Burrhus 
fon  beau-frere ,  &c  la  plupart  de  fes 
autres  parens.  La  pefte  qui  ravagea 
l'Italie  ,  l'an  cent  quatre-  vingt  -  fept , 
les  deux  incendies  de  Rome  ,  dans  lef- 
quels  le  Capitule  ,  le  Temple  de  la 
Faix  8c  celui  de  Vefta  furent  confu- 
més  ,  la  famine  qui  fe  joignit  à  ces 
malheurs  ,  furent  plus  fupportables 
que  la  barbarie  avec  laquelle  ce 
monftre  régna.  II  ne  prit  pour  Minif- 
tres  que  les  complices  de  {es  crirrves» 
Ces  infâmes  ruinèrent  l'Empire  ,  le 
jetèrent  dans    l'abatement  ,   dans  la 
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confufion  ,  &c  commencèrent  l'époque 
de  fa  décadence.  Ce  Prince  efféminé 
abandonna  à  fes  Généraux  le  foin  de 
repoufTer  les  Nations  qui  lui  déclarè- 
rent la  guerre.  Perrinax  ,  Albin  &c 
Septime  Severe  les  combattirent  avec 
avantage.  On  forma  plufieuis  confpi- 
rations  contre  la  vie  de  Commode  j 
mais  il  s'en  débarafla  heureufement ,  Se 
elles  ne  firent  qu'augmenter  fa  dé- 
fiance  ôc  fa  cruauté.  Il  pouffa  la  fu- 
reur de  faire  couler  le  fang  ,  au  point 
que  fl  quelqu'un  cherchoit  à  fe  ven- 
ger d'un  ennemi  ,  il  fe  chargeoit  de 
l'exécution,  moyenant  une  fom.me  d'ar- 
gent qu'il  recevoit.  Il  fit  un  jour  cou- 
per par  la  moitié  du  corps  un  homma 
qu'il  rencontra  ,  &c  qui  avoir  beau- 
coup d'embonpoint ,  afin  de  jouir  du 
plaifir  cruel  de  voir  tomber  tout-d'un- 
coup  {qs  entrailles  à  terre.  La  folie  de 
ce  Prince  ne  fut  pas  moindre  que  fa 
fureur  :  fe  perfuadant  qu'il  étoit  de- 
venu Dieu ,  il  fe  fit  appeller  Jupiter 
le  jeune  ,  &  on  lui  rendoit  des  honv- 
mages  en  cette  qualité.  Il  fe  regar- 
doit  comme  l'Hercule  des  Romains, 
&  alioit  dans  les  rues  habillé  en  Her- 
cule avec  une  maffue  à  la  main  ,  dont 
il  aHommoitceux  qui  lui  dépiaif oient. 
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Sa  MaîtrelTe  Marcia  voulut  l'empê- 
cher de  paroître  nu  en  gladiateur , 
le  premier  Janvier  de  l'an  cent  qua- 
tie-vin2;t-treize  ;  mais  au-lieu  de  lui- 
,  vre  fon  avis,  il  la  mit  à  la  tcre  d'une 
lillede  ceux  qu'il  devoir  faire  mourir. 
Un  enfant  ayant  trouvé  cet  écrit  fur 
le  lit  de  Commode  ,  le  remit  à  Mar- 
cia :  elle  fe  joignit  aufli-tôt  au  Pré- 
fet Lxtus  &  au  Chambellan  Eclecfte  qui 
dévoient  avoir  le  même  foi  t.  Ces  trois 
perfonnes  réfolurent  de  l'empoifonner, 
ce  que  Marcia  exécuta  en  lui  préfen- 
tant  à  boire.  Le  poifon  n'ayant  pas 
fait  fon  effet  auffi  promptement  que 
les  Conjurés  le  fouhaitoient ,  ils  le 
firent  étrangler  par  l'Athlète  Narcif- 
fe  ,  la  nuit  qui  finilïoit  l'an  cent  qua- 
tre-vingt-douze. 

Cet  Empereur  termina  fa  vie  abomi- 
nable à  l'âge  de  trente-un  ans  &c  quatre 
niois,  après  avoir  tenu  le  fceptre  la 
ans ,  neuf  mois  &  1 4  jours.  Il  en- 
fevelit  avec  lai  la  famille  des  JEVieni 
ôc  celle  des  Auréliens.  Son  corps  fut 
porté  dans  un  tombeau  hors  de  Ra- 
me,  d'où  Pertinax  le  fit  tranfporter 
dans  celui  d'Hadrien.  Septime  Sévère 
en  fit  faire  un  Dieu,  quoique  le  Sénat 
Teût  déclaré  ennemi  de  la  Patrie,  & 
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qu'il  eût  chargé  fa  mémoire  de  riià- 
lédiélions. 

11  avoir  cpoufé  CRISPINE  ,  de  la- 
quelle  il  eut  plufieurs  enfans  ,  morts 
jeunes. 

Les  Mêdaiiles  de  Commode  font  ^ 

RRR,  en  or  5  80  ou  100  1. 

11  y  a  des  revers  plus  chers. 

RRRR. ,  en  Médaillons  d'or ,  800  l. 

RRR  ,  en  Quinaires  du  même  mé- 
tal. 

RRRR  ,  en  Médailles  Grecques 
cl  or ,  au  revers  la  Tête  du  Roi  Sau- 
romate,  50c  1. 

C  j  en  argent.  Il  y  a  dés  revers  rares 
qui  valent  jurqu'à  24  I, 

C  ,  en  G.  B.  On  trouve  dans  ce  mo- 
dule la  Tête  de  Fauftine  au  revers  de 
Commode  ;  elle  vaut  ,  40  1. 

11  y  a  au  iurplus  un  grand  nombre 
d'aurres  revers  rares,  &  très  rares,  qui 
valent  depuis  ,  4  jufqu'à  zo  L 

C  ,  en  M.  B.  Il  s'y  trouve  des  re- 
vers qui  valent  jufqu'à  10  1 

RRR,  en  G.  B.  de  Colonies,  60  \. 

R,en  M.  &P.B.  3  1. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  ,  2,  1. 

C,enM.  &  P.  B.ac  RR,  en  M.' B, 
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flu  revers  des  Têtes  de  Marc-Aurele 
^  de  Faufline  ,  1 5  1. 

RR  ,  en  G.  B.  d'Egypte  ,  24  1. 

Moins  rares  dans  les  autres  modules. 
On  trouve  plus  de  cent  vingt  MédaiU 
Ions  Latins  8c  Grecs  de  ce  legne. 

Malgré  la  rareté  des  Médailles  d'or 
de  Commode  ,  il  y  en  a  trente  -  huit 
différentes  &  deux  Médaillons  dans 
le  Cabinet  du  Roi.  Cette  fuite  Impé- 
riale d'or  la  plus  nombreufe  &  la  plus 
riche  qu'il  y  aura  jamais  dans  le  mon- 
de ,  a  éré  augmentée  par  M.  l'Abbé 
Barthélémy  de  cinq  cents  Médailles , 
depuis  que  ce  lavant  &  zélé  Anti- 
quaire eft  à  la  tête  du  Cabinet  du 
Roi. 


G  R  I  S  P  I  N  E. 


-  BRUTTIA    CRISPINA  AUGUSTA. 


G 


.R  I S  P  I N  E  éroit  fille  de  Eruttius 
PiL^fens  ,  Sénateur  d'un  mérite  rare  , 
qui  avoir  éré  deux  fois  Conful  fous 
le  règne  d'Antonin.  La  nature  l'avoit 
douéede  toutes  les  grâces  de  fon  fexe. 
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8c  on  la  regardoit  comme  une  des  plaj 
belles  perfonnesde  l'Empire.  Née  avec 
un  caradere  enclin  à  la  tendreffe  ôc 
avec  un  cœur  pétri  par  l'amour ,  elle 
forma  des  intrigues  ,  Se  déshonora  fa 
dignité  par  un  libertinage  qui  fut  la 
caufe  de  fes  malheurs  3c  de  la  fin  tra- 
gique dont  Commode  punit  fes  infi- 
délités. Elle  fut  ,  avant  fon  mariage  , 
cacher  8c  retenir  fes  inclinations ,  afin 
de  trouver  un  époux  capable  de  rem- 
plir l'ambition  qui  la  dévoroit.  Marc- 
Aurele  combla  fes  vœux  en  lui  faifanc 
époufer ,  l'an  cent  foixante-dix-huit  , 
{on  fils  Commode.  Crifpine  ,  devenue 
Impératrice  ,  ne  fouffrit  qu'avec  peine 
que  Lucille,  fa  belle -fœur,  portât 
comme  elle  la  qualité  d'augufte.  Elle 
cherchoit  toutes  les  occafions  de  la 
chagriner  ,  Se  elle  y  étoit  d'autant  plus 
portée,  que  Lucille  s'étoit  abandon- 
née à  la  pifiion  infâme  que  Commode 
avoir  conçue  pour  elle.  La  Jaloufie  de 
ces  deux  Impérattices  Se  leurs difcor- 
des  continuelles,  engagèrent  à  la  fin 
Lucille  à  entrer  dans  la  conjuration 
qui  lui  coûta  d'abord  la  liberté  ôc  en- 
fuite  la  vie. 

Crifpine  ,    témoin  de   la  conduite 
infâme  de  Commode  ,  qui  ne  la  nom- 
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tnoit  que  fa  première  Concubine  » 
&:  qui  livroit  fouvenc  fes  Concubi- 
nes à  la  brutalité  de  Tes  Favoris  , 
prit  exemple  fur  fon  mari  ;  &  entraî- 
nce  d'ailleurs  par  fon  penchant  natu- 
rel ,  elie  fe  livra  à  la  débauche  la  plus 
honteule.  Cette  femme  parut  hardie 
dans  le  crime  a^mefure  qu'elle  y  avan- 
çoit  :  ne  rougiflant  plus  de  fes  profti- 
tucions,  elle  les  rendit  publiques  ,Sc 
devint  le  fcandale  de  rËtnpire  ,  ainfi 
que  Commode  en  étoit  devenu  l'hor" 
reur. 

Quoique  cet  Empereur  pafsât  fes 
jours  dans  un  enchaînement  continuel 
<l'a(5bions  abominables  ,  il  fut  pour- 
tant fenfible  au  déshonneur  dont  fa 
femme  le  couvroit  ;  ôc  l'ayant  un  jour 
furprife  dans  le  crime,  il  ne  balança 
pas  à  la  punir,  &c  l'envoya  en  exil, 
l'an  cent  quatre  -vingt  -  trois  ,  dans 
l'ifle  de  Caprée.  On  prétend  qu'elle 
y  trouva  encore  Lucille  que  Com- 
mode y  avoir  reléguée  quelque  temps 
avant  ,  &  que  le  même  miniftre  des 
cruautés  de  cet  Empereur  ,  qui  fit  pé- 
rir Lucille  ,  priva  en  même  temps  de 
la  vie  CnfpinCjlorfqu'elle  étoit  encore 
dans  la  fleur  de  fa  jeunelTe  ;  elle  avoic 
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occupé  le  Trône  des  Céfars  pendanç 
cinq  ans. 

Les  Médailles  de  Crifjpinc  font , 

RRR  ,  en  or ,  1 5  o  I. 

ou  davantage. 

C ,  en  argent  ,  excepté  le  revers 
Z>iis  Genïtalibus  ,  qui  vaut,  5  I, 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain.  Il  y 
en  a  une  dans  le  Cabinet  de  M.  Pelle- 
rin ,  au  revers  de  laquelle  on  lit  Romx. 
uEterna  ,  avec  la  DéefTe  Rome  affife. 

O  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

RR,en  M.  &P.  B.  ici. 

RR,  en  G.  B.  Grec,  10  I. 

R,  enM.  &P.B.  4  1. 

RRR  ,  en  G.  B.  d'Egypte  ,  50  k 
Beaucoup  moins  rares  dans  les  autres 
modules. 

Le  nom  de  BPOYTIA  ne  fe  voit  que 
fur  les  Médaillés  Grecques. 


%# 
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P  E  R  T  I  N  A  X. 


PUBLIUS    KELVIUS   PERTINAX 

AUGUSTUS. 


ER  TI  N  A  X  naquit  le  premier 
Aoûc  de  l'an  cent  vingt-lix  ,  dans  un 
lieu  appelle  f^illa  Alanis.  Il  eut  pour 
père  Helvius  Succédas  ,  Marchand  de 
charbon ,  qui  lui  fit  faire  (qs  études  , 
au  fortir  defquelles  Pertinax  fe  ren- 
dit à  Rome  où  il  enfeigna  la  Gram- 
maire. S'y  étant  dégoûté  de  cet  état  , 
il  prit  le  parti  des  armes  ,  &c  alla  fer- 
vir  en  Orient  fous  Vérus.  Ses  talents 
pour  la  guerre  l'ayant  fait  connoître 
à  Marc- Àurele  ,  ce  Prince  le  plaça  au 
rang  des  Sénateurs,  &  l'éleva  enfuite  à 
la  Préture  &  au  Confulat.  La  réputa- 
tion que  fe  fit  Pertinax  par  fes  grandes 
qualités,  lui  mérita  le  gouvernement 
des  deux  Méfies ,  celui  de  la  Dace  ,  & 
enfin  celui  de  la  Syrie.  De  retour  à 
Rome  ,  Commode  l'envoya  appaifer  1^ 
révolte  des  Légions  de  l'Angleterre  , 
où  il  fe  couvrit  de  gloire.  Revenu  dç 
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cette  expédition  ,  il  fut  fait  Proconful 
de  l'Afrique  ,  l'an  cent  quatre-vingt- 
onze  \  &  de  retour  à  Rome  ,  l'année 
fuivnnte  ,  Commode  le  nomma  au 
Confulat  pour  la  féconde  fois,  &  lui 
confia  la  charge  de  Préfet  de  la  Ville. 
Portinax  occupoit  cette  place  lorfque 
LïEtus  &  Eclecte^qui  fortoient  de  faire 
étrangler  Commode  ,  vinrent  le  trou- 
ver dans  fon  lit  ,  pendant  la  nuit, 
pour  lui  offrir  l'Empire.  Pertinax  , 
dont  l'ambition  avoi  t.  vieilli  dans  les 
emplois  ,  ne  l'accepta  qu'avec  répu- 
gnance ,  &  s'érant  laifle  conduire  au 
Camp  des  Prétoriens ,  les  Soldats  lui 
donnèrent  le  titre  d'augufte  ,  ôc  lui 
prêtèrent  le  ferment  ordmaire  ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  Sénat  dans  la  ma- 
tinée du  mcme  jour  j  premier  Janvier 
cent  quatre-vingt-treize.  11  avoic 
alors  plus  de  foixante-fix  ans. 

Ce  Prince  que  la  fortune  &c  fon 
mérite  tirèrent  de  l'obfcurité  pour  le 
placer  furie  premier  des  Trônes,  avoit 
une  taille  avantageufe  ,  un  air  doux 
ôc  une  phyfionomie  majeftueufe  :  (on 
tempérament  étoit  robufte  ôc  endurci 
dans  les  fatigues  du  commandement. 
11  avoit  l'efprit  pénétrant  ,  jufte,  fer- 
me ôc  inflexible  contre  les  abus  &  les 

injuftices. 
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inJLiftices.  Ses  mœurs  croient  déréglées, 
&c  il  entretint  long-temps  une  m.iitrelTe 
nommée  Cornihcia,  ce  qui  luiavoic  fait 
fermer  les  yeux  fur  les  débauches  de  Ti- 
tiane  fa  femme.  Malgré  ces  défauts ,  on 
peut  dite  que  c'étoit  un  grand  hommCj 
capable  de  remédier  aux  maux  de  l'Em- 
pire j  mais  ayant  trop  précipité  fes  pro- 
jets de  réforme  ,  il  s'attira  une  fin  fu- 
nefte.  Son  élection  flatta  les  Romains  , 
&  caufa  une  joie  univerfelle  dans  tout 
l'Empire  :  il  fe  propofa  Marc  Aurele 
pour  modèle ,  &  n'eue  en  vue  que  le 
bien  public.  Ce  Prince  commença  par 
retrancher  les  dépenfes  inutiles  de  fa 
table,  &  'e  luxe  du  Palais  des  Empe- 
reurs.  11  punit   févérement  les   déla- 
teurs ,  &  rappella  de  l'exil  ceux  que 
Commode  y  avoir  envoyés  pour  caufe 
de  Lefe-Majefl:é  :  il  s'attacha  à  réfor- 
mer les  défordres  qui  s'étoient  intro- 
duits depuis   Marc- Aurele  ,  dont  le 
principal  étoic  la   licence  des  Préto- 
riens ,  qui  mettoient  fouventRome  en 
combuftion  par  leurs  pillages ,  leurs  ex- 
cès dans  les  cabarets ,  ôc  leurs  impu- 
dicités.  Ces  foldats  mécontents  de  la 
difcipline  qu'il  voulut  leur  faire  ob- 
ferver  ,  réfolurent  de  lui  ôter  la  vie.  ' 
Ils  avoient  déjà  entreptis  dès  le  trois 
Tom^  /.  M 
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Janvier  ,  d'élever  fur  le  Trône ,  le  Sé- 
nateur Tiarius-Mauernus-Lafcivus  , 
qui  leur  échappa  ,  en  fe  fauvant  de  la 
Ville',  &  enfuire  le  Conful  Falco  ,  à 
qui  Pertinax  pardonna  fon  attentat. 
Ces  deux  confpirations  n'ayant  pas 
réulîi  ,  ces  mutins  furent  encourages 
pmr  Lastus ,  leur  Préfet ,  &  par  Didius- 
Julianus ,  à  confommer  leur  crime  :  ils 
fe  tranfporterent  donc  le  vingt  -  huit 
de  Mars  au  Palais  ,  ayant  l'épéè  à  la 
main  pour  tuer  Pertinax.  Ce  Prince 
vint^u  devant  d'eux  fans  paroître  trou- 
blé j  &  leur  parla  avec  beaucoup  de 
force  fur  le  crime  qu'ils  méditoient  de 
commettre  ,  en  trempant  leurs  mains 
dans  Ion  fang  ^  fon  difcours  les  atten- 
drit j  ôc  ils  commençoient  à  s'en  re- 
tourner ,  lorfque  l'un  d'eux  ,  nommé 
Taufius,  qui  éroit  Liégeois ,  le  frappa 
d'un  coup  d'épée  dans  la  poitrine. 
Alors  Pertinax  fe  couvrit  la  tête  com- 
me avôient  fait  Pompée  &  Jules  Cé- 
far  ,  &  pria  les  Dieux  de  venger  fon 
fang.  Renverfé  du  premier  coup  qu'il 
avoir  reçu  ,  les  aurres  foldats  l'ache- 
■  vêtent ,  8c  lui  ayant  coupé  la  tête ,  ils 
l'-emporterent  au  bout  d'une  lance  dans 
leur' camp.  Pertlinax  étoit  âgé  ciefoi* 
xante-fix  an-î ,  fepu  -mois  S>c  vingr-iaudç. 
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jours;  &  il  avoic  régné  quatre  vingr- 
fepc  jours.  Il  tilt  infiniment  regretté, 
^'  Seprime-Sévere  le  ht  placer  au  rang  ■ 
des  Dieut. 

Il  avoir  eu  de  •fon  ftiariage  avec 
7'iT14NE  ,  un  fils  nomme  Helvius- 
Pertinax  qui  reçut  le  titre  de  Céfar  , 
&;  qui  fut  tué  l'an  deux  cent  quinze , 
fous  le  règne  de  Caracalla  ;  &c  une  fille 
dont  on  ignore  le  nom. 

Les  Médailles  de  Perùnax  font  , 

RRR  ,,  en  or,.  -  90  1,' 

•  RRRR.,  en  oar',  avec  fa  confécra- 
tlod  ,  &  aii'revers  l'aigle  ,  dans  le  Ca- 
binet du  Roi. 

Egalement  rare  avec  le  bûcher,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Pellerin.  Ces  Mé- 
dailles valent  pièce,  ^60  I. 
RRR  ,  en  argent,  50  l. 
Il  y  a  des  revers  très  rares  ,  tels  que 
ceux  de  fa  confécration  ,  Liberatls  Civl-  ' 
bus ,  qui  valent  100 1.  Celui  qui  a  pour 
Légende  ,    Menti   kaudandis,  ,   vaut, 

1 50  1, 
RRRR  ,    en  Médaillons  d'argenc 
d'Egypte,  200  1, 

Vaillant  en  a  rapporté  un. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain ,' 
.. .      jj^.i  100  1. 

Mij 


i6S         Pertinax. 

Il  y  a  des  revers  plus  chers.  La  libéra- 
lité de  plufieurs  figures  ,  &  fes  confé- 
ccarions ,  valent  le  double. 

RRR,en  M.  B.  '     25   1. 

11  y  a  plufieurs»  revers  qui  valent  juf- 
qu'à  ^o  I. 

RRR,enP.  B.  zo  1. 

O  ,  de  Colonies  ,  ni  en  G.  B. 
Grec  , 

RR,  en  M.  B.  Grec,  50  1. 

RRR,  en  P.  B.  d'Egypte,  40  1. 
Vaillant  a  rapporté  deux  Médaillons 
Latins  de  bronze,  de  Pertinax  :  j'ignore 
s'ils  font  antiques.  On  en  voit  un  Grec 
gravé  dans  le  Cabinet  de  l'Abbé  de 
Camps. 
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FlAVIA  TITIANA ,  étoit  fille  du 
Sénateur  Flavius  Sulpicianus ,  qui  pof- 
fédoit  de  grandes  richefles  ,  &  qui  s  e- 
roit  attiré ,  par  fes  manières  nobles  &C 
{on  mérite  perfiannel  ,  beaucoup  de 
confidérationdansle  Sénat.  EUespoufa 
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Pertinax  après  que  Marc-Aurele  l'eut 
promu  aux  Charges  Se  mis  an  rang 
des  Sénateurs.  11  y  a  apparence  que 
Titiane  éroit  belle  ,  puisqu'elle  s'at- 
tira un  grand  nombre  d'adorateurs,  8c 
qu'elle  palTa  (x  vie  dans  une  fuite  d'at- 
tachements criminels.  Les  infidélités 
de  fon  époux  la  déterminèrent  à  fuivre 
fon  exemple  :  elle  donna  dans  la  dé- 
bauche ,  &;  fe  fit  une  efpece  d'honneur 
de  devenir  la  femme  la  plus  décriée 
de  Rome.  Ses  amours  avec  un  bate- 
leur ,  dont  elle  devint  éperduemenn 
éprife  ,  êc  à  qui  elle  témoignoit  fans 
contrainte  fes  feux  ,  choquèrent  le  Pu- 
blic ,  qui  mit  au  jour  l'infamie  de 
fa  conduite  dans  les  fatires  qu'il  fin 
courir  fur  fon  compte.  Pertinax  ne 
fut  pas  le  dernier  à  apprendre  la  vie 
de  fa  femme ,  &  le  deshonneur  donc 
elle  le  couvroit  ;  mais  comme  il  étoit: 
lui-même  déréglé  dans  fes  moeurs  ,  -il 
crut  ne  devoir  point  faire  de  reproches 
à  Titiane  ,  &  la  laiffa  maîtrelfe  de  fui- 
vre fes  inclinations. 

Titiane  s'abandonna  donc  fans  re- 
mords à  des  excès  qui  ont  fait  une  éter- 
nelle flétrilTure  à  fa  réputation.  Le  Sé- 
nat après  avoir  confirmé  à  Pertinax  le 
titre  d'Empereur ,  donna  celui  d'Au- 

M  iij 
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gufle  à  Ticiane,  au  grand  regret  de  ce 
Prince ,  qui  fouhaitoit  que  fa  femme 
ne   fût  pas   honorée   de  cette  quali- 
té.   Cette  Impératrice    m   jouit   pas 
long-temps  du  rang  fuprême  où  elle 
étoit    montée.    Ce  fut  elle  ,  qui  la 
première  apperçut  les  Soldats  Préto- 
riens   ,  quand   ils  entrèrent    les  ar- 
mes à  la  main  dans  la  cour  du  Pa- 
lais pour  aflaHiner  Pertinax.  Elle  cou- 
rut   toute  effrayée    avertir  ce  Prince 
du  danger  où  il  étoit  ,  ôc  elle  le  vit 
poignarder  fous  fes  yeux,  quatre-vingc- 
fept  jours  après  fon  élection. •  Cette  af- 
.  freufe  catailrophe  la   précipita  d'une 
fortune  brillante  dans  l'obfcurité  d'une 
vie  privée ,  où  elle  finit  fes  jours. 

Les  Médailles  de  Titîane  font , 

RRR  ,  en  Médaillons  de  Potin  du 
fécond  module  ,  60  1. 

Ils  ont  été  fabriqués  en  Egypte. 

On  ne  connoit  point,  je  crois  ,  d'au- 
tres Médailles  de  cette  Princeffe. 
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MARCUS    DIDIUS    SEVERU5 

JULIANUS    AUGUSTUS. 


D 


IDIUS  JULIANUS,  naquit 
à  Milan  le  vingc-neuf  Janvier  de  l'an 
cent  trenre-trois  j  il  éto'it  fils  de  Pétro- 
nius-Didius,  d'une  Emilie  très  noble, 
èc  d'i£milia  Clara  ,  «petite-fille  de  Sal- 
i>vius-Jalianns  ,  flimeux  Jurifconfulte. 
Il  fut  inftruit  dans  l'étude  des  Lettres 
où  il  fit  des  procurés  ,  ainii  que  dans  le 
Droit  qu'il  polTéda  aiTez  d  fond.  Mare- 
-  Aurele  ,  qui  l'aimoit ,  parce  que  Do- 
'Tnitia-Carvilla ,  mère'   de  cet    Empe- 
^■îreur  l'avoit  élevé ,  l'honora  du  Con- 
fular,  de  Wi  donna  fucceffivement  le 
Gouvernement  de  plulieurs   Provin- 
ces. Commode  l'ayant  foupçonné  d'ê- 
■  tre  entré  dans  une  conjuration  ,  l'e- 
xila à  Milan  j  mais  il  lui  rendit  enfuite 
fa  confiance ,  $c  lui  procura  des  hon- 
neurs.   Julien   n'avoir  cependant    ni 
conduite  ni  courage.  La  confidération 
qu'on  avoir  pour  lui  venoit  de  (a  naii^ 

Miv 
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fance  ,  ôc  fiitr-rout  de  Ces  grandes  ri- 
chefTes  ;  elles  ne  fervirent  néanmoins 
qu'à  le  rendre  ,  à  la  fin  de  fa  vie  ,  plus 
méprifable  ,  &  à  le  conduire  à  une  fin 
honteufe  &c  tragique.  Ce  Prince  avoit 
l'efpric  borné  pour  les  affaires  ;  il  étoit 
d'ailleurs  vain  ,  prodigue,  ambitieux  » 
&  aimoit  avec  excès  les  plaifirs  de  la 
table.  Il  lui  échappoit  fouvent  des  ex- 
travagances ,  &:  on  prétend  qu'il  pra- 
tiquoit  la  magie.  11  avoir  un  accès  fa- 
cile ,  le  caradtere  doux  ,  &  perfonne 
ne  l'a  accufé  d'ifljuftice  ni  de  cruauté. 

Après  la  moLt  de  Pertinax  ,  mort 
dont  Julien  n'ctoit  pas  innocent  j  il  fe 
rendit ,  par  le  confeil  de  ceux  qui  lui 
ctoient  attachés  ,  au  camp  des  Pré- 
toriens pour  y  marchander  l'Empire  ; 
car  les  foldats  eurent  l'audace  de  le 
^  mettre  en  vente  comme  un  bien  donc 
ils  pouvoient  difpofer.  Commode  en 
les  laiOTant  vivre  dans  la  licence  , 
avoir  par-là  préparé  tous  les  malheurs 
qui  dévoient  caufer  la  ruine  de  l'Etat. 
Ces  foldats  infolents  reçurent  les  of- 
fres de  Sulpicien  beau-pere  de  Perti- 
nax ,  qui  étoit  au  milieu  du  camp  , 
&  celles  de  Julien ,  qui  fe  tenoit  à  l'en- 
trée. Comme  celui-ci  avoit  plus  de  ri- 
chelfes  que  Sulpicien,  il  promit  une 
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fomme  fi  confidérable  à  chaque  foldat , 
qu'il  l'emporta  fur  lui  ,  &  l'Empire 
lui  fut  adjugé.  Cet  événement  inouï 
arriva  le  jour  mcme  de  l'alfairinac 
de  Pertinax  ,  le  vingt  huit  Mars  de 
l'an  cent  quatre-vingt-treize.  Les 
Prétoriens  lui  ayant  déféré  la  PuifTan- 
ce  Souveraine  ,  &  donné  le  nom  de 
Commode  ,  entrèrent  en  armes  dans 
Rome  ,  &  le  firent  procîamîr  Augufte 
par  le  Sénat. 

Une  éledion  aufîî  odieufe  ,  &  (I 
contraire  à  toutes  les  Loix ,  indigna  les 
Romains  ,  qui  ténaoignerent  à  Julien  , 
d'autant  plus  de  mépris  ,  que  l'on  fut 
peu  de  jours  après  ,  que  les  armées 
avoient  fait  choix  de  trois  autres  Em- 
pereurs :  c'étoient  Pefcennius  Niger, 
dans  la  Syrie  ,  Septime-Sévere ,  dans 
rillyrie  ,  &  Albin ,  en  Angleterre.  Ce 
revers  fubit  de  fortune  ,  fut  pour  Ju- 
lien ,  un  coup  de  foudre  j  de  ce  Prince 
fit  fortifier  Rome  ,  afin  de  pouvoir  ré- 
fifter  à  Sévère  qui  s'étoit  mis  en  mar- 
che pour  venir  s'y  faire  reconnoître 
Empereur.  Julien  qui  paroifibit  n'être 
monté  fur  le  Trône  que  pour  en  avi- 
lir la  Majefté  ,  offrit  d'en  defcendre 
pourvu  qu  oi\  lui  laiflfât  la  vie  j  mais 
•  M  V 


274         Julien   T. 

le  Sénat  ayant  reconnu  Sévère  pour 
Empereur ,  condamna  Julien  à  la  mort, 
&  envoya  un  foldat  lui  trancher  la  tête 
dans  une  falle  des  bains  du  Palais  Im- 
périal ,  le  deux  de  Juin  de  la  même  an- 
née cent  quatre-vingt-treize.  Julien 
-étoit  âgé  de  foixante  ans  ,  quatre  mois 
ôc  quatre  jours  ;  &c  n'avoir  tenu  le'Scep- 
tre  que  pendant  foixante  -  iix  jours. 
Cet  homme  ambitieux  périt  ainfi  , 
après  avoir  acheté  la  mort  au  lieu  de 
l'Empire ,  fit  n'emporta  dans  le  tom- 
teau  ,  que  le  deshonneur  dont  i'I  s'é- 
toit  couvert ,  &  la  haine  des  Romarns. 
IJ  avoit  époufé  MANLIA  SCANTIL- 
LA  ,  dont  il  eut  une  fille  nommée  Di- 
dia-Clara.  Seprime-Sévere  ,  permit  à 
Scantilla  de  faire  enterrer  le  corps  de 
fon  mari  dans  le  tombeau  de  fes  Ancê- 
tres à  deux  lieues  de  Rome. 
.1  ,:     : 

Les  Médailles  deDî'd'msIulianusfonti 

RRR  ,  en  or  ,  200  1. 

RRRj  en  argent  100  •]. 

R,  en  G.  B.  12  1. 

Il  y  a  une  Médaille  en  ce  genre  dar^s  1« 
■Cabinet  du  Roi ,  qui  a  pour  -Légende 
au  revers ,  Juno  Reginu, 
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RRR  ,  en  M.  B.  So  I. 

O ,  de  Colonies ,  ni  Grecques. 

On  cire  une  Médaille  dé  bionze  de 
ce  Prince  ,  fur  laquelle  il  porte  le  nom 
de  Commode. 


MANLIA  SCANTILLA. 


MANLIA   SCANTILLA  AUGUSTA. 


L 


'histoire  a  gardé  le  filence  fur 
la  famille  de  MANLIA  SCANTIL- 
LA ,  femme  de  Didius  Julianus.  On 
ignore  également  fon  caraétere  Se  fes 
mœurs  ;  mais  on  peut  croire  quelle 
étoit  remplie  de  vanité  &;  d'ambition. 
Les  Médailles  que  Ton  poffede  de 
cette  Impératrice,  la  repréfentent  avec 
■une  phyfionomie  commune.  Lorfqa'eU 
-le  eut  appris  ,  quelques  heures  après  la 
mort  de  Pertinax  ^  que  Sulpicien  mar- 
<:handoit  dans  le  camp  des  Prétoriens, 
4'Empire  ,  qu'ils  faifoient  crier  à  l'en- 
'Can  ,  elle  engagea  avec  beaiicoup  d'inf- 
ttance  fpn  mari  de  quitter  la  table  où  il 
4éto«: ,  6c  ^' aller  offrir  aux  foldars  fes 
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richeffes  ,  pour  qu'ils  le  choiflîflent 
Empereur.  Cette  négociation  ayanc 
réufli  au  gré  de  fes  defirs  ,  elle  eut  lieu 
de  s'en  repentir  auiîî  tôt  ;  car  elle  fuc 
extrêmement  troublée  à  la  vue  du  corps 
fanglant  &  décapité  de  Pertinax,  qu  el- 
le trouva  étendu  dans  la  cour  du  Pa- 
lais Impérial ,  lorfqu'elle  y  entra  pour 
y  faire  fa  réfidence  y  &c  elle  appré- 
henda dès  ce  moment ,  un  fort  fem- 
blable  po'ur  fon  époux. 

Le  Sénat,  qui  avoit  été  forcé  par  les. 
Prétoriens  _,  de  confirmer  à  Julien  le 
titre  d'Empereur  ,  déclara  la  même 
jour  Scantilla  Augufte  ,  ainfi  que  Di- 
dia  Clara  fa  fille.  L'éclat  du  Trône 
avoit  ébloui  Scantilla  j  elle  paya  de 
tout  fon  repos  la  qualité  d'Impératrice^ 
qu^  fon  ambition  lui  avoit  fait  fouhai- 
ter  :  elle  paiïa  les  foixante  fix  jours  du 
règne  tumultueux  de  Julien  ,  dans  des 
craintes  &  des  allarmes  continuelles, 
&  elle  le  vit  périr  au  bout  de  ce  temps 
par  la  main  d'un  boureau ,  tel  qu'un 
criminel  chargé  de  l'exécration  publi- 
que. Cette  Impératrice  fut  dépouillée  5 
par  Sepiime-Sévere  j  des  dignités  que 
le  Sénat  lui  avoit  données  j  &c  route  la 
grâce  qu'elle  obtint  de  cet  Empereur, 
fut  la  permiiïioa  de  faire  inhumer  ^1^ 
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corps  de  Julien  ,  qui  écoit  refté  fiins  fé- 
pulrure  jufqu'à  l'airivée  île  cç  Prince  à 
Rome.  Scancilla  ,  qui  devoit  erre  âgée, 
rentra  dans  une  vie  ordinaire  ,  oii  elle 
finie  le  refte  de  fes  jours. 

Les  Médailles  de   Mahlia  Scantilla 

font  y 

RRR  ,  en  or ,  240  L 

RRR,en  argent,  200  1. 

RR-,  en  G.  B.  20  L 

RRR,  enM,  B.  100  1. 

O  ,  de  Colonies,  ni  Grecques. 


DIDIA    CLARA. 


*DIDIA  CLARA  AUGUSTA. 


D 


IDIA  CLARA  ,  étoic  fille 
unique  de  Didius  Julianus  ,  &  de 
Manlia  Scanrilia.  Il  y  a  apparence 
qu'elle  avoir  écé  mariée  au  Sénateitr 
Cornélius  Répentinus  ,  long- temps 
avant  que  fon  père  parvînt  à  TEmpi- 
re  ,•  puifque  fur  fes  Médailles ,  (  qui 
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ont  été  fabriquées  dans  les  mois  d'A- 
vril ôc  de  Mai  ,  de  l'an  cent  quatre- 
vingt-treize)  ,  elle  a  la  phyfionomie 
d'une  perfonne  âgée  de  trente-cinq  à 
quarante  ans.  Il  parpît  <qu'eUe  avoit 
autant  d'ambition  que  fa  mère  ;  8c 
elle  joignit  fes  prieras  à  celles  de  Scan- 
tilla ,  alîn  d'engager  fon  père  à  facrifier 
fes  richefles  pour  acquérir  l'Empire. 
Julien  ayant  été  falué  Empereur  par 
les  foldats ,  le  Sénat,  qui  fe  vir  forcé 
de  le  confirmer  dans  fa  dignité,  donna 
.en  même-tems  la  qualité  d'Auguftes  à 
Scantilla  &  à  Didia  Clara.  Une  des 
premières  aélionsde  Julien ,  après  fou 
avènement  au  Trône ,  fut  de  revêtir  de 
la  charge  de  Préfet  de  Rome ,  fon  Gen- 
dre Répentinus  j  mais  celui-ci  ne  la 
conferva  que  pendant  le  règne  de  fon 
beau- père  :  Septime-Severe  l'en  dé- 
pc^ùlla  à  fon  arrivée  à. Rome.  CePftnce 
priva  aufli  Didia  Clara  du  titre  d'Au- 
gufte  ,  &  lui  enleva  le  patrimoine  que 
lui  a  voit  donné  fon  père.  AmCi  ,  ■fa 
mère  &  elle  'fe  trouvèrent  au  bout  de 
deux  mois,  renverfées  de  la  plus  haute 
fortune  où  elles  pouvoient  monter  ,  & 
elles  rentrerentdans  leur  première  con- 
dition. 
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Ves  Médailles  de  Didïa  Clara  font , 

RRR  ,  en  or ,  200  1. 

RRR  ,  en  argent,  200  1. 

RR  ,  en  G.  B.  20  1. 
O ,  en  M.  B. 


PESCENNIUS   NIGER. 

.C.  TESCENNIUS    NIGER   JUSTUS 

AUGU«TUS. 

PeSGENNJUS  NIGER  ,  éroit  fils 
ci'Annius  Fufcus  ,  d'une  famille  de 
Chevaliers ,  originairede  la  'Ville  d'A- 
qnin  :  fa  mère  's'appelloit  Lampridia. 
Il  avoir  reçu  de  la  nature  beaucoup 
d'avantages  extérieurs  :  fa  taille  écoic 
haute  &  bien  prife  j  fa  phyfionomie  no- 
ble, &  fes  manières  engageantes.  Donc 
d'un  tempérament  robufte  ,  il  avoir  la 
voix  fi  fortequ'on  l'entendoit  de  mille 
pas.  Quoiqu'il  parût  pendant  fa  jeu- 
nefle  adonné  à  tous  les  plaifirs  ,  il  fe 
détermina  cependant  a  fuivre  les  ar- 
Aoies  >  &  y  acquit-dé  laiéputacion  foui 
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Marc-Aurele  &c  Commode.  Ce  der- 
nier le  fit  Gouverneur  de  la  Syrie  ,  & 
le  nomma  Général  des  Légions  de  l'A- 
fie.  Pefcennius  fat  enfuice  élevé  à  la 
dignité  de  Conful.  Le  Sénat  ayant  en 
horreur  l'Empereur  Julien,  députa  vers 
Niger  pour  l'engager  à  fe  faire  élire 
Augufte  par  les  troupes  qu'il  comman- 
doit  ,  de  pour  le  prier  de  venir  en- 
fuite  à  Rome  y  détrôner  Julien.  Niger, 
tout  âgé  qu'il  étoit ,  fe  détermina  aind 
à  prendre  le  nom  d'Augufte  ;  Se  ayant 
affemblé  fes  Légions  à  Antioche  j  il  fut 
proclamé  Empereur  ,  vers  la  fin  d'A- 
vril de  l'année'  cent  quatre-vingt- 
treize. 

Les  Souverains  de  l'Afie  reconnu- 
rent ce  Prince  avec  joie ,  &  lui  offri- 
rent de  lui  envoyer  du  fecours  pour 
l'aider  à  fe  maintenir  dans  fa  Puif- 
fance.  Niger  les  remercia  &:  refta  tran- 
quille  en  Syrie  ,  dans  l'efpérance  que 
rOccident  le  reconnoîtroit  comme 
avoit  fait  l'Orient  :  mais  il  fe  trompa, 
&  commit  en  cela  une  faute  qui  lui 
coûta  l'Empire  &  la  vie.  Car  au-lieu 
de  fe  rendre  en  Italie  pour  combat- 
tre Septime  Sévère  ,  qui  étoit  venu  fe 
faire  confirmer  Empereur  à  Rome  ,  il 
établit  fon  féjour  à  Ancioche ,  où  il  i^ 
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plongea  dans  les  délices  de  cette  Ville 
licencieufe.  Scvere  reconnut  la  faute  de 
fon  rival ,  ôc  ayant  aflemblé  les  forces 
de  terre  Se  de  mer  de  l'Occident  ,  il 
marcha  contre  lui.  Niger  rendu  à  lui- 
même  ,  fortit  de  fa  fécurité  ,  ôc  fe  pré- 
para à  la  guerre.  Ce  Prince  remporta 
quelque  avantage  au  combat  de  Périn- 
the  j  mais  il  perdit  la  bataille  de  Cyzic, 
où  fon  Général  Emilien  fut  défait  j 
Ôc  enfuite  celle  de  Nicée  ,  où  il  com- 
mandoit  en  perfonne.  Sans  être  décou- 
ragé par  la  difgrace  de  (es  deux  ac- 
tions ,  il  remit  fur  pied  une  nouvelle 
armée  ,  ôc  s'oppofa  pendant  quelque 
temps  aux  Généraux  de  Sévère  j  mais 
malgré  fa  bravoure  &  fon  habileté,  ce 
Prince  fut  encore  vaincu  à  la  bataille 
qu'il  donna  près  de  la  ville  d'IflTus,  fi- 
tuée  aux  extrémités  de  la  Syrie  (où 
Alexandre  avoit  défait  Darius  )  ;  ôc 
après  y  avoir  vu  périr  vingt  mille  de 
fes  foldats  ,  il  fut  obligé  d'abandon- 
ner le  champ  de  bataille  ôc  d'aller  fe 
réfugier  à  Antioche.-  Niger  ne  fe  trou- 
vant point  en  fureté  dans  cette  Ville  , 
fe  mit  en'  route  avec  peu  de  monde , 
pour  palTer  chez  les  Parthes  j  mais  des 
foldats  du  parti  de  Sévère  ,  l'ayant 
pourfuivi  j  l'atteignirent  ,  le  tirèrent 
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d'un  lieu  où  il  s'étoit  caché  _,  &:  termi- 
nèrent fes  malheurs  &c  fa  vie  en  lui  tran- 
chant la  tête ,  après  un  règne  d'un  an  &c 
quelques  mois.  Cette  tête  fut  envoyée 
à  Sévère,  qui,  après  l'avoir  montrée  aux 
habitans  de  Bizance  ,  dont  il  faifoit  le 
.  flége  ,  la  fit  porter  à  Rome. 

Niger  avoir  époufé  PESCENNIA 
PLAUTÎANA,  dont  il  avoir  eu 
plufieurs  enfants.  Severe  fe  contenta 
d'abord  de  les  envoyer  en  exil  avec 
leur  mère  ,  &  les  autres  perfonnes  de 
cette  malheureufe  famille  j  mais  en- 
fuite  ,  ayant  déclaré  la  guerre  à  Albin  , 
il  donna  ordre  de  les  faire  tous  périr. 

Les  Médailles  de  Pefcennius  Niger  font  j 

RRRR  ,  en  or,  au-moins  1200  I: 
Elle  eft  au  Cabinet  du  Roi ,  où  on 
la  regarde  comme  unique* 

RRR  ,  en  argent ,  •200  1. 

C'eft  la  plus  rare  des  têtes  Impériales 
en  argent,  quoique  l'on  en  connoifle 
plus  de  vingt  revers  différents.  Il  y  en 
a  douze  dans  le  Cabinet  du  Roi ,  en- 
viron autant  dans  celui  du  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  &  le  même  nombre  dans  la 
fuite  de  M.  d'Ennery.  M.  Pelieriû  en 
a  auflî  pluûeurs. 
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R  R  R  R  ,    en    Médaillons   Grecs 

d'argent,  600 1. 

11  y  en  a  d'un  cgin  faux  auxquels  il 

faut  prendre  garde. 

O  ,  f-abriquées  à  Rome  &  dans  les 

Colonies. 


P  L  A*U  T  I  A  N  E. 


PESCENNIA  PLAUTIANA. 

I  i'h  I  s  t  o  1  r  e  ne  nous  a  prefque  rien 
appris  de  PESCENNIA  PLAUTIA- 
NA ,  femme  de  Pefcennius  Niger.  Il 
paroît  par  la  conformité  de  leurs  noms, 
qu'ils  étoient  fortis  d'une  même  k- 
mille.  Cette  Impératrice  eut  plufieurs 
enfants,  entre  lefquels  il  y  avoir  des  fils 
qui  étoient  alTez  âgés  lorfque  leur  père 
fut  élevé  à  l'Empire.  Septime  Sévère 
fit  arrêter  après  la  mort  de  Pefcennius 
I^iger ,  Plautiane  &  fes  enfans  ,  &  les 
envoya  en  exil  fous  une  garde  fidèle. 
Cette  famille  infortunée  y  languit  pen- 
dant trois  ans  ,  après  quoi  Sévère  étant 
deretouren  Italie,  &  ayant  déclaré  la 
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guerre  à  Albin  ,  le  dernier  de  (es  con- 
currents ,  envoya  ordre  de  faire  mou- 
rir Plautiane  ,  fes  enfans  &  les  autres 
perfonries  de  la  Maifon  de  Niger  ,  ce 
qui  fut  exécuté  avec  la  plus  grande  li- 
gueur. 

Il  eft  incertain  fi  l'on  poffede  des 
Médailles  de  Plautiane.  M.  Baudelot 
en  a  rapporté  une  grecque  dont  il  ne 
marque  point  le  métal  r  cette  Médaille 
ne  fe  trouve  dans  aucun  Cabinet.  On 
a  encore  fait  mention  d'une  latine  qui 
pouvoit  bien  être  une  pi«ce  refaire ,  ou 
de  coin  moderne. 


ALBIN. 


DECIMUS   CLODIUS   SEPTIMIUS 

Albinus   Augustus. 


A 


L  B I N ,  vint  au  monde  ,  à  Adru- 
mete  ,  en  Afrique  ,  &  eut  pour  père  , 
Ceionius  Poftumus  ,  forti  d'une  fa- 
mille illuftpe,  &  pour  mère  ,  Aurélia 
MefTalina.  Il  reçut  une  grande  éduca- 
tion  5  Se  compofa  ,  en  fortant  de  fes 
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études ,  un  Traité  de  Géographie.  S'é- 
tant  adonné  aux  armes ,  il  devint  un 
des  premiers  Capitaines  de  fon  temps  j 
&  fe  rendit  recommandable  par  la  dif- 
cipline  qu'il  faifoit  obferver  à  (es  fol- 
dats.  Marc-Aurele  le  mit  à  la  tête  de 
{es  armées  ,  &c  l'honora  du  Confulat. 
Gommode  le  fit  Général  des  Légions 
des  Gi^ules  ,  où  il  remporta  plulieurs 
viéboires  qui  lui  méritèrent  le  Gou- 
vernement de  l'Angleterre.  Albin  oc- 
cupoit  ce  pofte  important  ,  lorfque 
Septime  Sévère  fut  élu  Empereur  par 
l'armée  de  l'illyrie  ,  l'an  cent  quatre- 
vingt-treize.  Sévère  qui  avoir  Julien 
à  détrôner  ,  &  enfuite  Pefcennius  Ni- 
ger à  combattre  ,  flatta  Albin  ,  dont  il 
redoutoit  la  valeur  &  la  puifîance.  Il 
lui  écrivit  une  lettre  remplie  de  té- 
moignages d'eftime  ,  par  laquelle  il 
l'adoptoir ,  &  lui  donnoit  en  même- 
temps  le  titre  de  Céfar.  Albin  voulut 
Hien  fe  contenter  de  ces  avantages,  ôc 
fe  iit  reconnoître  Céfar ,  à  la  tête  de  fon 
armée.  Ce  Prince  avoir  la  taille  haute 
&  groffe  à  proportion  ,  le  vifage  rond  , 
la  barbe  frifée ,  la  bouche  grande  ôc  la 
voix  foible  j  il  étoit  d'un  caradtere  mé- 
lancolique ,  d'une  humeur  fâcheufe  en- 
vers tout  le  monde  j  il  mangeoit  pro- 
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digieufement ,  &  menoitune  vie  reti- 
rée fnns  fafte  &  fans  débauche. 

Septime  Sévère  ayant  pa0e  trois  an- 
nées à  détruire  Julien  de  Niger  ,  ôc  à 
faire  des  conquêtes  dans  l'Afie  ,  re- 
vint fur  (qs  pas  pour  combattre  Albin. 
A  fon  arrivée  en  Italie,  il  le  fit  décla- 
rer ennemi  de  la  Patrie.  Il  avoir  en-» 
trepris  auparavant'de  le  faire  alfalliner 
par  des  Emiffaires  qui  furent  recon- 
nus &  punis  de  mort.  Albin  prit  alors 
fa  réfolucion  ,  ôc  ayant  pailé  dans  les 
Gaules  avec  fes  Légions  ,  il  fe  fit  re-* 
coijnoître  Empereur ,  5c  aflembla  une 
armée  formidable  avec  laquelle  il  s'a- 
van<;a  jufqu'à  Lyon  ,  qui  tenoic  fpn 
Parti.  Septime- Sévère  virrt  a  fa  ren- 
contrcjôc  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
en  préfence  le  dix-  neuf  de  Février  de 
l'an  cent  quatre-vingt-dix-fepf.  Ce  fut 
ce  jour  mcme  que  cette  Guerrç-CiviW 
fe  termina  ,  par  la  bataille  donnée 
dans  la  plaine  de  Trévoux  ,  entre  le" 
Rhône  &  la  Saône  :  ce  fut  là  que  l'on 
vit  cent  cinquante  mille  Romains ,  à  la 
tête  defquels  étoiênt  Iqs  deux  Empe- 
reurs ,  combattre  ,  comme  autrefois 
dans  les  plaines  de  Pharfale  g  pour  dé- 
cider de  l'Empire  de  TUnivers,  entre 
deux  Rivaux  aufii  puilîàncs  .  ôc  qui. 
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avojent  autant  de  courage  que  Jules 
6c  Pompée.  La  vi<5toire  fut  long-temps 
d.ifpuLée  ,  ôc  Sévère  y  penfa  perdie  la 
vie  j  mais  l'aîle  gauche  de  l'armée  d'Al- 
bin ,  ayant  été  défaite  ,  entraîna  ce 
Prince  dans  fa  fuite  ,  jufqu'à  Lyon  , 
qui  fut  brûlée  par  les  Vainqueurs.  Al  • 
bin  s'étant  rétUgiédans  une  mailon  lur 
le  bord  du  Rhône ,  y  fut  auffi-tôt  envi- 
roûné  des  foldars  de  Sévère.  Alors  , 
n'écoutant  que  fon  défefpoir  ,  il  s'ar- 
racha la  vie  de  (es  propres  mains ,  pour 
ne  pas  tomber  vivant  dans  celles  de 
fon  Vainqueur,  Celui-ci  rencontrant 
le  corps  de  fon  Rival  ,  le  foula  aux 
pieds  de  fon  cheval  j  il  en  fit  féparer 
la  tête,  l'envoya  à  Rome,  ordonnant 
que  le  cadavre  feroit  laillé  fur  la  place 
pour  y  être  mangé  par  les  chiens,  & 
que  les  reftes  de  fes  membres ,  feroienc 
enfuite  jetés  dans  la  rivière. 

Albin,  digne  d'un  fort  moins  fu- 
n&fte,  périt  ainfi  après  un  règne  d'en- 
viron quatre  ans.  Il  avoir  époufé  la 
fille  de  Plaucillus  ,  de  laquelle  il  eut 
deux  fils  :  l'un  appelle  i^efcennius  Pri- 
neus ,  fut  rué  ^vec  fa  mère ,  par  l'or- 
dte  4e  Sévère  ,  qui  fit  mettre  en  même 
ttvAs  À  mort  le  refte  de  la  famille  d'Al- 
bin ,  &c  toutes- les  perfonrrès  de  l'un  ôc 
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de  l'autre  fexe  qui  avoient  fuivi  fon 
Parti. 

Les  Médailles  d'Albin  font , 

RRRR  ,  en  or  ,  400  I. 

R  ,  en  argent ,  5    ], 

Elles  va'ent  le  double  avec  le  titre 
d'Empereur.  J'en  ai  pcfTcdé  une  où 
il  y  avoir  les  titres  d  Empereur  & 
d'Augufte  du  côté  de  la  tête ,  &  au 
revers,  PAX.  AUG.  Cette  Médaille 
qui  eft  encore  inconnue ,  &  dont  j'a- 
vois  fait  préfent  à  M.  l'Abbé  de  Rc- 
thelin  ,  eft  aéluellement  dans  le  Cabi- 
net du  Roi  d'Efpagne  :  le  revers  eft 
d'autant  plus  fingulier  qu'il  n'y  a  jamais 
eu  de  traité  de  paix  entre  Septime-Sé- 
vere  &  Albin  ,  depuis  que  celui-ci  eut 
pris  la  qualité  d'Empereur. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  6  \, 
Il  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'à  1 2. 1. 

R  ,  en  M.  B.  5  I, 

O  ,  de  Colonies. 

RRR,enG.  B.  Grec,  ^o  1. 

RRR,  enM.  B.  ,  50I. 

H  y  a ,  je  crois  ,  des  Médaillons  La- 
tins de  bronze  de  ce  Prince  :  Vaillant 
en  a  rapporté  trois  &  un  Grec  j  ils 
fcût  d'une  extrcme  rareté. 

SEPTIME  SÉVÈRE. 


"Septime  Séveele       ^S^ 


SEPTIME    SEVERE. 


LUCIUS    SEPTIMIUS    SE  VER  US 
Pertina:x  Augustus. 

Après  que  SEPTiME   SÉVÈRE 
rcut   vaincu    les  Empereurs  ^  Julien , 
Pefcennius  Niger  &  Albin  ,  comme 
on  l'a  vu  à  rarticle  de   chacun  de  ces 
Princes  ,  il  refta   leul   Empereur  pat 
la   more  d'Albin.    Sévère   étoic  né   à 
Leptis ,  en  Afrique  ,  ie  onze  Avril  de 
d'année  cent  quarante- cinq  ,  de  Mar- 
cus   Septimius   Géra  ,   d'ime   famille 
■de  Sénateurs  ,  &  de  Fulvia  Pia.  Ce 
■Prince  d'une  phyiionomie  diftinguée 
Se  d'une  taille  avanrageufe  ,  étoit  ac- 
tif, appliqué   aux  affaires  ,  •&  infati- 
gable à  la  guerre.  Il  s'ctoic  rendu  ha- 
bile dans  l'éloquence  ,  la  philofophie 
&  les  arts  libéraux.  Son  caraétere  étoic 
diflîmulé  ,   vindicatif  &  cruel  jufqu'â 
la  barbarie  ,  ce  qui  ne  parut  que  trop 
par  le  fang  des  Romains  &c  des  Chré- 
tiens ,  qu'il  fit  couler  avec  une  bruta- 
lité qui  alloit  juf<|ii'à  la  fureur  :  il  étoic 
Tome  I,  J^ 
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doué  d'un  efprit  fupérieur  j  il  avoitun 
jugement  exquis ,  une  prudence  con- 
fommée ,  une  capacité  dans  l'art  de  la 
guerre  ,  ôc  un  courage  dans  les  com- 
bats ,  qui  relevèrent  au-delTus  de  tous 
les  Généraux  de  Ton  ficelé  ,  &  qui 
l'ont  fait  regarder  comme  le  plus  bel- 
liqueux des  Empereurs  ,  &  l'un  des 
plus  grands  Capitaines  du  monde.  Sep- 
time aimoit  l'ordre  ,  la  juftice  &  le 
bien  public.  Il  étoit  d'ailleurs  réglé 
dans  fes  mœurs ,  d'un  tempérament  lo- 
bre  ôc  frugale  :  il  paroi(roit  fimple  dans 
fes  habits  &  dans  tout  ce  qui  fervoit  à 
fon  ufage.  C  eroit  peut-être ,  à  le  bien 
apprécier ,  le  feul  homme  capable  de 
rétablir  les  affaires  de  l'Empire  ébranlé 
par  le  règne  funefte  de  Commode. 

Avant  de  parvenir  à  la  Puiffance 
Souveraine  ,  Sévère  avoir  été  honoré 
du  Confulat  ,  &  fait  Gouverneur  de 
piuiieurs  Provinces  ,  où  il  avoit  acquis 
la  plus  haute  réputation.  Ce  Prince  fe 
rendit  à  Rome  après  la  défaite  d'Albin; 
Bc  ,  dans  la  vue  d'humilier  le  Sénat  , 
il  y  fit  mettre  Commode  au  rang  des 
Dieux.  Sa  vengeance  fe  répandit  en- 
fuite  fur  le  refte  des  amis  de  Niger , 
&  fur  la  plupart  de  ceux  d'Albin  ^ 
d^u'ii  fit  mettre  â  Jiiort ,  f^ns  diflinc- 
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tion  dage  ni  de  fcxe.  Satisfait  de  s'è- 
rre  vengé  ,  il  régla  avec  beaucoup  de 
fagefle  la  Police  de  la  Ville  ,  &  les  af- 
faires générales  de  l'Empire  ,  «Se  ne 
fongea  plus  qu'à  en  étendre  les  limi- 
'tes.  Sévère  alla  porter  la  guerre  dans 
l'Afie  ,  &  conquit  le  Royaume  des 
Pardies  :  la  Ville  de  Ctéfiplion  quieii 
croit  la  Capitale  fut  abandonnée  au 
pillage  ;  Se  l'on  y  palTa  tous  les  hom- 
mes au  fil  de  l'épée.  11  réduifit  enfuite 
une  partie  de  l'Orient,  &  fit  voler  la 
gloire  de  fes  armes  jusqu'aux  Nations 
les  plus  éloignées.  Non  content  de  tour- 
menter les  hommes  ,  en  afitijettilTant 
des  Peuples  dont  il  ne  poiivoit  pas  ref- 
ter  le  I^ître  ,  il  défendit ,  étant  dans 
la  Paleftine  ,  de  le  faire  Chrétien ,  ce 
qui  donna  lien  à  la  cinquième  perfé- 
cution  ,  qui  fut  général  &  des  plus 
cruelles.  En  revenant  fur  fes  pas,  il  s'ar- 
rêta dans  l'Egypre,  la  parcourut  pouL' 
en  examiner  ,  avec  la  cui^ofité  qui  lui 
étoit  naturelle  ,  toutes  les  antiquités. 
De  retour  à  Rome  ,  il  y  célébra  ,  l'an 
deux  cent  quatre  ,  les  Jeux  Séculaires, 
avec  une  magnificence  qui  étonna  les 
Romains  :  il  partit  quatre  ans  après 
avec  fa  femme  &  fes  fils  ,  pour  la  con- 
quête de  l'Angleterre  :  cette  expédi- 
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cion  coûra  cinquante  inille  hommes 
^ux  Romains.  Ce  Prince  fit  conftruire 
dans  celte  iile  une  muraille  dont  il 
i-efte  encore  des  veftiges  :  elle  féparoic 
TEcofTe  d-a  Pays  qu'il  avoit  conquis. 
Ce  fut  en  achevant  cette  guerre  que 
cet  Empereur  trouva  le  ternie  de  fa 
vie  y  car  il  arriva  que  Caracalla  fon 
fils  aîné  ,  imparient  de  régner  ,  tira  un 
jour  Tépée  contre  (on  père  dans  le 
temps  qu'il  étoit  à  ciieval  à  la  tète  de 
ion  armée.  Les  cris  que  les  foldats 
pouffèrent  ,  en  voyant  l'adion  de  Ca- 
racalla ,  firent  retourner  Sévère  ,  qui , 
confterné  du  delïein  de  fon  fils ,  en 
conçut  un  chagrin  fi  fenfible  qu'il  ea 
mourut  quelque  temps  aprèa^  dans  U 
Ville  d'Yorc ,  le  quatre  Février  de  l'an 
deux  cent  onze  ,  non  fans  foupçon  d'a- 
voir été  empoifonné  par  Caracalla. 

Sévère  avoit  de  grandes  qualités , 
èc  des  vices  encore  plus  grands  :  il 
travailla  jufgu'au  dernier  moment  j  &: 
demanda ,  avant  d'expirer,  s'il  n'y  avoit 
plus  d'affaires  à  expédier.  îl  s'étoit  fait 
apporter  l'Urne  d'or  dans  laquelle  on 
devoir  mettre  {es  cendres  ,  &c  il  dit  : 
Tu  vas  renfermer  celui  pour  qui  toute 
la  Terre  fimbloit  trop  petite.  Ce  Princô 
fV^jt  ^crit  l'hiftoirç  de  fa  vie  j  maiç 
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elle  ne  nous  eft  pas  parvenue  :  il  mou- 
rut âgé  de  foixante-cinq  ans  ,  neuf 
mois  &  quinze  jours  'y  il  avoir  régné 
depuis  la  more  de  Julien  ,  dix-fept 
ans ,  huit  mois  &  trois  jours.  Le'  Sé- 
nat le  plaça  au  rang  des  Dieux.  11  laifTa. 
l'Empire  vi<^oiieux,  tranquille  &  dans- 
un  état  d'abondance^  &c  l'on  a  dit  de' 
lui  comme  d'Augufte  ,  qu'il  ne  dévoie 
jamais  naître  ,  ou  quiL  dcvoît  toujours 
vivre. 

Il  avoit  eir  deux  femmes ,  qui  fu'- 
rent  ,  MARTIA  ,  morte  avant  qu'il 
fût  parvenu  à  l'Empire ,  &  JULIE  ,  de 
laquelle  il  eut  Caracalla,  Géta,  &;  deux- 
Princefles  :  elles  épouferenr  Probus  St 
ittius  ,  qui  furent  faits  Confuls» 

Les  Médailles  de  Sepùme  Severe  fanr^ 

R,  en  or  ,  48  I. 

Et  RRR  ,  avec  différentes  têtes  de^ 
fa  famille  ,  100  I.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  valent  ,  depuis  50  ,  (îo  ,  jufqju'à 
100  &  1  20  1.  pièce. 

RRRR  ,  en  or,  Gret  au  revetsdu 
Roi  Sauromate  ,  240  I.- 

Le  même  Roi  fe  voit  aullî  en  revefs 
des  têtes  de  Sévère  &  de  Caracalla  foa 
fils ,  dans  les  Cabinets  de  MM.  Pelle- 
j?in.  <Sc  d'Ennery. 

Niij 
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C  .  en  argent  :  celles  où  il  y  a  pîa- 
fieurs  tètes  de  fa  famille ,  valent  40  ÔC 
50  1.  Il  y  a  encore  nombre  d'autres  re- 
vers rares  5  depuis  5  jufqu'à  60  1. 

R  ,  en  Médailles  Grecques  d'argent, 

6  1. 

RR  ,  en  Médaillons Latii^  d'argent, 

RR  ,  en  Médaillons  Grecs  de  bas 
argent  ,  frappés  en  Syrie  ,  i  2  1. 

C  ,  en   G.  B.  de  coira  Romain. 
RRR  j  avec  la  tête  de  Julie  au  revers , 
5  o  1. 11  y  a  nombre  de  revers  qui  valent, 
depuis  5  1.  jufqu'à  40  1. 

C,  en  M.  B.  Parmi  les  revers  ra- 
res 5  on  en  trouve  qui  font  du  prix 
de  î  1. jufqu'à  20  &  ^ol. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies  j    12  1. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  3  1. 

R  ,  en  G.  B.  Grec.  4  1. 

C  ,  en  M.  B.  &  R  ,  du  même  mo- 
dale, au"  revers  la  tête  de  Julie  dans 
un  Temple  ,  6  l.  &  au  revers  la  têts 
du  Roi  Abgare  ,  6  1. 

C  ,  en  P.  B. 

Vaillant  ne  rapporte  aucune  Mé- 
daille de  la  Colonie  de  Laodicée  fous 
cet  Empereur.  On  en  a  plufieurs  d'un 
volume  qui  approche  de  celui  des 
Médaillons  ^  fur  lefquelles  les  têtes  de 
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Sévère  ôc  de  Julie  fa  femme  font  ac- 
colées ,  .  24  I. 
Les  Médaillons  Latins  de  bronze 
de  ce  Prince  font  beaucoup  plus  ra- 
res que  les  Grecs  ,  on  en  connoît  de 
ces  derniers,  foixante  ou  quatre-vingts 
difFérens. 


JULIE. 

JULIA    DOMNA    PIA    PELIX 

A  U  G  U   s   T  A. 
JLl'I  MPÉRATRICE     JULIE      fa- 

meufe  par  fon  amour  pour  les  fcien- 
ces  ,  par  Ces  débauches  &  par  fa  fin 
tragique  ,  vint  au  monde  à  Emeife , 
dans  la  Phénicie  ;  ôc  eut  pour  père  Ju- 
lius  Ballîenus  ,  Prêtre  du  foleil  ,  ôc 
pour  mère  Julia  Socmias.  La  nature 
s'croit  attachée  a  en  faire  une  des  plus 
belles  femmes  du  monde  j  mais  elle 
lui  a  voit  donné  en  même- temps  un. 
penchant  funefle  à  faire  un  ufage  cri- 
minel de  fes  charmes.  Cette  Princelfe 
avoir  un  efprit  fin  ôc  délié  ,  une  ima- 
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ginacion  vive   &  abondante  ,  un   dif^ 
cernemenr.exquis ,  &c  une  pénétration 
qui  lui  faifoit  voir  le  fond  des  chofes 
du  premier  coup  d'œuil.  Son  génie  du 
côté  de  la  politique  &  des  Négocia- 
tions ,  étoit  fupérieur  à  fon  fexe  j  &  il 
alloin   de  pair    avec    celui    des   plus 
grands  hommes.    Elle  fe  rendit  illuf- 
tre  dans  letude  des  Belles-Lettres ,  de 
l'Hiftoire ,  de  la  Philofophie  ,  de  la. 
Géométrie  &  des  autres  connoiiTances 
qu'elle  cultiva  pendant  toute  fa  vie,. 
ce  qui  la  rendit  extrêmement  chère  aux 
Savans.  Julie  vint  à  Rome  pour  y  éta- 
blir fa  fortune  j   elle  la  trouva  ,  en 
époufant  Septime-Séver^  ,  vingt  ans 
avant  fon  élévation  à  TEmpire.   Les 
confeils  qu'elle  donnoit  à  fon  mari  , 
ôc  qu'il  fuivoit  toujours  ,  contribuè- 
rent à  lui  mériter  la  haute  réputation 
qu'il  avoir  parmi  les  troupes ,  quand 
î'armée  d'Illyrie  le  proclama  Empe- 
reur. 

Julie ,  qui  s'étoit  livrée  depuis  fon 
mariage  à  des  galanteries  qui  avoient 
flétri  fa  réputation  ,  continua  ,  après 
être  montée  fur  le  Trône  ,  à  fuivre 
fon  penchant  à  la  volupté  ,  &  fe  ploiv 
gea  dans  les  plus  grands  défordres ,. 
îans  que  Sévère  ofâc  l'en  repreiidrc; 
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quoiqu'il  fut  d'un  caradlere  farouche 
&c  violent  ,  &  qu'il  condamnât ,  pat 
des  cdits  rigoureux  ,  les  crimes  qu'il 
toléroit  dans  fa  femme.  On  prétend 
que  cette  Princeiïe ,  après  avoir  dés- 
honoré aulîî  publiquement  fon  époux  ^ 
ajouta  la  barbarie  aux  affronts  donc 
elle  l'avoir  couvert  ,  &  qu'elle  entra 
dans  une  conjuration  formée  contre 
lui.  Quoi  qu'il  en^foitde  ce  fait ,  Ju- 
lie parut  rentrer  en  elle-même  ,  &  , 
pour  effacer  en  quelque  façon  les  ta- 
ches de  fa  vie  ,  elle  s'attacha  plus^  que 
jamais  aux  fciences  :  elle  ne  paroi f- 
foit  plus  dans  tous  les  lieux  qu'elle 
fréquentoit,  qu'environnée  deSavans 
qui  ne  la  regardoient  qu'avec  admira- 
tion 5  &  la  poftérité  lui  doit  la  vie^ 
d'Apollonius  de  Thyane  ,  qu'elle  fît" 
écrire  par  Philoftrate. 

Après  la  mort  de  Septime  Sévère  , 
cette    Impératrice    employa    tous    fes 
£oins  à  maintenir  ,  en  bonne  intelli- 
gence ,  {es  deux  fils  Caracalla  &  Gé- 
ra »   qui   régnoient  enfemble  j    mais 
elle  ne  put  y  réulfir  ^  &  elle  vit  ail-if-- 
iiner    dans  fes  bras ,  Géta  qu'elle  ai— 
îîjoit  uniquement.  Caracalla  fon  meur-- 
irier ,  la  bleffli  même-à  la  main  comme^' 
fille  &rabrp.Iïoic  Géta  ,  pour  tâcher,  de; 
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lui  fauver  la  vie.  Elle  fut  obligée  de 
dilTimuler  fa  douleur  ,  pour  ne  pas  ir- 
riter Caracalla  ,  fous  le  règne  duquel 
elle  vouloit  conferver  fon  autorité  : 
on  alTure  même  qu'elle  fe  proftitui 
à  ce  Prince  pour  l'afll-ijetir  davantage. 
Ce  Prince  déteftable  ayant  été  tué  _, 
Julie  qui  prévit  qu'elle  alloit  rentrer 
dans  une  vie  privée,  ne  put  foutenir 
ridée  de  fe  voir  déchue  de  fa  grandeur 
fuprême.  Cette  femme  auroic  fou- 
haité  s'emparer  de  l'Empire  j  &  ac- 
quérir la  réputation  d'une  nouvelle  Sé- 
miramis  ;  mais  ne  pouvant  exécuter 
ee  projet  ,  ôc  Macrin  ,  fuccelFeur  de 
Caracalla  ,  qui  craignoit  fon  efprit , 
lui  ayant  envoyé  ordre  de  fortir  d'An- 
tioche  ,  elle  s'abandonna  au  défefpoir  : 
elle  avoir  un  cancer  ,  elle  l'irrita  , 
&  fe  lailTli  périr  de  faim  ,  l'an  deux 
cent  dix-fepr.  Son  corps  fut  envoyé  à 
Rome,  &  fon  petit-neveu,  Elagabale  , 
la  fit  mettre  ,  dans  la  fuite  ,  aa  rang 
des  Divinités. 

Les  Médailles  de  Julie  font , 

R  ,  en  or ,  72  L 

RRR,  avec  \^^  têtes  de  Caracalla 

16c  de  Géta_j  100  i. 
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ft  y  a  d'autres  revers  rares  qui  valent 
jufqu'à  90  &:  lûol. 

C  ,  en  argent.  Celles  avec  les  tttes 
de  (qs  enfants  ,  &  de  Septime  Sévère  , 
valent  50  ou  ■'io  1  11  y  a  d'autres  re- 
vers qui  valent  depuis  4  jufqu'à  •  1  1. 

R  5  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent ,  6  1. 

C  5  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  il  y 
a  nombre  de  revers  rares  qui  valent  de- 
puis 5  1.  jurqu'.i  40  &  mc-me  50  1. 

C  5  en  M.  B.  On  trouve  en  ce  mo- 
dule plusieurs  revers  rares  qui  valent 
depuis  5  1.  jufqu'à  6  1. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies,  60  1. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.    ^  4 1. 

R  j  en  G.  B.  Grec  ,  3  I. 

C,enM.  &P.B.  &  RR,  enM.B. 
au  revers  de  Caracalla  ,  6  1, 

RR  ,  en  G.  B.  d'Egypte,  12  L 
Il  y  a  des  Médaillons  Latins  &  Grecs 
de  Julie  ,  ils  font  fort  rares. 
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ANTONÎN  CARACALLA, 

MARCUS   AURELIUS   SEVERITS 
Ant  ONi  nu  s  Au  g  u  stuî. 


A. 


.NTONIN  ,  fumommé  Caracalla,. 
naquit  à  Lyon  le  quatre  Avril ,  de  l'an 
cent  quatre-vingt-huit.  Il  étoit  fils  Je 
Septime  Sévère  Ô^  de  Julie  ;  il  porta  , 
ctant  jeune  ,  le  nom  de  Baffien  ,  & 
parut  ,  dans  cet  âge  ,  d'un  caraârere 
doux  ôc  humain  ;.mais  lès  bonnes  dif- 
pofitions  qu'il  fit  d'abord  voir  ,  s'ef- 
facèrent av£c  l'enfance,  S^c  l'on  ne  re- 
connut plus  dans  ce  Prince,  qu'un  pen- 
chant déterminé  à  tous  lès  vices  :  ré- 
éducation qu'on  lui  donna  ne  put  hs 
corriger.  Il  avoir  le  tempérament  mal 
fain  ,  la  taille  médiocre,  la  phyiiono- 
mie  farouche  ,  le  naturel  fombre,  em- 
porté &  violent  :  fon  efprit  n'étoit  rem* 
pli  que  de  défauts  ;  il  l'avoir  fier  ^ 
préfomptueux  ,  fourbe,  inconftant ,  ÔC 
^loux  du  mérite  d'autrui.  11  furpaiïa^ 
les  Princes  les  plus  avares  &z  les  plus 
ciuel?,  £ar  ks  pillages,  fa  b.riualiré.&: 
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la  fureur  qu'il  avoir  de  faire,  répandre* 
Te  fmg.  Il  hu  extrêmement  adonné  aux 
temmes  &  à  d'autres  voluptés  ;  il  porta 
la  débauche  de  l'ivrognerie  jufqu'aii 
dernier  excès.  Son  père  le  déclara  Ce- 
ù.r  à  l'âge  de  neuf  ans ,  &c  lui  donna 
enfuite  le  titre  d'Empereur,  Caracalla 
fuccéda  à  ce  Prince  ,  conjointement 
avec  fon  freie  Géta  ^  lorsqu'il  étoit 
en  Angleterre  i  ce  fut  le  quatre  Fé* 
vrier  de  l'an  deux  cent  onze  ;  il  avoir 
alors  près  de  vingt- trois  ans.. On  a  pré- 
tendu qu'il  avoir  fait  avancer  les  jours 
de  fon  père  :  ce  qu'il  y  a  de  certain  ^ 
c'eft  qu'il  avoir  voulu  l'airaffiner  quel- 
que temps  auparavant. 

Ce  Prince  commença  fon  règne  „ 
&  le  cours  de  fes  cruautés ,  par  faire: 
ôter  la  v-ieà  fa.femme  Plautille,  à  fa  fil- 
le &  à  PlaiLtius  fon  beau-frere ,  qui 
étoient  exilés  dans  l'iffe  de  Lipare». 
Sa  jaloufie  ne  pouvant  fupporter  que: 
Géta  gouvernât  avec  lui ,  il  le  fit ,  an 
Bout  d'un  an  ,  afîafîiner  ,  ou  le  tua  lui* 
même  dans  les  bras  de  Julie.  Il  crut 
fe  juftifier  de  ce  fratricide ,  dans  un. 
difcours  qu'il  prononça  en  plein  Sé- 
naE  ,  où  il  die  qu'il  n'avoir  fait  que. 
fuivre  l'exemple  de  Romulus.  Sa  fé* 
fiuriié  5  au  fujet  de  cec  atcentat  ^..n'étoit: 
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cependant  qu'apparente  ^  car  il  fut 
long -temps  tourmenté  par  les  plus 
horribles  remords.  Ce  fut  lui  qui  ac- 
corda à  tous  les  fujets  de  l'Empire,  le 
titre  de  Citoyen  Romain ,  ik.  qui  fit 
recevoir  dans  le  Sénat  les  habitants 
d'Egypte.  11  fut  afTez  ingrat  pour  faire 
tuer  le  grand  Paplnien  ,  fon  Gouver- 
neur ,  ôc  aiïez  barbare  pour  aller  dans 
toutes  les  Provinces  ,  facrifier  à  fa  ja- 
loufie  les  Officiers  ,  dont  le  mérite  lui 
faifoit  ombrage.  Ce  tyran  fit  mettre  à 
mort  les  perfonnes  qui  avoient  des  ri- 
cheffes ,  de  quelque  état  qu'ils  fulTent  j 
&  après  s'ctre  emparé  de  leurs  biens , 
il  les  prodiguoit  ou  en  dépenfes  folles, 
ou  à  enrichir  fes  fol  Jats ,  afin  qu'ils  lui 
reftaffent  plus  attachés.  Il  répandoic 
ainfi  la  défolation  dans  prefque  toutes 
les  familles  qu'il  réduifoit  à  la  men- 
dicité ,  ôc  la  terreur  parmi  tous  les 
hommes  ;  puifqu'il  ne  parcoiiroit  les 
différentes  régions  de  l'Empire ,  que 
pour  armer  la  mort  contre  fes  fujers  : 
on  afTure  qu'entr'autre  exécution  ,  il 
fît  périr  vingt  mille  perfonnes  en  un 
feul  jour. 

Sa  mère  qui  lui  fervoit  de  Secrétaire 
d'Etat,  lui  ayant  repréfenté  qu'on  ne 
pouvoir  plus  tirer  d'argent  dQS  peu- 
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f>les  ,  il  lui  répondit  en  mettant  la  main 
lut  (on  cpée  :  Tant  que  celle-ci  nous 
demeurera  ,  l'argent  ne  nous  manquera 
pas.  11  entreprit ,  l'an  deux  cent  qua- 
torze ,  une  guerre  contre  les  Alle- 
mands ,  dans  laquelle  il  remporta  quel- 
ques victoires  ,  &:  où  il  combattoit 
corps  à  corps  comme  un  gladiateur,  ou- 
bliant fa  qualité  de  Général.  Ce  Prince 
palfa  enfuite  en  Afie  ,  où  fes  perfidies 
envers  les  Rois  de  l'Orienx  ,  &  le  maf- 
facre  qu'il  fit  faire,  fous  fes  yeux  ,  de 
la  plupart  des  habitants  d'Alexandrie, 
le  rendirent  extrêmement  odieux.  La 
guerre  qu'il  déclara  aux  Parthes  leur 
devint  des  plus  funeftes  j  il  mit  tout  à 
feu  &  à  fang  dans  leur  pays>  violant  ^ 
par  une  brutalité  inouie  les  tombeaux 
des  Rois,  Se  les  faifant  brifer  pour  en 
Jeter  les  oflements  dehors.  Le  ciel  lalTé 
de  tant  de  barbarie  ,  permit  à  la  fin  que 
l'Empire  fût  délivré  de  ce  monftre.  Il  fut 
tué  le  huit  Avril  de  l'an  deux  cent  dix- 
fept  ,  par  l'ordre  de  Macrin ,  comme  il 
ctoit  en  marche  ,  entre  les  Villes  d'E- 
àt^^Q  Se  de  Carrhes.  Ce  tut  un  nommé 
Jules  Martias ,  qui  lui  plongea  un  poi- 
gnatd  dans  la  gorge  ,  lorfque  ce  tyran- 
remontoir  à  cheval  ,  en  fortant  de  fe 
Ibulager.  Il  étoit  âgé  de  vingt-neuf  ans 
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&  quatre  jours ,  &  avoir  régné  fix  ans  y 
deux  mois  5c  quatre  jours.  Ce  Prince  , 
femblable  à  Caligula  &  à  Néron,  eiu 
des  mœurs  auiîi  corrompues  que  ces. 
monftres  ,  ôc  une  plus  grande  cruauté. 
Quoiqu'il  laidât  fa  mémoire  en  exé^ 
cration  ,  cela  n'empêcha  pas  le  Sénat 
de  le  placer  ,  à  la  requifition  de  Ma- 
crin  ,  au  rang  des  Dieux  ,  &  de  lui 
donner  le  nom  de  Grand ,,  fur  les  mé- 
dailles c^ui  repréfentent  fa  confécra^ 
tion  .- 

Il  avoir  époufé  PL  AU  TILLE,, 
de  laquelle  il  ne  laiila  point  d'en- 
fants. 

Les  Médailles  de  Caracalla  font  ^ 

C  ,  en  or,  40  I. 

Celles  qui  ont  au  revers  les  têtes  de 
Septime-Sévere  &  de  Julie  ,  jiV, 
Il  y  a  d'ailleurs  un  grand  nombre  de 
revers  rares.  &  très  rares ,  qui  valent 
depuis  50  1.  jufqu'à  100  &  120  1. 

C  ,  en  argent.  Celles  où  font  les  tê- 
t€s  de  Sévère  ,  de  Julie  &  de  Géta  ^ 
valent  5  o  1.  Il  fe  rrouve  nombre  d'au- 
tres revers  rares ,  qui  valent  depuis  5  L 
jufqu'à  40  &  50  1. 

R ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
«enîL,.  Ç  li 
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RRRj.  en  Médaillons  Gi-ecs  d'ar- 
gent, 48]^ 

C  .  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypte ou  de  Syrie. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  on  y> 
trouve  nombre  de  revers  rares,  depuis. 
5  1.  jufqu'à  30  &:  40  1. 

C,  en  M.  B.  parmi  lefquels  il  y  a* 
des  revers  rares  ,  depuis  5  1.  jufcju'à'- 
20  &:  30  1. 

R  ,  en  G.  B.  de  Colonies  ,  excepté 
Aiuioche  de  Syrie,  61» 

C ,  en  M.  &  P.  B.  2  L 

C ,  en  G.  B.  Grec  :  rare  ,  avec  les  tê- 
tes de  Caracalla  &:  de  Géta  ,  40  L 

C ,  en  M.  B.  on  le  trouve  de  ce  mo- 
dule, avec  fa  tête  en  regard  de  celle 
de  Julie  ,  ou  avec  la  têtede  Jalie  au. 
revers  :  ces  Médailles  valent  pièce  ,., 

10  1, 

Il  y  en  a  en  M.  ou  P.  B.  Grec  au  re- 
vers de  Géta  ,  Spanliein  en  a  donné 
une  :  elles  font  fort  rares.  En  P.  B* 
Grec  avec  fa  tête  y  en  regard  de  Plau- 
tille  ,  elles  valent ,  20  1. 

RR,  en  G.  B.  d'Egypte,  1  2  !.. 

C'eft  l'Empereur  dont  on  trouve 
plus  de  Médaillons  Grecs  de  bronze  1 
Vaillant  en  a  publié  foixante  huit  :  les 
Médaillons    Laiijis    font  très    rares». 
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Quelques  Médailles  d'argent'  &  de 
bronze  ,  donnent  à  Caracalla  le  nom 
de  Grand  j  mais  elles  font  fort  rares , 
&  ne  fe  trouvent  que  dans  (qs  confé- 
crations   :   celles   en   argent  valent  , 

50  1. 

Et  en  G.  B.  yz  1. 

C'eft  fous  le  règne  de  ce  Prince  que 
la  monnoie  d'argent  eft  mêlée  de  bil- 
lon.  Didius  Julianus  &  Septime  Sé- 
vère ,  l'avoient  déjà  altérée.  Elle  fut 
toujours  en  empirant,  jufqu'au  règne 
de  Claude  fécond ,  &  ne  fur  rétablie 
en  argent  fin  ^  que  fous  Dioclétien  & 
Maximien-Hercule ,  fon  Collègue. 


PLAUTILLE. 


JUSTA  FULVIA  PLAUTILLA  AUGUSTA. 


ULVIE  PLAUTILLE  époufa 
Antonin  Caracalla  ,  dans  le  mois  de 
Juin  de  l'an  deux  cent  trois  ,  lorfque 
ce  Prince  éroit  dans  fa  feizieme  an- 
née. Elle  étoit  fille  de  Fulvius  Plau- 
tiaijus ,  favori  de  Septime  Sévère  ,  que 
cet    Empereur   avoit   fair  Préfet   de 
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Rome  ,  &  placé  au  rang  des  Sénateurs, 
ce  qui  lui  avoir  procuré  l'honneur  d'ê- 
tre Conful.  Cet  homme  ,  d'une  naif- 
fance  mcprifable ,  écoir  parvenu  à  une 
faveur  fi  diftinguée  Se  fi  puiflànte  , 
qu'il  égaloit  fon  Maître  en  pouvoir, 
éc  le  fiirpalToit  en  richefTes ,  qu'il  avoit 
acquifes  par  les  voies  les  plus  odieu- 
fes.  C'étoit  d^ailleurs  le  favori  le  plus 
fuperbe  &  le  plus  arrogant  qu'il  y  ait  ja- 
mais eu  fous  aucun  resne.  Il  s'étoit  fait 
ériger  un  nombre  infini  de  ftatues  à  Ro- 
me ôc  dans  la  plupart  des  autres  Vil- 
les :  il  ne  vouloir  pas  qu'on  l'appro- 
chât fans  permiflion  :  lorfqu'il  paroif- 
foit  dans  les  rues  ,  on  crioit,  que  per- 
fonne  ne  fe  trouvât  fur  fon  pafiage  y 
qu'on  n'eût  pas  la  hardieflfede  le  regar- 
der ,  mais  que  l'on  fe  détournât  Sc 
qu'on  baiflât  les  yeux.  Cette  idole  paf- 
fagere  de  la  fortune  .,  donna  à  fa  fille 
une  dot  qui  auroit  fuflR  pour  marier 
cinquante  Reines.  Caracalla  ,  à  qui 
Plautien  étoit  devenu  odieux  par  fa 
trop  grande  autorité  ,  ne  donna  qu'a 
regret  fa  main  à  Plautille.  Cette  jeune 
Impératrice,  avoit  une  taille  fine,  les 
traits  réguliers  ,  &  pouvoir  être  re- 
gardée comme  une  beauté  j  mais  elle 
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avoir  les  manières  impérieufes  enverS 
tout  le  monde  ,  &c  même  envers^  fon 
époux ,  qui  conçut  pour  elle  une  haine 
aufli  violente  que  celle  que  Plautien 
lui  avoir  irtfpirée.    Caracalla  emporté 
&  cruel  dans  (qs  puffions  ,  menaçoit 
eontinuellement  Plautille  de  la  faire 
mourir  avec  fon  père  ,  quand  il  au- 
roit  l'autoriré  en  main.  Ces  menaces  , 
qui    faifoient   palTer    les    plus    trilles 
jours  à  Pla\uille  &c  à-  fon  père  ,  enga- 
gèrent  ce  favori  à  prendre- la  réfolu- 
tion  de  faire  affalfiner  Septime  Sévère 
&  fon  fils.   Ce  complot  ayant  été  dé- 
couverr  par  u^n  nomnié  Saturnin  ,  i' 
qui  il  s'étoit  confié  ,  Plautien  fut  déf- 
ormé dans  k  chambre  de  l'Empereuc 
par  Caracalha  ,  &  poignardé  enfuit-e 
par  les  Gardes  ,  q^ui  jetèrent  fon  corps^ 
dans  la  rue. 

CaTacalla  fe  feroit  défait  dans  le' 
mèine  temps  de  Plautille  ,  mais  Sé- 
vère envoya  fa  bru  en  exil ,  dans  l*ïflc" 
de  Lipare  ,  avec  un  frère  qu'elle 
avoir  ,  nommé  Plautius.  Us  langui- 
rent miférablement  dans  ce  féjour  : 
ils  y  furent  dans  des  a-llarmes  conti- 
nuelles ,  &  y  manquèrent  de  toutes 
chofjss  ,.  jufq^Li'au  commencemenî  d* 


i 
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*«gne  deCamcalla,  qui  leur  fit  ôter  la 
wie  j  l'an  deux  cent  onze  :  ils  fouf- 
froienc  depuis  fcpt  années. 

Plautille  avoit  eu  de  fon  mariage 
deux;  enfants  ,  un  fils  nommé  Anco- 
nin  ,  mort  avant  elle  ,  &  une  fille  qui 
la  fuivit  dans  fon  exil ,  &  que  Cara-p 
calla  eut  la  barbarie  de  faire  poir- 
gnarder  av^c  ùi  mère. 

Les  MédaîlUs  de  PlaudlU  font  ^ 

R.RR  ,  en  or  ,  aoo  1, 

C  ,  en  argent ,  z  1^ 

îl  y  a  des  revers  qui  valent  5  I.  mais 
la  Médaille  où  la  tête  de  Caracalla 
eft  au  revers ,  vaut  80  K 

RRRR  j  en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

300  1. 

RRR  ,  approchant  du  G.  B.     100  1. 

R,enM.B.  6\. 

RRR ,  en  G.  B.  de  la  Colonie  de 
Tyr ,  dans  le  Cabinet  de  M.  Pel- 
lerin  ,  lool, 

RR  ,  en  P.  B  de  Colonies ,       8  1. 

RRR,  en  G.  B.  Grec,  60I. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  i  1. 

On  trouve  de  cette  Princefle  quel- 
ques Médaillons  Grecs  de  bronze. 
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t^^— agifn'iii  ima^a 

G    É    T     A. 

PUBLIUS  ou  LUCIUS  SEPTIMIUS 
Geta  Pius  Augustus. 

Vjr  ETA  ,  fécond  fils  de  Seprime  Sé- 
vère &c  de  Julie,  vinc  au  monde,  à  Mi- 
lan ,  le  vingc-fepc  Mai  de  l'an  cent 
quane-vingt  neuf ,  quatre  ans  avant 
l'élévation  de  fon  père  à  l'Empire.  Sa 
jeunefle  ne  fut  pas  exempte  de  crime, 
&  il  s'abandonna  même  aux  plus  in- 
fâmes j  mais  comme  il  étoit  d'un  ca- 
ractère plus  doux  ,  plus  poli  ôc  plus 
complaifant  envers  tout  le  monde  que 
Caracalla  ,  il  fut  plus  eftimé  que  lui, 
&  l'on  prit  moins  garde  à  fes  défauts. 
Ce  Prince  étoit  bien  fait  j  il  avoit  la 
voix  belle ,  ôc  reflembloit  pour  les 
traits  à  Septime  Sévère.  Affis  fur  les 
marches  du  Trône  ,  il  pofTédoit  des 
talents  &  des  vertus  qui  l'auroient 
rendu  digne  de  le  bien  remplir  j  dc 
l'on  remarquoit  qu'il  avoit  beaucoup 
de  noblelfe  de  de  générofiré  dans  les 
fentiments.  Géta  fe  fentit  dès  fon  en- 
fance j  la  mcme  averfion  pour  Cara- 
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calla  ,  que  celai-ci  avoit  pour  lui  j  & 
cette  antipathie  mutuelle  ,  qui  les  di- 
vifoit  dans  tous  leurs  exercices  de  jeu- 
nelTe,  leur  faifoit  donner  des  marques 
violentes  d'une  haine  qui  ne  pouvoic 
avoir   que  des  fuites  funeftes.   Cette 
méfîntelligence    chagrinoit    fenfible- 
mentSeptime  Sévère  ,  qui  prit  le  parti 
de  les  emmener  avec  lui  en  Angle- 
terre ,  où  il  alloit  porter  la   guerre  , 
afin  de    ne  les  pas  lailfer  à  Rome  fe 
livrer   à   leurs   divifioïis.    Géta  avoit 
été  déclaré  Céfar  à  l'âge  de  neuf  ans,  &C 
Augufte  dix  ans  après  \  Se  il  avoit  joui 
de  prefque  toutes  les  prérogatives  at- 
tachées à  ces  grands  titres ,  ce  qui  avoir 
encore  augmenté  la  haine  deCaracal- 
la.  Celui-ci  ayant  reconnu  en  Angle- 
terre ,  mieux  qu'il  n'avoir  fait  à  Rome , 
combien  fon  frère  étoit  aimé  des  fol- 
dats,  voulut  dès  lors  lui  ôrer  la  \ie; 
mais  la  préfence  de  Septime  Sévère  , 
lui  étant  un  obftacle,  il  entreprit  au- 
paravant de  tuer  fon  père.  Ce  coup 
.  déteftabîe  manqua  j  mais  Septime  Sé- 
vère n'en  put  foutenir  l'affreux  fouve- 
nir ,  il  mourut  de  chagrin  ou  du  poi- 
fon  que  Caracalla  lui  avoit  fait  don- 
ner ,  à  ce  qu'on  a  dit. 

Ces  deux  frères  ennemis  relièrent 
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donc  le  quatre  Février  deux  cent  on- 
2e  ,  les  Maîtres  de  l'Empire ,  avec  une 
•haine  réciproque  ,  qui  n'avoir  eu  d'e- 
xemple que  dans  les  fils  de  l'infortuné 
"CEdipe.  Caracalla  chercha  aufli-tôt  les 
moyens  de  fe  défaire  de  fon  frère  y 
mais  Julie,  leur  mère  j  les  ayant  ré- 
<:onciliés  en  apparence  ,  les  conduifit 
jufqu'à  Rome.  Ce  fut  alors  que  la 
fureur  de  leur  haine  éclata  avec  plus 
de  violence,  6c  qu'ils  mirent  tout  en 
ufage  pour  fe  faire  périr.  Cette  que- 
relle partagea  la  Ville  ,  3c  forma  une 
guerre  ouverte  entre  ces  Princes.  Ca- 
racalla plus  cruel  ,  fans  comparaifon  , 
que  fon  frère  ,  &c  déterminé  à  régner 
feul  ou  à  périr  ,  -prit  à  la  fin  fon  parti  ; 
&  ayant  attiré  Géta  dans  la  chambre 
de  leur  mère  ,  fous  l'ombre  de  faire 
une  paix  fincere  avec  lui,  il  le  fit  poi- 
gnarder j  ou  plutôt  il  le  poignarda 
lui-même ,  dans  les  bras  de  Julie  ,  qui 
fut  blefïée  en  voulant  le  défendre.  Gé- 
ta vit  ninfi  trancher  le  fil  de  fa  vie 
par  l'épéî  de  fon  frère  ,  à  la  fin  de  Fé- 
vrier de  l'an  deux  cent  douze  :  il  étoit 
aeé  de  vin^t-deux  ans  Se  neuf  mois, 
&  n'avoit  règne  que  treize  mois.  Ce 
Prince  ne  ïi\t  pas  marié.  Caracalla  , 
facisfait  d'avoir  affouvi  fa  haine,  en 
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le  ravliïant  à  la  terre  ,  le  fit  placer  au 
rang  des  Dieux. 

Les  Médailles  de  Gétafont , 

RRR  ,  en  or ,  ■      *  150  l, 

&  200  1.  au  revers  de  Caracalla  fon 
frère. 

RRRR  ,  en  Médailles  Grecques 
d'or  ,  240  1. 

C  ,  en  argent  ,  &  RRR  avec  les 
tètes  de  Sepcime  Sévère  ,  de  Julie  &: 
de  Caracalla  ,  50  1. 

Il  y  a  en  outre  de  très  beaux  revers  en 
argent,  qui  valent  depuis  10  1.  jufqu'à 
40  1.  il  y  en  a  une  dans  le  Cabinet  du 
Roi  d'Efpagne  ,  au  revers  de  laquelle 
on  voit  la  tête  carquéî  de  Minerve. 

RR  ,  en  Médailles  Grecques  d'ar- 
gent,  loi. 
RR  ,  en  Médaillons  de  bas  argent , 

20  1, 
Ils  ont  été  fabriqués  dans  la  Syrie. 

R  ,  en  G.  B,  de  coin  Romain  ,  8  1. 
Il  y  a  nombre  de  revers ,  depuis  20  1. 
julqu'd  50  1. 

C,enM.B.  2 1. 

Il  y  a  des  revers  Jufqu'à  i  2  1. 

RRR,  en  G.  B.  de  Colonies,     6o\. 
R  ,  en  M.  6c  P.  B.  2 1, 

Tom&  L  O 
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RR  ,  en  G.  B. Grec,  20  I. 

C,  enM.&P.B.  i  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Latins  & 
Grecs ,  de  bronze. 

M.  Pellerin  ,  dont  le  Cabinet  eft  in é- 
puifable  pour  les  Médailles  rares  8c  Sin- 
gulières ,  a  rapporté  une  Médaille 
Grecque  de  bronze  de  Pubims  Sepd- 
mus  Hadrianus  Géra  d&far  ,  laquelle 
eft  attribuée  à  un  fils  de  Caracalla  , 
qui  fuivant  une  infcription  ,  étoit  ap- 
pelle Hadrien. 
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M  A  p.  eus   OPELIUS   SEVERUS 
Macrinus  Augustus. 

aVlACRIN  naquit  à  Alger  ,  envi- 
ron l'an  cent  foixante-quatre  ,  dans 
une  famille  Maure  &c  abjefte.  Il  paroîc 
qu'il  avoit  étudié  ,  puifqu'il  favoit  les 
Loix  &  fuivoit  le  Barreau.  Il  quitta  fa 
patrie  &  vint  à  Rome  ,  où  il  s'attacha 
à  Plautien  ,  favori  de  l'Empereur  Sep- 
time  Sévère  ,  qui  le  fit  Intendant  de 
fa  maifon.  11  penfa  périr  avec  (on  Mai- 
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ire  ,  &:  fut  obligé  de  retourner  en  Afri- 
que ,  où  il  s'occupa  pendant  quelque 
temps  à  pLiider.  Septime  Sévère  ,  le  fie 
revenir  à  Rome  pour  lui  donner  un 
emploi  dans  les  Portes  d'Italie  \  ôc 
Caracalla  l'ayant  nommé  Avocat  du 
Fifc  ,  lui  donna  enfuitela  place  de  Pré- 
fet du  Prétoire.  Macrin  remplifToit  ce 
polie  avec  dillinéllon  ,  lorfque  piqué 
des  railleries  que  Caracalla  faifoic  de 
lui  ,  ^  appréhendant  que  cet  Empe- 
reur ne  le  fît  mourir  ,  parce  qu'on  lui 
avoit  prédit  qu'il  lui  fuccéderoit  j  il 
confpira  fecrétement  la  mort  de  fon 
Prince  ,  &:  le  fit  airallîner  le  huit  Avril 
de  l'an  deux  cent  dix-fept.  11  avoit  (l 
bien  lié  fa  partie  ,  qu'il  ne  fut  point 
foupçonné  d'avoir  contribué  à  la  mort 
de  Caracalla  ,  &  dans  cette  confiance 
il  fut  élu  par  les  Chefs  de  l'armée ,  Em- 
Dereur  ,  au  bout  de  quatre  jours  ,  le 
onzième  du  même  mois.  Le  Sénat 
ayant  appris  fon  élection ,  la  confirma , 
le  créa  Patrice  ,  lui  donna  le  nom 
d'Augufte  ,  ôc  approuva  le  titre  de  Ce- 
iar ,  que  les  foldats  avoient  donné  a 
fon  fils  Diaduménien. 

Macrin .  que  le  crime  porta  ainfi  fur 
le  Trône  ,  étoit  un  homme  bien  fait , 
de  d'une  phvfionomie  agréable.  Il  avoit 

Oij 
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le  caradere  complaifant  Se  doux.  II 
aimoit  la  juftice  ôz  la  rendoit  à  tout  le 
monde  ;  &c  fi  fon  régne  eut  duré  plus 
de  temps  ,  il  auroit  confervé  par  les 
Loix  l'Empire  ,  qu'il  avoir  envahi  par 
la  trahifon.  Quoiqu'il  ne  fût  pas  ab- 
folument  favant ,  il  avoit  du  goût  pour 
les  gens  de  Lettres  :  il  vivoit  familiè- 
rement avec  eux ,  &  les  faifoit  manger 
à  fa  table.  On  ignore  le  motif  de  fon 
averfion  pour  les  Ouvrages  d'Ariftotej 
mais  il  fit  fon  pofiible  pour  les  faire 
périr.  11  fignala  les  commencements  de 
fon  Empire  par  punir  de  mort  tous  les 
miniftres  des  cruautés  de  Caracalla, 
&  fit  grâce  à  ceux  qui  étoient  prifon- 
niers  ,  &c  que  cet  Empereur  avoit  con- 
damnés à  quelque  peine  pour  crime  de 
Lefe-Majefté.  La  guerre  qui  fubfiftoit 
entre  les  Romains  &  les  Parihes  força 
Macrin,  quoique  naiurellemnt  timide, 
à  s'avancer  vers  le  Roi  Artaban  ,  qui 
venoit  à  la  tête  d'une  puilTante  armée 
pour  le  combattre.  Ces  deux  Princes 
s'étant  rencontres  près  de  la  Ville  de 
Nifibe  ,  fe  livrèrent  une  bataille  qui 
dura  deux  jours  :  Macrin  y  ayant  eu  du 
défavantage  ,  conclut  une  paix  hon- 
teufe  avec  le  Roi  des  Parthes  ;  &  vou' 
lanc  quitter  ce  pays  ,  il  accorda  une 
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trêve  au  Roi  d'Arménie,  avec  lequel 
l'Empire  étoitaulll  en  guerre.  Macrin, 
au-lieu  de  venir  à  Rome ,  afin  d'y  aflfer- 
mir  fon  autorité  ,  commit  une  faute  ir- 
réparable ,  en  s'arrêtant  à  Anrioche  , 
pour  y  palier  l'hiver.  11  fir  de  beaux 
règlements  ,  &c  s'occupa  à  punir  les 
criminels.  Ce  Prince  trop  rigoureux 
faifoic  brûler  vits  les  adultères  atta- 
chés" l'un  à  l'autre  ,  &  punilToic  aufîi 
rigoureufement  leg?  autres  coupables. 
La  difcipline  qu'il  voulut  rétablir  par- 
mi f<is  troupes  aliéna  leur  fidélité  : 
celles  qui  étoient  campées  aux  envi- 
rons de  la  Ville  d'Eraefe  ,  fe  lailîerenc 
gagner  par  les  offres  de  Masfa  &  de 
Soémias  ,  l'une  aïeule ,  l'autre  mère  de 
d'Elagabale,  5c  elles  proclamèrent  Em- 
pereur ce  jeune  prêtre  du  foleil  ,  le 
leize  Mai  de  l'an  deux  cent  dix-huit. 
Macrin  ,  au  récit  de  cette  nouvelle , 
envoya  les  troupes  qui  étoient  avec  lui, 
à  la  tête  defquelles  il  mit  Ton  Lieu-, 
tenant  Julien  ,  pour  s'oppofer  à  Elaga- 
bale.  Se  marcha  enfuite  pour  le  fou- 
tenir.  Julien  ayant  été  tué  par  fes  pro- 
pres foldats  ,  &  Macrin  vaincu  dans  la 
bataille  qu'il  donna  le  fept  Juin  j  ce 
Prince  fe  déguifa  ,  de  prit  la  fuite  , 
pour  fe  rendre  en  Italie.  Il  fut  arrçté 
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^ans  fa  route  ,  comme  il  arrivoit  à 
Archélaïde  ,  en  Cappadoce  ,  par  les 
Coureurs  qu'Elagabale  avoir  envoyés 
après  lui  :  ils  lui  coupèrent  la  tête 
qu'ils  portèrent  à  leur  Maître.  Macrin 
étoit  âgé  de  cinquante-quatre  ans  ,  Sc 
avoic  régné  quatorze  mois  moins  trois 
jours.  Uavoiteu  de  fon  mariage  avec 
NONIA  CELSAj  Diaduménien  qui 
fuir. 

Les  Médailles  ?lc  Macrin  font , 

RRR  ,  en  or  ,  240  1. 

Le  revers  où  on  voit  Macrin  dans  un 
char  de  triomphe,  vaut  beaucoup  plus. 

R  ,  en  argent ,  5  1. 

Le  revers  où  eft  le  char  de  triomphe , 
vaut  72  1. 

RR,  en  Médaillons  de  potin,  1 5  1. 
Ils  ont  été  fabriqués  dans  la  Syrie. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,15!. 
Il  y  a  des  revers ,  depuis  25  1.  jufqu'à 
■50  &  60  1. 

Ni  R  ni  G  ,  en  M.  B.  11  y  a  des  re- 
vers qui  valent  4  &;  6  1. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  40  I. 
.    R  ,  en  M.  &  P.  B.  6  1. 

RR  ,  en  G.  B.  Grec,  24 1. 

R ,  en  M.  B.  4  1. 

RR ,  du   même  module ,  avec  les 
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ictes  de  Macrin  &  de  Diaduménien  , 
en  regards,  20  1. 

R  ,  en  P.  B.  3  L 

R,  enMcd.iilles  fabriquées  en  Egyp- 
te. 

D'une  rareté  extrême  en  Médaillons 
Latins  de  bronze  j  moins  rares  en  Mé- 
daillons Grecs  :  j'en  pofléde  un  frappé 
à  Tarfe  ,  fur  lequel  on  voit  les  tctes 
de  Macrin  &c  de  Diaduménien  ,  ôc  au 
revers  le  Mont  Argée. 


DIADUMÉNIEN. 

MARCUS   OPELIUS   ANTONINUS 

DiADUMENIANUS     C^SAR. 


'lADUMENIEN  né  le  dix-neuf 
Septembre  de  l'an  deux  cent  huit,  avoit 
pour  père  Macrin  &  pour  mère  Nonia 
Celfa  ,  fille  d'un  nommé  Diadumene, 
dont  on  ignore  la  famille.  L'Hiftoire 
nous  repréfente  Nonia  Celfa  comme 
une  femme  perdue  de  réputation  ,  êc 
qui  fe  proftituoic  indifféremment  à 
toutes  fortes  de  gens.  Il  y  a  lieu  de 
croire  qu'elle  étoit  très  belle  ,  puif- 
qu'elle  fut  réduite  dans  fa  jeunelTe  par 
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plufieurs  amants  ,  &  qu'elle  avoit  ac- 
quis le  titre  de  femme  galante  ,  lorf- 
que  Macrin  en  devint  amoureux  &  lui 
donna  la  main.  Cet  homme  qui  éroic 
lui-même  débauché  ,  ne  s'embarrafla 
pas  que  fa  femme  le  fût  de  fon  côté  , 
pourvu  que  fes  intrigues  lui  fiffent 
avancer  fa  fortune.  En  effet  on  pré- 
tend que  Caracalla  fut  du  nombre  de 
ceux  à  qui  Celfa  accordoit  fes  faveurs , 
de  que  ce  fut  par  cette  voie  que  Ma- 
crin parvint  à  être  fait  Préfet  du  Pré- 
toire. 

Diaduménien  étoit  dans  la  neuviè- 
me année  de  fon  âge  ,  quand  fon  père 
fut  élu  Empereur.  Ce  Prince  étoit  venu 
au  monde  avec  une  coëffe  ,  ce  qui  avoit 
fait   prédire   qu'il  parviendroit  à  une 
fortune  diftinguée.  Comme  il  étoit  ex- 
trêmement beau   &  bien  fait  ,  fa  fi- 
gure &c  fon  air  noble  charmèrent  les 
foldats ,  lorfqu'il  arriva  à  l'armée  ;  ôC 
l'envie  qu'ils  avoient  de  plaire  à  Ma- 
crin, leur  fit  donner  le  titre  de  Céfar 
à  fon  fils.    Le  Sénat  ayant  confirmé 
cette  dignité  au  fils  de  Macrin  ,  cet 
Empereur,  pour  rendre  encore  ce  jeune 
Prince  plus  cher  aux  troupes ,  lui  donna 
le  nomd'Antonin  ,  nom  par  lequel  on 
avoic  juré  autrefois ,  &  qui  étoit  tou- 
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jours  en  vénération  parmi  les  Romains. 
Diadiiménien  fur  déclaré  enfuite  Con- 
ful ,  &  il  podcda  deux  fois  cette  char- 
ge. Le  caradere  qu'il  faifoit  paroître 
dans  le  peu  d'aétions  que  l'on  a  citées 
de  lui  ,  ne  répondoic  pas  au  nom 
d'Antonin  dont  il  étoit  décoré  ;  car 
ces  aétions  ne  montroienr  qu'un  na- 
turel impétueux  ,  violent  &  enclin  à 
la  cruauté.  Le  cours  de  fon  élévation 
ne  dura  qu'autant  que  le  resne  de  fon 
père,  i^elui-ci  ayant  appris  qu  une  par- 
tie de  fes  foldars  avoir  élu  Elagabale , 
&  l'avoir  falué  Empereur  ,  fe  hâta  de 
donner  la  même  qualité  à  fon  fils , 
avec  celle  d'Augufte  ,  au  mois  de  Mai 
de  l'an  deux  cent  dix-huit.  Ayant  été 
vaincu  le  mois  fuivant  par  l'armée 
d'Elagabale  ,  Macrin  défefpéré  de  fa 
fuuation  ,  envoya  Diaduménien  fe  ré- 
fugier chez  Artaban  ,  Roi  des  Parthes, 
ôc  prit  de  fon  côté  la  fuite  ,  dans  l'ef- 
pérance  d'arriver  en  Italie.  Diadumé- 
nien fut  atteint  dans  fa  route  par  les 
foldats  d'Elagabale  ,  qui  lui  ôterent  la 
vie,  à  l'âge  de  neuf  ans  &c  neuf  mois. 
Il  avoir  porté  le  nom  de  Céfar  envi- 
ron une  année  ,  6c  ceux  d'Emperear 
ôc  d'Augufte  pendant  un  mois, 
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Les  Médailles  de  Dîaduménîen  font  y. 

RRRR,enor,  loool. 

Il  y  ^n  a  une  au  Cabinet  du  Roi  :  elle 
a  coûté  cette  fomme  ,  ainfi  que  celle 
du  Cabinet  de  Sainte  Geneviève,  que 
feue  Madame  avoit  achetée. 

RR  ,  en  argent ,  1 8  l. 

Le  revers  jÇc/di  mïUium  ,  vaut       60  L 

RRR  ,  en  grand  module  avec  la 
tète  radiée  ,  100  l. 

dans  le  Cabinet  de  M.  d'Ennery. 

RR  ,  en   G.  B.  de  coin  Romain  , 

50  1. 

R,enM.  B.  6\, 

RRR  ,  en  G.  B.  de  la  Colonie  de 
B  ':i(he  ,  80  L 

Celles  de  la  Colonie  de  Laodlcée  100  L 
ou  davantage. 

RR.enM.  &P.  B.  15  L 

RRR,  en  G.  B.  Grec,.  '   Soi. 

R  ,  en  M.  &.  P  B.  8  L 

11  paroît  que  Patin  a  connu  une 
Médaille  Grecque  de  M.  B.  avec  la 
tète  de  Diaduméiiien  d'un  côté  ,  & 
celle  de  Macrin  de  l'antre.  Vailr- 
lant  a  donné  un  Médaillon  Grec  en 
bronze  de  ce  Prince.  La  Médaille  d$; 
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G.  B.  de  Li  Colonie  de  L  indicée  a  pour 
Léijende  M.  OP.  ANTONINOS. 
NÔB.  C/ES.  &  au  revers  ROMiE. 
FEL.  Inquelle  fait  voir  que  le  jeune 
Philippe  n'ell:  pas  ,  comme  on  le 
croyoic  ,  le  premier  des  fils  d  Empe- 
reurs à  qui  le  titre  de  Nol'dijjlmus  a  été 
donné.  On  a  plufieurs  Médailles  de  ce 
Prince  frappées  dans  le  même  module 
àSlDON:  elles  valent  60  1. 


ELAGABALE. 

MARCUS  AULELIUS  ANTONINUS 

AUGUSTUS. 


LÂGABALE  vint  au  monde  à 
Rome,  vers  la  fin  de  l'an  deux  cent 
quatre.  Fils  de  Varius  Marcellus,  &  de 
Soémias  ,  nièce  de  l'impératrice  Julie, 
il  fut  nommé  Varius  Avitus  Balîîé- 
nus.  Il  étoit  Pontife  du  foleil  dans 
la  Ville  d'Emefe,  en  Phénicie,  lorf- 
qu'il  fuccéda  à  Macrin  ,  le  fept  Juin 
de  l'an  deux  cent  dix- huit.  Le  Sénat 
qui  avoir  appris  la  vidoire  que  ce 
Prince  avoit  gagnée  fur  Macrin ,  & 
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en  même  temps  la  mort  de  cet  Empe- 
renr ,  fut  obligé  ,  pour  ne  pas  entrer 
dans  une  guerre  civile  ,  de  confirmer 
fon  élection.  Elagabale  étoit  très  beau, 
&  avoir  un  air  qui  en  impofoir  j  mais 
il  n'avoit  point  d'autre  mérite  :  car 
c'étoit  un  jeune  homme  âgé  feule- 
ment de  quatorze  ans ,  fans  efprit  ôc 
fans  jugement.  Abandonné  à  fes  paf- 
fions ,  &  livré  aux  confeils  de  gens  in- 
fâmes ,  il  abufa  du  pouvoir  Souverain 
&  des  richelfes  de  l'Empire  ;  il  crut 
pouvoir  tout  fe  permettre  ,  ôc  devint 
un  monftre  dans  toutes  forces  de  cri- 
mes ôc  d'intamie.  Cet  homme  né  (cé- 
lérat ,  ôc  marqué  pour  être  le  Sardana- 
pale  des  Romains  ,  palTa  dans  Nico- 
médie  l'hiver  qui  fui  vit  fon  éleélion  : 
il  y  fie  tuer  beaucoup  de  monde ,  &  s'a- 
bandonna aux  débauches  les  plus  hor- 
ribles ,  qui  commencèrent  à  épuifer 
fon  tempérament. 

Il  vint  delà  à  Rome  ,  avec  fa  fa- 
mille ,  &  fon  Dieu  Ela2:abale  :  c'étoit 
une  pierre  noire  en  forme  de  cône  t 
il  lui  bâtit  un  temple  magnifique,  ôc 
voulut  le  faire  adorer  par  toutes  les 
Nations  ,  préférablement  aux  plus 
grands  Dieux  de  l'Empire.  11  le  ma- 
ria avec  la  Déelfe  Célefte  ,  qu'il  fit 
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transférer  de  Carthageà  Rome  ,  &  il 
lui  immoloic  des  enfants  des  deux  fe- 
xes.  Les  confcils  que  Mxfa  fon  aïeule 
lui  donnoit ,  ne  purent  retenir  la  fou- 
gue de  fes  pafTions.  Cet  homme  in- 
digne de  refpirer  ,  ne  monta  fur  le 
premier  des  Trônes ,  que  pour  expo- 
fer  aux  yeux  de  l'Univers  ralTem- 
blage  monftrueux  de  tous  les  vices , 
dans  un  degré  fuprême.  Il  porta  aux 
excès  les  plus  énormes  la  prodigalité 
de  fa  table  ôc  le  luxe  de  (es  ameuble- 
ments &  de  fes  habits.  Il  eut  la  cruauté 
des  tyrans  les  plus  barbares  ,  Hc  s'a- 
bandonna d  des  voluptés  abominables, 
inconnues  aux  Nérons  ôc  aux  Com- 
modes :  fon  Palais  devint  un  lieu  d'in- 
famies ,  où  il  fe  vantoit  d'être  l'hom- 
me de  toutes  les  femmes ,  &  la  femme 
de  tous  les  hommes  :  on  n'y  refpi- 
roit  que  l'adultère  ,  lapédéraftie  ,  la 
magie  même  ,  &  toutes  les  horreurs 
qui  accompagnent  ces  vices.  11  fortoit 
fouvent  dans  les  rues  monté  tout  nud 
dans  un  char  traîné  par  des  femmes  éga- 
lement nues,  &  patîoit  enfuite  les  nuits 
dans  les  lieux  infâmes  où  il  profti- 
tuoit  toutes  les  parties  de  fon  corps ,  à 
la  canaille  de  la  Ville.  Ce  Prince 
ruina  fes  fujecs  par  fes  dépenfes  extra- 
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vagantes,  &  l'on  étoic  continuellement 
occupé  à  parcourir  les  Provinces  pour 
couvrir  fa  table  de  ce  qu'il  y  avoir  de 
plus  rare  dans  l'Empire  :  elle  étoic 
toujours  de  vingt-deux  fervices.  Il 
buvoic  à  chaque  repas  dans  une  coupe 
d'or  neuve  :  on  ne  bridoit  que  du 
baume  dans  fes  lampes  ^  &c  fes  pifci- 
jies  n'écoient  remplies  que  d'eau  de 
fenteur.  Ce  voluptueux  ne  portoit  que 
des  robaë  d'étoffes  d'or  de  d'argent , 
&  il  étoit  couvert  de  diamants  depuis 
la  tête  jufque  fur  fes  fouliers.  Lorf- 
qu'il  forroit  de  fa  chambre  pour  al- 
ler en  ville  ,  il  faifoit  répandre  de- 
vant lui  de  la  poudre  d'argent  ou  d'or, 
jufqu'd  l'endroit  où  il  devoir  monter 
dans  fa  voiture  ,  afin  de  ne  marcher 
que  fur  ces  deux  métaux.  Comme  fes 
jours  n'étoient  qu'un  enchaînemcni  de 
folies  &z  de  brutalités  ,  il  danfoit  tou- 
jours après  fes  repas  ,  ou  conduifoit 
des  chariots  ,  ou  envoyoit  alTaffiner 
quelque  citoyen  riche  pour  s'emparer 
de  fon  bien. 

Enfin  ,  pour  mettre  le  fceau  aux 
abominations  de  fa  vie  ,  il  lui  prit 
fantaifie  de  changer  de  fexe  ;  &  fe  lie 
faire  une  opération  pour  paroître  fem- 
me. Il  époufa  donc  en  cette  qualité , 
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«n  Efclave  nommé  Hiérocles  ,  qu'il 
voulut  faire  reconnoître  Céfar  j  mais 
Ma^Hx  lui  ayant  fait  abandonner  ee 
delTein  ,  il  adopta  &€  déclara  Céfar  , 
fon  coiifin  Alexandre.  S'en  étant  re- 
penti ,  il  entreprit  de  faire  périr  ce 
jeune  Prince  >  que  le  peuple  &  les  Pré- 
toriens a  voient  pris  en  affection.  Ces 
derniers  s'étant  révoltés ,  Ela;TabaIe  , 
pour  les  calmer  ,  fe  rendit  dans  leuf 
camp  ,  accompagné  de  Soémias.  Ma:- 
mée  &  fon,  fils  Alexandre  s'y  rendi- 
rent auiîi  pour  former  leur  brigue  ,  ÔC 
l'un  &  l'autre  parti  y  paflTerent  la  nuit. 
Les  Prétoriens  s'étant  déclarés  pour 
le  parti  d'Alexandre  ,  poignardèrent 
le  lendemain  au  matin  ,  Elagabale  &c 
fa  mère  ,  dans  les  latrines  du  camp, 
où  on.  les  trouva  qui  fe  ten.oient  em- 
bralîés.  Ils  eurent  l'un  3c  l'autre  la 
tête  tranchée  ,  &  leurs  corps  furent 
traînés  dans  les  rues.  Celui  d'Elaga- 
bale  fut  jeté  dans  le  Tibre  le  même 
jour ,  qui  étoit  le  onze  Mars  de  l'an 
deux  cent  vingt-deux  ,  après  un  règne 
de  trois  ans  ,  neuf  mois  &  quatre  jours. 
Cet  Empereur  éroit  âgé  de  dix-huit 
ans,  &c  avoit  à  cet  âge  ,  mis  le  comble 
à  tous  les  crimes. 
11  ne  laiiTa  pas  d.'eafants.  de  fes  cinq 


3iS  Elagabale. 

femmes  ,  dont  les  deux  dernières  ne 
font  point  nommées  :  les  trois  autres 
furent  ,  JULIA  PAULA  ,  JULIA 
AQUILIA  SÉVÉRA  ,  &  ANNIA 
FAUSTINA. 

Les  Médailles  d' Elagabale  font , 

R  5  en  or  ,  40  1. 

Il  y  a  plufieurs  revers  qui  valent  le 
double. 

C  ,  en  argent  :  celle  qui  a  au  revers 
la  tête  de  Soémias ,  vaut  40  1. 

Il  y  a  d'autres  revers  rares  qui  valent 

20  &:  30  1. 

Il  y  a  dans  le  Cabinet  du  Roi  d'Ef- 
pagne  une  Médaille  d'argent  d'Elaga- 
bale,  fur  laquelle  on  lit  ,  dans  la  Lé- 
gende ,  du  côté  de  la  tête  ,  ANTO- 
NINUS  V. 

R ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  8  I. 
11  y  a  des  revers  qui  valent  depuis  i  2  1. 
jufqu'à  24  1. 

C  ,  en  M.  B.  il  y  a  des  revers  en  ce 
module,  qui  valent  6&:iol. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies,  excepté 
Antioche ,  15!. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  3  !, 

R  ,  en  G.  B.Grec,  6  L' 

C,enM.  &:P.B. 
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C  ,  en  Médailles  de  M.  B.  frappées 
en  Egypte. 

Les  Médaillons  Latins  de  bronze  de 
ce  Prince  font  très  rares  :  ils  le  font 
moins  en  Grec.  :  on  en  a  un  fameux 
Latin  compofé  de  deux  cuivres  ,  fur 
lequel  on  voit  au  revers  de  la  tête 
de  ce  Prince ,  le  triomphe  de  fon  Dieu 
Elagabale  ,  repréfenté  en  fot me  de  cô- 
ne ,  fur  un  char  traîné  par  quatre  che- 
vaux ;  il  a  été  publié  par  le  Marquis 
Caponi  ,  ôc  eft  àpréfent  au  Cabinet 
du  Roi. 


JULIA    PAUL  A. 

JULIA    CORNELIA    PAULA 

A  U  GU  ST  A. 

J  ULIA  PAULA  ,  première  femme 
de  l'Empereur  Elagabale,  étoit  fille  de 
Julius  Paulus  ,  Préfet  du  Prétoire  , 
d'une  des  plus  illuftres  familles  de  Ro- 
me. Elle  étoit  belle  ,  pleine  d'agré- 
ments &c  de  charmes  ,  &  réglée  dans 
fa  conduite  :  iL  y  a  lieu  de  penfer 
qu'elle  étoit  veuve  ,  6c  qu'elle  avoit 
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eu  des  enfants  ;  puifqu'Elagabale  dît 
qu'il  fe  marioit  avec  elle  pour  deve- 
nir bien-toc  père ,  lui  que  fes  débau- 
ches avoient  prefque  ôté  du  rang  des 
hommes.  Paula  ne  donna  peut-être 
qu'à  regret ,  la  main  à  un  homme  qui 
étoic  déjà  décrié  par  (es  cruautés ,  ôc 
fur-tout  par  l'infamie  de  fa  vie  j  mais 
le  Trône  la  féduifit ,  &  elle  courut  le 
rifque  de  s'en  voir  précipitée.  Elaga- 
bale  fit  des  dépenfes  incroyables  pour 
la  célébration  de  fon  mariage  ;  Se  Ro- 
me fut  étonnée  de  la  magnificence  qui 
frappa  fes  regards  dans  cette  cérémo- 
nie. L'Empereur  fit  de  riches  préfenrs 
à  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  en 
place*:  il  donna  à  manger  avec  la  plus 
grande  profufion  aux  différents  ordres 
de  la  Ville  j  &  fit  repréfenter  des 
fpedacles  ,  dans  l'un  defquels  on  vit 
pour  la  première  fois  un  combat  de 
tygres  &  d'éléphants. 

Le  Sénat  donna  aufli-tôt  le  titre 
d'Augufte  à  la  nouvelle  Impératrice  ; 
mais  Paula  n'en  jouit  pas  long-temps  : 
à  peine  eut -elle  le  loifir  de  jeter  un 
coup  d'œuil  de  Maîtreffe  fur  l'Empire, 
qu'elle  devint  la  vidime  de  l'inconf- 
tance  d'Elagabale.  Ce  Prince,  après 
avoir  fatisfaic  fes  feux ,  fe  dégoûîa  de 
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fa  femme,  &  publia  qu'elle  avoir  des 
déhaucs  fecrets  qu'il  ne  vouloic  pas  ré- 
véler :  fur  cette  accufation  vraie  ou 
fuppofée,  il  répudia  cette  Princefie, 
&  la  ht  fortir  du  Palais ,  après  lui  avoir 
ôté  le  titre  d'Augude,  de  les  honneurs 
qui  accompa^noient  cette  dignité.  Pau- 
la  5  en  fortant  de  ce  beau  fonge ,  ren- 
tra dans  le  cours  d'une  vie  ordinaire  : 
plus  heureufe  fans  doute  ,  que  Ci  elle 
fût  demeurée  la  compagne  d'un  Prince 
qui  devint  l'horreur  de  fon  fiécle ,  ôc 
qui  termina  fa  vie  par  une  mort  tra- 
gique. 

Les  Médailles  de  Jidia  Paulafonc  , 

RRR  _,  enor  ,  300  I. 

R ,  plutôt  que  commune  en  argent  ^ 

5'- 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  1  o  1. 

RR  j  en   G.  B.  de  coin  Romain  , 

40I. 
Le  revers  où  on  voit  le  type  des  trois 
monnoies  ,  72  I. 

Celui  où  il  y  a  trois  figures  ,     100  1. 

R,enM.  B.  ici. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  80  1. 

RR,enM.&:P.B.  15  1, 

RRR,  en  G.  B.  Grec,  80  L 


33i        JuLiA  Paula. 

R,en  M.  &  P.  B.  20  I. 

Ni  R  ni  C  5  en  Médailles  d'Egyp- 
te ,  *  3  1. 


AQUILIA  SÉVERA. 


JULIA  AQUILIA  SEVERA  AUGUSTA. 


E 


LAGABALE  avoît  à  peine  répudié 
Julia  Paula  ,  fa  première  femme  , 
qu'il  devint  éperduement  amoureux 
d'une  jeune  Veftale  ,  nommée  JULIA 
AQUILIA  SÉVÉRA.  Il  réfolur  de  l'é- 
poufer  ,  quoique  toutes  les  Loix  de  la 
Religion  lui  fuflent  contraires  ;  &  il 
dit  ,  qu'ayant  marié  fon  Dieu  Elaga- 
bale  avec  la  lune  ,  ou  la  DéeiTe  Cé- 
lefte,  il  étoit  naturelle  qu'il  époufâc 
une  Prêtrclîe  de  Vefta  ,  puifqu'il  ne 
pouvoit  naître  de  l'union  d'un  Prêtre 
du  foleil  &  d'une  Veftale  ,  qu'une 
poftérité  divine.  Le  projet  d'un  ma- 
riage aufîi  facrilege  ,  confterna  les 
Chefs  de  la  Religion  8c  la  Commu- 
nauté des  Veftales.  Ces  Vierges  étoienc 
depuis  leur  établilTement  par  le  Roi 
Numa   regardées   comme    facrées  6c 
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inviolables  ;  mais  Elagabale  qui  n'a- 
voir pour  loix  que  fes  fantaifies  &  (es 
pallions  ,  ne  sembarraira  pas  ci  erre  le 
violateur  de  ce  qu'il  y  avoir  de  plus 
révéré  chez  les  Romains,  pourvu  qu'il 
facisHc  fes  delirs.  Ce  Piince,  après 
avoir  engigéSévéra  à  rompre  fesuœux, 
l'enleva  du  S.ii  étuaire  de  la  Mère  des 
Dieux  ,  &  lui  donna  pabhcjaementla 
main.  Ce  mariage  remplir  Rome  de 
triftede ,  &"  fur  regardé  comme  le  pré- 
fage  des  plus  grands  malheurs. 

Le  Sénat  alTujetti  à  la  volonté  des 
Empereurs  ,  confirma  à  cetce  Impéra- 
trice le  titre  d'Augufte  ,  qu'Elagabale 
lui  avoir  donné.  Cette  Prmceiïe  étoic 
fille  de  Quintus  Aquiluis  Sabinus,  qui 
avoit  été  deux  fois  Conful  fous  le  rè- 
gne de  Caracalla.  Quoiqu'elle  fût 
d'une  figure  charmante,  &c  qu'elle  eût 
les  traits  les  plus  réguliers  ,  elle  ne 
put  fixer  le  caradere  inr onftant  d'Ela- 
gabale.  Cet  homme  que  les  mcmes 
voluptés  raflafioient  aufli-tôt  ,  fe  dé- 
goûta en  peu  de  jours  ,  de  Sévéra; 
&:  l'ayant  renvoyée  dans  fa  famille,  il 
époufa  Annia  Fauftina  ,  6c  enfuite 
deux  autres  femmes.  S'étant  encore 
dégoûté  de.  ces  trois  dernières  fem- 
mes ,  il  les  chaflTa  de  fon  Palais  ,  Sc 
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reprit  Sévéra  :  elle  refta  avec  lui  pen- 
dant le  peu  de  temps  que  fon  règne 
dura,  ik.  lui  furvécut. 

Les  Médailles  d'JquîUa  Sévéra  font , 

RRRR,  en  or,  800  I. 

Elle  manque  dans  les  plus  grands  Ca- 
binets. 

RR  ,  argent ,  1 8  I. 

Le  revers  avec  le  type  de  deux  figu- 
res ,  vaut  30  1. 

R  R  ,   en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

50I. 

R,  en  M.  B.  11  I. 

O  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

RRR,en  M.  &  P.  B.  24  1. 

RRRR,  en  G.  B. Grec,  150I. 

RRR,  en  M.  &  P.  B.  3 cl. 

R  ,  en  Médailles  d'Egypte,  6\, 


mamBsxsx'^^sBiB^nÊSsss'. 


ANNIA  FAUSTINA. 


ANNIA  FAUSTINA  AUGUSTA. 


.NNIA  FAUSTINA,  que  l'Empe- 
reur Elagabale  époufaen  troilieme  no- 
ce ,  étoit  iille  de  Claude  Sévère  ,  Se- 
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nateur  illuftre  ,  &  de  Vibia  Aurélia  , 
troifieme  fille  de  Marc-Aurele  ^c  de 
Faiiftine.  Cette  Prince(Te  ctoit  regar- 
dée comme  une  des  plus  belles  per- 
fonnes  de  Rome.  A  la  fplendeur  de 
fa  naiffance  ,  &  à  l'éclat  de  fes  char- 
mes ,  elle  alUoit  une  fagelfe  qu'elle 
n'avoir  pas  héritée  des  deux  Fauftines 
fes  aïeules ,  &  qui  lui  avoir  acquis 
l'admiration  de  rout  le  monde,  hlle 
fut  mariée  à  Pomponius  BalTas ,  Cor- 
ful  à  la  fin  du  règne  de  Seprime  Sé- 
vère ,  Se  Gouverneur  de  la  Méiie  fous 
Caracalla.  Ce  Sénateur  joignoir  à  une 
origine  diftinguée  un  mérite  fingu- 
lier.  Sa  prcfbité  rapelloit  la  vertu  des 
premiers  Héros  de  la  République.  Ela- 
gabale  étant  devenu  amoureux  de  Fauf- 
rine  ,  ôc  n'ayant  pu  parvenir  à  1% dé- 
duire ,  prit  le  parti  de  fe  défaire  de 
BaflTas.  Il  le  fit  afTafiiner  fons  le  pré- 
texte qu'il  écoit  devenu  ie  cenfeur  de 
fa  conduite.  Ce  Pi'ince  ,  après  avoir 
donné  quelques  jours  â  fa  veuve  ,  pour 
regretter  la  perte  qu'elle  avoir  faite , 
la  détermina  à  l'épouier. 

Fauffcine  n'eut  pas  aifez  de  vertu  pour 
refufer  fa  main  au  meurtrier  de  (on. 
mari  ^  Se  féduite  apparemment  par 
l'ambition  de  remonter  au  rang  de  fes 
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Aïeux  ,  elle  unir  fa  deftinée  à  celle 
tl'Elagabale  ,  qui  la  plaça  fur  le  Tiône 
des  Céfars.  C  ecte  Princefle  ne  1  oc- 
cupa pas  plus  long-temps  que  Paula  & 
Sévéra  ;  car  Elagabale  ,  qui  ne  trou- 
voit  de  charmes  que  dans  la  variété 
des  voluptés  ,  cefîa  bien-tôt  d'aimer 
Fauftme  ,  &  la  renvoya  dans  fon  Pa- 
lais j  apiès  l'avoir  dépouillée  de  fes 
titres.  Elle  y  vécut  en  perfonne  pri- 
vée j  pendant  qu'Elagabale  fe  livra 
encore  deux  fois  à  de  nouveaux  ma- 
riages ,  &  qu'il  reprit  avec  lui  Aquilia 
Sévéra. 

Les  Médailles  d' Annia  Faafiinafont, 

O ,  en  or. 
Uriique  en  argent  jufqu'à  préfent  dans 
le  Cabinet  du  Roi  d'Elpagne  ,    looo  1. 

RRRR  ,  en  G.  B.  Vaillant  en  a  fait 
graver  une  ;  mais  on  ne  la  connoîc 
point. 

O  ,  en  M.  B.  11  y  a  un  coin  faux  , 
où  on  voit  deux  figures  au  revers. 

o  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

RRR,enM.  &  P.  B.  6o\. 

RRR,en  M    B.  Grec.  Sol. 

RR  ,  en  M.  &  P.  B.  d'Egypte  ,25a 

30  1. 
La 
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La  Médaille  de  G,  B.  des  Rapha" 
mens ,  fur  laquelle  le  P.  Chamillart  a 
donne  une  dilTertarion  ,  eft  faufle  ,  &: 
de  la  fabrique  de  Cogernier. 


S  O  É  M  I  A  S. 


JULIA    SOEMIAS    AUGUSTA. 

i30ÉMIAS    étoit  fille  de  Julien 
Avitus  ,  originaire  d'Apamée  ,  en  Sy- 
rie ,  qui  fut  Conful  fous  Caracalla  ,  &c 
de  Julia  M.tfa ,  fœur  de  Julie  fem- 
me de  Septime   Sévère.  Elle  fut  ma- 
riée 5  étant  à  Rome  ,  à  Varius  Mar- 
ceilus ,  qui  étoit  d'Apamée  ,  &  qui  fut 
mis  au  rang  des  Sénateurs  j  elle  en  eut 
Elagabale ,  qu'elle  mit  au  monde  à  la 
hn  de  l'an  deux  cent  quatre.  Deve- 
nue veuve  ,  ainfi  que  Marnée ,  fa  fœur, 
Mœfa  ,  leur  mère  ,  les  emmena   l'an 
deux  cent  dix-fept  à  Emefe ,  oij  elle 
jngea  à  propos  de  fe  retirer  après  la 
mort  de  Caracalla  fon  neveu ,  &  de  Ju- 
lie mère  de  cet  Empereur.   Ma;fa  &c 
Soémias  ,  ayant  fait  élire  Elagabale 
Empereur  ,  le  feize  Mai  de  l'an  dtux 
Tome  L  P 
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cent  dix-luiit  ,  retournèrent  à  Rome 
l'année  fuivante  avec  leur  famille.  El- 
les y  furent  déclarées  Auguftes,  Se  £la- 
gabale  les  fit  admettre  dans  le  Sénat , 
où  elles  donnoient  leur  voix  comme 
les  autres  Sénateurs. 

Soémias  avoit  de  la  beauté  &  da 
courage.  Les  foldats  qui  corribattoient 
pour  fon  fils  Elagabale  ,  commençant 
à  fuir  ,  elle  fe  jera  au  milieu  d'eux ,  & 
fut  les  faire  retourner  au  combat  ;  mais 
ce  fut  la'  feule  occafion  où  elle  parut  - 
avec  honneur  ;  car  elle  avoit  du-refte 
unefprit  vain  ,  ambitieux,  plein  d'or- 
gueuil,  les  mœurs  déréglées,  fon  carac- 
tère étoit  railleur  ,  infolent  &  porté  à 
la  cruauté.  Elle  avoit  un  front  inca- 
pable de  rougir  ,  &:  elle  s'attira  la 
haine  des  Romains  par  fes  impudici- 
tés  &  les  confeils  odieux  qu'elle  don- 
iioit  à  fon  fils.  Peu  fatisfaice  dé  por- 
ter la  qualité  d'Augufte ,  ôc  de  don- 
ner des  loix  dans  le  Sénat  ,  elle  en 
forma  un  qui  n'étoit  compofé  que  de 
femmes  ;  &  Elagabale  fut  atfez  extra- 
vagant pour  établir  dans  les  formes 
cette  alEemblée  ridicule.  Soémias  ,  qui 
en  étoit  le  Chef,  y  décidoit  avec  fes 
Collègues  ,  des  ajuftements  des  Da- 
mes Romaines,  de  leurs  habillements. 
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de  leurs  cocffures  ,  des  pierreries  qu'el- 
les dévoient  porter  ,  du  nombre  de 
leurs  domeftiques  ,  de  leurs  équipa- 
ges ,  de  leurs  cérémonies  dans  leurs 
vifites  ,  &z  des  autres  frivolités  qui  oc- 
cupent en  général  les  femmes.  La 
haine  qu'Elagabale  s'autira  dans  le 
cours  d'un  règne  auffi  abominable  que 
le  lien  ,  rejaillit  fur  fa  mère  qui  np- 
plnudiffoit  à  la  plupart  de  fes  crimes  , 
&  elle  devint  aufli  méprifable  que 
lui. 

Les  Prétoriens  s'étant  foulevés  pour 
ne  pas  laifler  opprimer  le  jeune  Ale- 
xandre fils  de  Mamée,  qui  avoir,  de- 
puis quelque  temps  ,  été  déclaré  Cé- 
lar  ,  Soémias  iiit  aiTez  aveuglée  pour 
conduire  Elagabale  dans  leur  camp  , 
afin-  de  les  engager  ,  par  la  pcéfence 
de  ce  Prince,  à  lui  demeurer  fidèles. 
Mamée  &c  Alexandre  s'y  rendirent 
de  leur  côté  ,  ôc  ces  deux  femmes  , 
l'une  mère  d'un  Empereur  qui  étoic 
devenu  un  monftre  ,  &:  l'autre  d'un 
Céfar  ,  de  qui  les  vertus  commen- 
coient  à  éclater  ,  pafierent  la  nuit  à 
tâcher  de  gagner  les  Prétoriens,  cha- 
cune en  faveur  de  fon  fils;  mais  Soé- 
inias  &  Elagabale  étoient  trop  dé- 
tefiés  pour  pouvoir  fléchir  l-:sfoldats, 

P  ij 
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qui  les  tuèrent  le  lendemain  dans  le 
lieu  le  plus  fale  du  camp.  Après  les 
avoir  décapités  ,  on  jeta  leurs  corps 
dans  les  rues  ,  où  celui  de  Soémias 
fut  mis  en  pièces. 

Les  Médailles  de  Soémias  font , 

RRR,  en  or,  zoo  1. 

C  ,  en  argent ,  oc  RRR  ,  au  revers 
de  Caracalla  ,  40  1. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  8  1. 
Le  revers  çù  il  y  a  la  figure  de  Cibele 
entre  deux  lions,  vaut  40  1. 

C,enM.  B.  3L 

RRR ,  en  M.  &  P.  B.  de  Colonies  ; 

30  1. 

RR,en  G.  B.  Grec  ,  24!- 

R  ,  en  M.  B.  20  1. 

R,  en  P.B.  10  1. 

R,  en  M.  B.  d'Egypte  ,  4  1. 


M     ^     S      A. 


JULIA    MiESA    AUGUSTA. 


J 


ULIA  M;ïSA  ,  aïeule  d'Elagabale, 
étoit  née  à  Emefe ,  en  Phenicie ,  de 


i 


M    >E    s    A.  341 

Jtilius  Bafîicnus,  Prctrednfoleil  ,&de 
Julia  Socmias.  Elle  étoit  fœiir  de  l'Ini- 
pénurice  Julie ,  femme  de  Sepcime  Sé- 
vère ,  iSc  avoit  époLifé  Julins  Avitiis , 
originaire  de  la  Ville  d'Apamée  ,  qui 
fut  honoré  du  Confulat.  Elle  eut  deux 
filles  de  fon  mariage;  ce  furent  Soc- 
mias  mère  d'Elagabale  ,  &:  Mamce 
mère  de  Scvete  Alexandre.  Elle  fuivic 
la  fortune  de  fa  fœur  Julie  ,  &  vécue 
à  la  Cour  de  Septime  Sévère  ,  &:  dans 
celle  de  Caracalla  ,  où  elle  eut  lieu  de 
faire  ufage  des  talents  que  la- natu- 
re lui  avoir  prodigués.  Les  Ecrivains 
la  repréfentent  comme  une  femme 
d'un  o;énie  étendu  ,  d'un  jut^ementfo- 
lide,  d'une  prudence  confommee,  <?C 
d'une  fermeté  d'ame  au-delfus  des  re- 
vers de  la  fortune.  Cette  Princcile 
avoit  am.idé  des  richefîes  confidéra- 
bles  qu'elle  emporta  avec  elle  ,  lorf- 
qu'après  la  mort  de  Caracalla  ,  elle  fut 
obligtfe  de  fe  retirer  à  Emefe  avec 
fes  deux  filles  qui  étoient  veuves  ,  &: 
fes  petirs-fils  Elagabale  &  Alexandre  , 
qu'elle  confacra  au  fer  vice  du  foleil. 
Les  habitants  d'Emefe  adoroient  cet 
aftre  ,  fous  le  nomi  d'Elagabale,  dont 
le  fils  de  Soémias  prn  le  nom. 

ALxfa  voyant  la  fccurité   avec  la- 

P  iij 
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quelle  Macnn  pairoit  fon  temps  à  An- 
tioche  ,  fe  détermina  à  tout  hazarder 
pour  le  détrôner  &c  mettre  Elagabale 
en  fa  place.  Ceite  femme  artificieufe 
fit  courir  le  bruit  ,   parmi   les  foldats 
qui  campoient  aux  environs  d'Emefe  , 
qu'Elagabale  droit  fils  de  Caracalia  ôc 
de  Soémias  ,  Se  leur  ayant  diftribué 
une  partie  de  fes  richelTes  ,  elle  les  en- 
gagea à  le   proclamer   Empereur  ,   le 
ieize  Mai  de  l'an  deux  cent  dix  huit. 
Julien  ,  que-  Macrin  envoya  avec  des 
troupes    pour    diiliper  cette   révolte , 
ayant  été  tué  ,  on  en  vint  le  fept  de 
Juin ,  à  donner  une  bataille  déciiive  , 
à   l'entrée    d'un   Bourg    peu   éloigné 
d'Antioche.  Macrin  fit  d'abord  plier 
l'armée  de  (on  rival  ^  mais  Mœla  8c 
-5c"éi?iias  s'étan-:  jetées  à  travers  les  fol- 
dats qui  fuyoient ,  les  firent  retourner 
fur  le  champ  dé  bataille,  où  ils  arra- 
chèrent la  viâroire  des  mains  de  Ma- 
crin ,   qui    ayant  pris  la  fuite   à  fon 
tour  ,  fur  tué  peu  de  jours  après.  M;i:fa 
ayant  reçu    le  nom   d'Augufte,  con- 
duifit  Elagabale  à  Rome  ,  fe  fit  placer 
dans    le   Sénat   par    l'autorité    de   ce 
Prince.  Les  vœux  de  cette  Princelïe 
furent  alors  comblés  :  devenue  le  mo- 
bile d'un  Corps  qui  régloit  toutes  les 
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affaires  de  l'Empire  ,  elle  dut  fe  re- 
garder comme  fupérieure  à  Agrippine, 
qui  pendant  la  jeunefle  de  Néron , 
n'avoit  jamais  ofc  entreprendre  un 
pareil  attentat.  Alxfa  palfa  le  temps 
du  reiine  d'Elagabale,  dans  une  dou- 
leur  continuelle  ,  en  voyant  ce  Prince 
s'abandonner  aux  excès  les  plus  af- 
freux. Prévoyant  la  fin  tragique  qui 
devoit  terminer  les  jours  d'Ebgaba- 
le  ,  elle  l'engagea  à  adopter  Severe 
Alexandre  ;  &  le  fit  déclarer  Céfar  , 
afin  de  conferver  l'Empire  dans  fa 
famille.  Elle  le  vit  en  effet  monter 
fur  le  Trône  ,  le  jour  de  la  mort  d'E- 
lagabale.  Comme  Sévère  n'étoit  en- 
core  âgé  que  de  treize  ans  &  demi  ^ 
elle  lui  établit  un  Confeil  de  Séna- 
teurs pour  régler  les  affaires  pendant 
fa  minorité  ,  &  mourut  généralement 
regretée  ,  dans  la  féconde  année  du 
règne  de  cet  Empereur  ,  l'an  deux 
cent  vingt- trois.  On  l'enterra  avec 
la  même  pompe  que  l'on  obfervoit  à 
la  mort  des  Impératrices  ,  ëc  elle  fut 
placée  au  rang  des  Dieux. 

les  Médailles  de  M&fa  font , 

RRR  ,  en  or ,  200 1, 

P  iv 
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On  en  connaît  trois  revers  j  qui  ont 
pour  Légendes ,  Juuo  ,  Jacidi  jelicitas 
&  pudicitu, 

C  ,  en  argenr  :  celle  qui  a  au  re- 
vers fa  confécration  ,  vaut  60  1. 
On  ne  la  connoir  que  depuis  peu  de 
temps. 

C  ,  en  G.  B,  de  coin  Romain  :  celle 
avec  fa  confécration  eft  très  rare  ,  &c 
vaut  60 1. 

C  ,  en  M.  B. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  40  I. 

R,enM.&P.  B.  i  z  1. 

R  ,  en  G.  B.  Grec,  20  1. 

C ,  en  M.  &  P.  B.  vaut         2  à  3  1. 


SÉVÈRE  ALEXANDRE. 

MARCUS  AURELIUS  SEVERUS 
Alexander  Augustus. 


ÉVERE  ALEXANDRE  naquit  à 
Arco,  en  Phenicie  ,  dans  un  Temple 
d'Alexandre  le  Grand,  le  premier  Oc- 
tobre de  l'an  deux  cent  huit.  11  étoit 
fils  de  Généfius  Marcianus  ,  qui  fut 
Conful ,  ôc  de  Julie  Marnée.  La  nature 
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r.ivolt  doué  d'une  figure  agréable  ,  &c 
tout  pnroiiroit  noble  dans  fon  exté- 
rieur. Il  avoit  la  taille  haute  ,  le  porû 
grave  ,  les  manières  pleines  de  dignité 
ôc  les  yeux  remplis  d'un  feu  ,  dont  on 
ne  pouvoit  foutenir  long-temps  l'é- 
clat. 11  étudia  la  langue  Grecque  qu'il 
fe  rendit  familière  ,  &:  il  ne  fit  pas 
moins  de  progrès  dans  la  Philofophie 
ôc  dans  la  Géométrie.  Ce  Prince  étoic 
encore  bon  Poète  ,  de  peignoir  très 
bien.  Outre  ces  talents ,  qui  ne  lui  fer- 
voient  que  de  délaflement ,  il  devint 
un  grand  Général ,  Se  polTéda ,  dans  un 
degré  éminent ,  l'art  de  gouverner  fes 
fujets  :  il  les  foulagea  &  les  rendit  heu- 
reux. Jamais  Souverain  n'a  plus  mé- 
rité l'amour  de  fon  peuple  que  lui. 
Il  égala  Titus  &  les  Antonins  par  fa 
douceur  ,  fa  bonté  &  fon  affabilité  , 
&,  les  furpalTa  par  la  pureté  de  fes 
mœurs.   Son  resne  fut  un  reç^ne  d'a- 

,    .  o  1     •     r,      r       r 

mour  réciproque  entre  lui  oc  les  lu- 
jets.  Loin  de  vexer  quelqu'un  ,  il  fit 
du  bien  à  tour  le  monde ,  &  ,  il  ne 
paflTa  jamais  un  jour  fans  faire  une 
bonne  a6tion.  On  ne  répandit  point 
de  fang  fous  fon  Empire.  Il  laifla  les 
Chrétiens  tranquilles  ,  Se  les  aima 
comme  des  fujets  fidèles  j  Se  s'il  eut  le 
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malheur  de  ne  pas  confeflTer  ouverte- 
ment J.  C.  dont  il  avoir  la  Statue  dans 
fon  Cabinet  ,  il  lui  rendit  les  homma- 
ges qu'il  devoit  à  un  Dieu.  Les  Ro- 
mains virenc  donc  ,  après  le  règne 
affreux  d'Elagabaie  ,  un  jeune  homme 
qui  n'avoir  pas  quatorze  ans ,  mon- 
ter fur  le  Trône  de  leurs  Céfars ,  ac- 
compagné de  toutes  les  vertus  fans  au- 
cun mêlann;e  de  vices.  Alexandre  ayant 
pris  polleffion  de  l'Empire  ,  le  onze 
Alars  de  l'an  deux  cent  vingt- deux, 
ia  mère  &c  (on  aïeule  lui  formèrent  un 
Confeil  de  feize  Sénateurs  expérimen- 
tés, dont  il  fuivit  toujours  les  avis. 

L'élévation  de  ce  Prince  ne  chan- 
gea rien  dans  fon  caradtere  ,  &  il  fut 
toujours  le  même  homme  ,  c'eft-à- di- 
re ,  vertueux  dans  fes  mœurs  ,  fans 
fafte  dans  fon  Palais  ,  6c  fimple  dans 
fes  habillements.  Il  alloit  aux  bains 
à  pied  comme  un  particulier  j  il  avoir 
toujours  à  fa  table  ,  qui  étoit  très  fru- 
gale ,  quelques  Sénateurs  avec  qui  il 
s'entretenoit  du  bien  public.  Ilnefefai- 
ibit  annoncer  perfonne  ,  fa  Chambre 
étoit  ouverte  à  tout  le  monde  :  il  al- 
loit au-devant  de  ceux  qui  venoieni  le 
faluer  ,  &  leur  faifoit  pré  fan  ter  des 
fiégQs.  Ce  Prince  rétablit  iaPolicedans 


SÉVÈRE  Alexandre.     347 

Rome  ,  ôc  (ihalFa  les  Miniftres  d'Ela- 
gabale  ,  à  qui  il  fubftirua  des  gens 
éclairés  Se  remplis  de  probité.  Son 
amour  pour  la  juftice  lui  faifoit  répé- 
ter fouveiu  cette  maxime  qu'il  avoic 
apprife  des  Chrétiens  :  //  ne  jaut  point 
faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions 
pas  qu'on  nous  fit  a.  nous-mêmes  j  &  il 
la  fit  écrire  en  gros  caradlere  dans  fon 
Palais. 

Ce  fut  fous  fon  règne  qu'Artabati 
IV.  Roi  des  Partîtes ,  fur  rué  par  Arta- 
xerxcs  ,  qui  rétablit  le  Royaume  des 
Perfes  &  s'en  fit  déclarer  Roi.  Les 
conquêtes  que  cePrince  entreprit  fur  les 
Romains  ,  engagèrent  Sévère  Alexan- 
dre de  paflTer  en  Orient  à  la  tête  d'une 
armée  formidable  ,  afin  d'arrêter  les 
progrès  des  Perfes.  Il  forma ,  parmi 
les  différents  corps  de  fes  troupes  ,  une 
Phalange  de  trente  mille  foldats  ;  &C 
ayant  vaincu  Artaxerxès  dans  une  cé- 
lèbre bataille  ,  il  revint  à  Rome  où 
il  triompha,  le  vingt-cinq  Septembre 
de  l'an  deux  cent  trente- quatre  ,  pour 
fa  viétoire  fur  les  Perfes.  Au  milieu 
de  fon  triomphe  il  parut  avec  une 
modeftie  capable  de  faire  penfer  qu'il 
étoit  embarradé  de  fa  gloire.  Il  quitta 
enfuira  Rome  pour  aller  combattre  les 
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Germains  qui  ravageoient  les  Gau- 
les 5  Se  ce  fuc  fa  dernière  campagne. 
Il  fe  forma  une  confpiration  pour  le 
faire  périr ,  à  la  tcte  de  laquelle  étoir 
Maximin  ,  Got  de  nailfance  ,  qui  fer- 
voit  avec  diftindion  dans  l'armée. 
Cet  homme  infpira  aux  foldats  qui 
croient  à  fes  ordres  ,  le  delTein  de  fe 
défaire  de  l'Empereur  ,  /ous  le  pré- 
texte qu'il  éroit  trop  avare  ,  &  trop 
févere  aux  légions  de  la  Germanie. 
Ces  féditieux  s'attroupèrent ,  &  s'é- 
tant  rendus  à  la  tente  d'Alexandre  , 
eampé  près  de  Mayence  ,  ils  ôterent 
d'abord  la  vie  à  Alamée  qui  s'étoit 
avancée  au-devant  d'iiux  ,  &c  alTafli- 
nerent  enfuite  Alexandre  avec  quel- 
ques Officiers  qui  étoient  avec  lui.  Ce 
Prince  fe  voyant  fans  défenfe  ,  &:  à  la 
merci  de  fes  meurtriers,  s'enveloppa  la 
tite  de  fes  vêtements  ,  en  difant  que 
fa  mère  éroit  la  caufe  de  fa  perte.  Cec 
Empereur  fi  eftimabie  fut  mis  à  mort  le 
dix-neuf  Mars  de  l'an  deux  cent  tren- 
te-cinq ,  à  l'âge  de  vingt-fix  ans,  cinq 
mois  ôc  dix-neuf  jours  ;  après  avoir 
commandé  aux  Romains  ,  avec  autant 
de  gloire  ,  qu'aucun  de  fes  Prédécef- 
feurs ,  pendant  treize  ans  Se  neuf  jours. 
Les  foldats  tuèrent  ceux  qui  avoient  eu 
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oarc  à  fa  mort  ,  ik  il  fin  d'ailleurs 
fleuré  comme  le  père  de  la  Patrie  , 
,  'ami  de  fes  fujets  ,  &  le  meilleur  de 
tous  les  Princes.  Le  Sénat  le  plaça  au 
rang  des  Dieux  ,  6c  lui  fit  ériger  un 
tombeau  magnifique  :  on  inftitua  mê- 
me une  fête  en  fon  honneur  &  en  ce- 
lui de  Mamée  ^  on  la  célébroit  encore 
du  temps  de  Conftantin. 

Il  ne  paroîr  pas  que  ce  Prince  ait 
laide  d'enf;^nts  de  (es  trois  femmes: 
on  ignore  le  nom  de  la  première  ,  la 
féconde  s'appelloit  MEMMlA ,  &  la 
dernière  ORB4ANA. 

Les  Médailles  de  S cv ère  .Alexandre 
♦  font , 

C  ,  en  or  ,  50  I. 

11  y  a  des  revers  qui  valent  depuis  40 
jufqu'à  1 50  1.  Celui  où  l'on  voit  la  tê- 
te de  Mamée  ,  vaut  zoo  I. 

RRRR  ,  en  Médaillons  d'or  ,  avec 
les  têtes  de  Sévère  Alexandre  &  de 
Mamée  en  regards ,  &  au  revers  fé- 
licitas temporum  ^  800  1. 
Ce  Médaillon  eft  chez  le  Roi. 

C  _,  en  argent  :  il  y  a  des  revers  qui 
valent  10  &  1  5  1.  Celui  qui  repréfente 
les  Termes  de  ce  Prince  eft  le  plus  ra- 
re, &  vaut  60I 
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C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  il 
y  a  des  revers  qui  valent  depuis  8  ÔC 
ici.  jufqu'à  ICO  l. 

C ,  en  M.  B.  il  y  a  en  ce  module 
des  revers  ,  depuis  5  &  8  l.  jufqu'à 
40  1. 

RRR  ,  en  M.  B.  avec  fa  tète  en 
regard  de  celle  d'Orbiana  ,  60  l. 

RR  ,  avec  fa  tête  Se  celle  de  Ma- 
mée  ,  1 5  1. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  ex- 
cepté Antioche  ,  zol. 
J'en  ai  une  de  la  Colonie  d'Edeffe  , 
avec  les  têtes  en  regards  d'Alexandre 
ÔC  de  Marnée. 

R,  en  M    &  P.  B.  5  1. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  ,  3  1. 

C  ,  en  M.  &z  P.  B.  &  RRR ,  en  M! 
B.  avec  fa  tête  &  celle  de  Mjefa ,    3  o  l. 

R,  en  G.  B.  d'Egypte,  2  1. 

C  ,  en  M.  B.  excepté  celles  où  il 
n'eft  donné  à  Sévère  Alexandre  que  le 
titre  de  Ce  far. 

11  y  a  des  Médaillons  Latins  de 
bronze  qui  font  très  rares  ,  entr'au- 
tres  _,  ceux  où  l'on  voit  les  têtes  d'Ale- 
xandre &  de  Marnée.  Les  Médaillons 
Grecs  font  moins  rares. 


Memmia.         ^51 
MEMMIA. 
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SULPICIA  MEMMIA  AUGUSTA. 
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L  paroît  conftnnt  que  Sévère  Ale- 
xandre avoir  tté  marié  trois  fois  ,  &c 
qu  il  avoir  epoule  en  premières  noces 
une  de  (es  parentes  ,  fille  de  Varius 
Marcianus  ,  coufin -germain  de  fon 
père.  Ce  fut  apparemment  après  fou 
mariage  qu'il  donna  le  titre  de  Cé- 
far  à  ce  Varius.  Les  Auteurs  ne  nous 
ont  point  marqué  le  nom  de  cette 
Impératrice,  qui  devoit  avoir  du  mé- 
rite Se  de  la  beauté  ,  puifque  Sévère 
Alexandre  s'attacha  uniquement  à  el- 
le. Ce  Prince  lui  donna  le  nom  d'Au- 
gufte  ,  ce  qui  excita  la  jaloufie  de  Ma- 
niée ,  c]ui  ne  pouvoit  alors  foufFrir 
qu'une  autre  qu'elle  fût  honorée  de 
la  même  qualité.  Les  mauvais  traite- 
ments qu'elle  faifoit  eifuyer  à  la  fille 
de  Marcien  ,  firent  révolter  ce  Sei- 
gneur ,  qui  fe  réfugia  dans  îe  camp 
des  Prétoriens  ,  pour  les  faire  foule- 
ver  j  mais  Marnée  ,  l'ayant  prévenu. 
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le  fie  tuer ,  &  relégua  fa  fille  en  Afri- 
que. 

Sévère  Alexandre  ëpoufa  ,  après 
cette  cataftrophe  ,  Sulpicia  Memmia  , 
fille  du  Conful  Sulpicius  d'une  fa- 
mille de  Sénateurs.  Marnée  qui  fe  fen- 
rit  plus  d'aftecVion  pour  cecEe  Prin-- 
cefle  ,  qu'elle  n'en  avoit  eu  pour  fa 
première  bru  ,  lui  laifia  donner  le  ti- 
tre d'Au<^uftje  ,  &  vécut  "bien  avec  elle. 
Memmia  etoit  d'un  caradere  fier  & 
meprifant  y  fon  orgueuil  ne  pouvoir 
fupporter  qu'Alexandre  fût  auffi  po- 
pulaire qu'il  l'étoit.  Ce  Prince  à  qui 
elle  en  fit  un  jour  des  reproches  ame- 
res  lui  répondit,  qu'en  rendant:  /on  au- 
torité familière  il  L' affermi  [foi  t  davan- 
tage. On  ignore  fi  cette  Impératrice 
eut  des  enfants,  &  quand  elle  termina 
fes  jours  :  on  fait  feulement  qu'elle 
mourut  à  la  fleur  de  fon  âge.^ 

Il  eft  incertain  fi  l'on  trouve  des 
Médailles  de  cette  Princefie  j  quoi- 
que Golrzius  en  ait  deffiné  une  qu'il 
rapporte  ,  mais  que  l'on  ne  coiyioît 
dans  aucun  Cabinet. 


^ 
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O  R  B  I  A  N  A. 

GNLIA  SEIA  HERENNIA  (a)  SALLUSTIA 
Barbia  Orbiana  Augusta. 


N< 


ous  devons  à  la  recherche  que 
les  Modernes  ont  faite  des  Médail- 
les antiques  ,  la  connoifTance  que 
nous  avons  de  l'Impératrice  SAL- 
LUSTIA BARBIA  ORBIANA  ,  &c 
la  certitude  qu'elle  a  été  la  dernière 
femme  de  Sévère  Alexandre.  L'Hif- 
toire  n'a  point  fait  mention  de  cette 
PrincefTe  quii^  du  époufer  Alexandre 
avant  fon  départ  pour  la  Perfe ,  l'an 
deux  cent  trente -deux.  Com.me  on 
ignore  fa  naiiïance  ,  fon  caradtere  6c 
fes  allions  ,  il  n'eft  pas  poflible  de 
rien  avancer  là-delTus.  Les  Antiquai- 
res ont  cru  aflTez  long- temps  qu'elle 
avoit  été  femme  de  Trajan  Dece  , 
Ôc  par  conféquent  j  mère  des  Princes 
Hérennius  &  Hoftiîien  ;  mais  les  Mé- 
dailles que  l'on  a  trouvées 3  fur  lefquel- 

(a)   Ces  trois  premiers    prénoms  ne  font 
que  fur  Jes  Médailles  Grecques. 
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les  elle  eft  gravée  au  revers  de  Sévère 
Alexandre  ,  onr  fixé  le  fort  de  cette 
Impératrice ,  de  l'ont  établie  dans  fa 
véritable  place. 

Elle  eft  repréfentée  far  fes  Médail- 
les (  principalement  fur  le  grand  bron- 
ze où  {es  traits  font  plus  étendus), 
comme  une  femme  qui  a  la  phyfiono- 
mie  agréable  ôc  quelque  chofe  de  fin 
dans  la  vue. 

Les  Médailles  cTOrbianafont , 

RRRR  j  en  or  :  elle  eft  au  Cabinet 
du  Roi ,  600  1. 

R  ,  ea argent  j  i  o  1. 

Le  revers  qui  a  pour  Légende  ,  Pu' 
dicitia  ,   vaut  50  1. 

R  ,  en  G,  B.  de  coin  Romain,  1 8  I. 

R  ,  en  M.  B.  6  1. 

O  ,  de  Colonies. 

RRR ,  en  G.  B.  Grec  de  h.  Ville  de 
Sida  en  Pamphilie  ,  SIAHTflN.  Vail- 
lant n'auroit  pas  du  la  mettre  parmi 
les  Colonies  ,  100  1. 

RRR,  en  M.  &P.  B.  30  1. 

RRR  ,  en  M.  B.  d'Egypte  ,        5^1» 

Vaillant  a  rapporté  un  MédaillcKi 
Latin  de  bronze  d'une  grande  rareté. 
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M    A    M    É    E. 

JULIA   MkMJEA    AUGUSTA. 

Julie  MAMÉE  étoit'Ia  féconde 
fille  de  Julius  Avirus  &  de  Julia  Ma;- 
fa  :  elle  fut  mariée  à  Généfius  Marcia- 
nus  ,  de  qui  elle  eur  l'Empereur  Sé- 
vère Alexandre.  Devenue  veuve  ,  elle 
fe  remaria  vers  l'an  deux  cent  onze,  à 
Claude  Julien  ,  qui  étoit  d'un  rang 
inférieur  à  fon  premier  mari.  Marnée 
perdit  encore  cet  époux  après  en  avoir 
eu  une  fille  ,  nommée  Théoclie.  Elle 
renonça  à  de  nouveaux  engagements 
pour  s'attacher  à  l'éducation  de  fon  fils 
qui  portoit  alors  le  nom  d'Alexien  , 
êc  elle  le  rendit  le  Monarque  le  plus 
fage  &  le  plus  accompli  qui  foit  monté 
fur  le  Trône  des  Romains.  Mamée 
préferva  la  jeunelTe  de  ce  Prince  de  la 
corruDtion  de  la  Cour  d'Ela2::^bale , 
ôc  l'ayani  fauve  des  embûches  que  cet 
Empereur  lui  tendit  pour  le  faire  pé- 
rir,  elle  le  vit  élever  à  l'Empire  ,  le 
onze  de  Mars  de  l'an  deux  cent  vingt- 
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deux.  Ce  fut  alors  qu'elle  reçut  le  ti- 
tre d'Augufte  ,  &  qu'elle  s'empara  , 
en  quelque  façon  ,  du  Gouvernement 
de  l'Etat,  dans  lequel  elle  fe  maintint 
le  refte  de  fa  vie.  On  ne  peut  nier 
qu'elle  n'ait  polfédé  une  partie  des 
talents  nicelTaires  pour  briller  dans 
le  pofte  où  elle  s'étoit  établie.  C'é- 
toit  en  effet  une  femme  d'un  génie 
étendu  ,  habile  dans  la  politique ,  qui 
lie  mettoit  dans  les  emplois  que  des 
hommes  d'une  capacité  reconnue  j  qui 
ne  laiûToit  approcher  de  fon  fils  que 
«les  perfonnes  verrueufes  ,  Ôc  qui  étoic 
elle-même  un  modèle  de  fagelFe  d'au- 
tant  plus  folide,  qu'elle  avoit  (fuivant 
l'opinion  la  plus  commune)  ,  embraiïé 
le  Chriftianifme  à  la  perfaafion  du 
célèbre  Origène. 

11  eft  vrai  que  ces  avantages  étoient 
mêlés  de  défauts.  Elle  étoit  dominée 
par  une  ambition  &  par  un  orgueuil^ 
qui ,  à  l'exemple  d'Agrippine  ,  lui  au- 
roit  peut-être  fait  commettre  des  cri- 
mes pour  refter  dans  fa  place,  fi  elle 
avoir  trouvé  des  contradiétions  8c  un 
his  moins  dépendant  ,  qui  ne  lui  té- 
moigna jamais  que  de  la  foumifiion. 
Elle  eut  la  cruauté  d'arracher  des  bras 
de  ce  Prince  une  époufe  qu'il  aimoit 
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Se  qu'elle  envoya  en  exil  j  mais  ce  qui 
fie  le  plus  de  tore  à  fa  réputation  Se  X 
fes  affaires  ,  ce  fut  l'amour  infatiable 
qu'elle  eut  pour  l'argent  ,  qui  lui  fie 
commettre  les  injuftices  les  plus  crian- 
tes. Cette  Princefïe  amaffa  des  tré- 
fors  immenfes  qui  ne  fcrvirent  qu'à 
hâter  fa  ruine  &c  celle  de  fon  fils  ;  & 
l'on  peut  dire  ,  que  fi  elle  contribua 
par  les  confeils  à  le  faire  régner  avec 
gloire  ,  elle  aliéna  de  lui  ôc  d'elle  , 
par  fes  épargnes  fordides  ,  les  foldats 

•      1  •       ^       J  ^    1'  '  '         1 

qui  la  poignardèrent  a  i  entrée  ae  la 
tente  d'Alexandre  ,  le  dix-neuf  Mars 
de  l'an  deux  cent  trente-cinq.  Les 
Romains  lamiren:  au  rang  des  Dieux 
le  jour  qu'ils  procurèrent  l'apothéofe 
à  fon  fils. 

Les  Médailles  de  Maniée  font  , 

RRR,  en  or,  loo  1. 

C ,  en  argent. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain. 

C  ,  en  M.  B.  11  y  a  deux  revers  rares 
qui  ont  pour  Légendes  :  l'un  Félicitas 
perpétua  y  (]in  vaut  30  livres^  l'autre 
Macri  cajlrorum  ,  qui   eft  du  prix  de 

1 1  1. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  1  i  L 


m 
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R  ,  en  M.  &  P.  B.  C,  1. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  depuis  lo  l.  juf- 
qu'à  20  l. 

R  ,  en  xM.  &  P.  B.  5  1. 

R  ,  en  G.  B.  d'Egypte  ,  6  1. 

Il  y  a  ,  comme  je  l'ai  dirplus  haut, 
des  Médaillons  Latins  de  bronze  d'A- 
lexandre Sévère  &  de  Mamée  avec 
leurs  têtes  en  regards. 


URANIUS  ANTONINUS. 

LUCIUS  JULIUS   AURELIUS  SULPICIUS 
Uranius  Antoninus. 

jLj'Histoire  fait  mention  du  tyran 
URANIUS  ANTONINUS  qui  prit  la 
Pourpre  fous  le  règne  de  Sévère  Ale- 
xandre. Zozime  rapporte  à  ce  fu;et, 
que  depuis  la  mort  d'Ulpien ,  tué  par 
les  foldats  qui  fervoient  en  Afie,les 
troupes  perdirent  l'affedion  qu'elles 
avoient  eue  pour  Sévère  Alexandre  ; 
qu'elles  n'exécutoient  plus  fes  ordres 
qu'avec  répugnance  ,  &  que  la  crainte 
des  châtiments  les  ayant  fait  cabaler, 
elles  s'alîemblerent  6c  élurent  à  l'Em- 


f; 
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ire  un  nommé  Anconin  j  mais  que  cet 
lomme  ,  ne  Te  fentanr  pas  capable  de 
foutenir  le  poids  de  fa  dignité  ,  fe 
déroba  par  la  fuite  &c  ne  reparut  plus. 
Alors  Uranius,  d'origine  fervile  ,  fut 
proclamé  Empereur  en  fa  place  8c  con- 
duit peu  de  temps  après  à  Sévère  Ale- 
xandre ,  couvert  de  la  robe  de  pour- 
pre donc  on  l'avoit  revêtu. 

Il  paroît  fuivant  ce  récit  qu'il  y  a  eu 
deux  tyrans  qui  ont  été  élus  fuccefîive- 
ment  Empereijrs  dans  l'Orient,  fous 
l'Empire  de  Sévère  Alexandre  :  l'un 
nommé  Antonin  ^  l'autre  Uranius.  Ce 
dernier  prit ,  après  fa  nomination  ,  le 
furnom  d'Antonin  ,  peut-être  parce 
qu'il  étoit  parent  du  premier  tyran  , 
ou  parce  que  ce  nom  refpeârable  étoit 
toujours  cher  aux  Romains.  Un  autre 
Auteur  ,  qui  a  auili  parlé  du  tyran 
Uranius  ,  dit  qu'il  ufurpa  l'Empire 
dans  la  Ville  d'Ëdelfe  ;  mais  quoique 
Zozime  rapporte  qu'il  étoit  de  race 
d'efclave  ,  il  avoit  effacé  cette  tache  , 
&  tenoit  un  rang  dans  l'Etat ,  puifque 
Sévère  Alexandre  lui  ad-refla  une  loi 
en  date  du  feize  Novembre  de  l'an 
deux  cent  vingt-trois  ,  qui  étoit  la 
féconde  année  du  règne  de  cet  Em- 
pereur. 
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Comme  la  Médaille  qui  a  donné 
lieu  à  cet  article  ,  a  été  reconnue  anti- 
que ôc  de  la  même  fabrique  que  les 
Médailles  du  temps  de  Sévère  Alexan- 
dre ,  il  n'eft  pas  douteux  qu'elle  n'ap- 
partienne au  tyran  Uranius ,  furnom- 
mé  Antonin  ,  &  on  doit  croire  que 
puifqu'on  lui  a  fait  frapper  des  Mé- 
dailles d'or  ,  il  s'eft  foutenu  pendant 
quelque  temps  dans  fon  ufurpation. 

On  ne  connoîr  jufqi^à  préfent 
qu'une  Médaille  de  ce  tyran  :  elle  eft 
d'or  ,  Se  a  pafle  du  Cabinet  du  /îeur 
de  Cleves  ,  dans  celui  du  Roi.  Elle 
repréfente  la  tête  d'un  jeune  homme  j 
il  eft  couronné  de  lauriers  ôc  a  une 
cotte  d'armes  ,  &  pour  Légende  l'in- 
fcription  ci-delTus  fans  aucun  des  titres 
de  Céfar  ,  d'Augufte  ou  d'Empereur. 
La  Légende  du  revers  eft  FECUNDI- 
TAS  AUG.  avec  la  Fortune  debout , 
qui  touche  de  la  main  droite  un  gou- 
vernail ,  ôc  tient  de  la  gauche  une 
corne  d'abondance.  Cette  pièce  uni- 
que ^  &  une  des  plus  rares  qui  foient 
connues  ,  vaut-  au-moins  1 500  1. 

® 
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CAIUS  JULIUS  VERUS  MAXIMINUS 

AUGUSTUS. 
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.AXIMIN  I  naquit  dans  laThra- 
ce  ,  l'an   cent  foixante-treize  ,  d'une 
famille  barbare.  Son  père  nommé  Mi- 
cea  j  écoit  Got ,  &  l'a  mère  qui  écoit 
de  la  nation  des  Alains  ,  s'appelloit 
Ababa.  Il  fut  d'abord  gardeur  de  trou- 
peaux j  mais  fentant  qu'il  éroit  deC- 
tiné  pour  quelque    chofe  de  grand  , 
&  entraîné  par  l'impulfion  de  l'on  gé- 
nie ,  il  abandonna  (qs  toits  fauvages  à 
l'âge  de  vingt  ans  ,  &  alla  à  Rome 
s'engager  dans  la  Cavalerie.  Il  s'attira 
par  fa  taille  de  fa  force  extraordinaire, 
l'attention  de  Septime  Sévère  ,  qui  le 
plaça  parmi  fes  Gardes,  &  l'élcva  en- 
fuite  aux  dignités  militaires.  Après  la 
mort  de  Caracalla  ,  il  retourna  dans 
fon  pays   où  il   fit  pendant  quelque 
temps  le  commerce  :  étant  revenu  a 
Rome  ,  il  offrit  fes  fervices  à  Sévère 
Alexandre  qui  le  fit  recevoir  Sénateur , 
\ii  donna  le  commandement  d'une  lé- 
To;!.eL  Q 
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gion  ,  Se  le  nomma  enfuite  à  différents 
Gouvernements.    Cet  homme  juftifia 
dans  la  guerre  contre  les  Perfes  ,  l'i- 
dée qu'on  avoir  eue  de  fa  valeur  de 
de  fa  capacité.  11  accompagna  enfuite 
Sévère  Alexandre  dans  la  Germanie , 
où  il  conçut  le  deffein  de   fe  rendre 
maître  de   l'Empire  j   &c   comme  les 
hommes  dominés   par  l'ambition    ne 
connoilfent  ni  la  honte  ni  les  remords , 
il  fit  aHaffiner  Alexandre ,  le  dix-neuf 
de  Mars  de  l'an  deux  cent  trente  cinq. 
L'armée  l'ayant  proclamé  Augufte,ii 
aflocia   fon   fils  Maxime  à  l'Empire  , 
&  le  Sénat  confirma  leur  cle<5tion.  Les 
Romains  ne    regardèrent    néanmoins 
Maximin  que  comme  un  iifurpateur. 
Ce  fut  un  Maître  dur  3c  défiant  j  un 
barbare  d'un  caraélere  violent  Se  fan- 
guinaire,  dont  l'orgueuil,  l'infolence  , 
l'avarice  &  la  cruauté  conduifirent  tou- 
tes  les  adtions.    Il  éroit  d'une  taille 
de  géant ,  puifqu'il  avoit  huit  pieds  de 
haut  :  il  étoit  gros  à  proportion^  Se  l'on 
dit  que  le  bracelet  de  fa  femme  fer- 
voit  de  bague  à  fon  pouce.  On  alTure 
qu'il  mangeoit  quelquefois  quarante 
livres  de  pain  dans  un  jour  avec  autant 
de  viande  ,   Se  buvoit  le  même  nom- 
bre de  bouteilles  de  vin.  Sa  force  étoic 
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prodigieufe  ;  il  traînoit  feul  des  cha- 
riots chargés  :  il  ccrafoic  des  cailloux 
entre  ies  doigts  ,  ôc  fcndoit  des  arbres 
avec  fes  mains,  ce  qui  lui  fit  donner 
les  noms  d'Hercule  &c  de  Milon  ,  com- 
me fa  cruauté  lui  mérita  ceux  de  Pha- 
laris  ôc  de  Bufiris. 

Quand  cet  ufurpateur  vit  fon  au- 
torité affermie  ,  il  fit  mourir  tous  les 
amis  de  Sévère  Alexandre  ,  &  envoya 
en  exil  une  infinité  de  perfonnes  qui 
lui  paroifloient  fufpeétes.  Ayant  péné- 
tré dans  la  Germanie  ,  il  la  dévala  , 
&  y  porta  la  défolarion  3c  la  moit ,  en 
faifant  brûler  cent  cinquante  lieues  de 
pays  où  il  ne  paroifToit  plus  que  des 
monceaux  de  cendres.  Sa  fureur  fe  dé- 
chaîna contre  les  Chrétiens  ,  ils  lu- 
rent cruellement  perfécurés  ainh  que 
les  autres  fujets  de  l'Empire.  Ce  Prince 
barbare  fe  faififloit  de  leurs  biens  , 
pour  en  faire  des  libéralités  à  Tes  fol- 
dats  ,  &  les  affeélionner  à  fon  fervice. 
Il  dépouilla  les  monuments  publics  ôc 
les  temples  même  ,  de  ce  qu'ils  renter- 
moient  de  précieux  j  ôc  il  difoit  que 
l'on  ne  pouvoir  conferver  la  Puiflance 
Souveraine  que  par  ces  fortes  de  voies. 
Ne  trouvant  plus  dans  la  Germanie 
d'objets  qui  pulTent  nourrir  la  fureur 
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qu'il  avoit  de  faire  couler  le  fang  hu- 
main ,  il  alloit  la  tourner  contre  les 
Sarmates  ,  dont  il  méditoit  la  conquê- 
te ,  quand  il  apprit  la  révolte  de  Î'At 
frique  ,  &  l'élection  qu'on  avoit  faite 
des  deux  Gordiens ,  qui  avoient  été  re- 
connus Empereurs  par  le  Sénat,  le  jour 
même  que  Ion  fils  &  lui  avoient  été  dé- 
clarés ennemis  de  la  Patrie.  Maximin 
ne  fe  poiïeda  plus  ;  ôc  ayant  pris  fon 
parti  en  homme  de  fon  caraélere  ,  il 
revint  en  Italie  dans  le  dellein  d'y 
mettre  tout  à  feu  &c  à  fang  ,  &  de  faire 
périr  le  Sénat  ,  qui  avoit  depuis  la 
mort  des  deux  Gordiens  ,  nommé  Au- 
guftes  Balbin  S>c  Pupien.  S'étant  arrêté 
à  faire  le  fîége  d'Aquilée  ,  fes  foldats  , 
honteux  de  l'avoir  fuivi  fi  long  temps , 
le  facrifierent  au  repos  public  ,  &  le 
poignardèrent  devant  fa  tente  ,  à  la  fin 
de  Mars  de  l'an  deux  cent  trente-huit, 
après  avoir  mis  à  mort  fon  fils  en  fa 
préfence.  Maximin  étoit  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans  ,  &c  en  avoit  régné 
trois  8>c  quelques  jours.  On  coupa 
la  tête  au  père  &  au  fils  pour  être  en- 
voyées à  Rome ,  où  elles  furent  fou- 
lées aux  pieds  ,  &  brûlées  dans  le 
champ  de  Mars  :  leurs  corps  ayant  été 
abandonnés  aux  chiens  pendant  auel- 


Maximin   I.        3<55 

que  temps  ,  furent  enfuite  jetés  dans 
lîpe  rivière.  Maximin  avoit  époufé 
PAULINE,  de  laquelle  il  eue  Ma- 
xime. 

Les  Médailles  de  Maximin  I  font  ^ 

RRR  ,  en  or  ,  loo  1. 

Le  revers  où  il  y  a  une  Libéralité  de 
plufieurs  figures ,  vaut  zoo  L 

C  ,  en  argent  :  il  y  a  des  revers  ra- 
res ,  depuis  8  1.  jafqu'à  zo  I. 

C ,  £n  G.  B.  de  coin  Romain  :  on 
trouve  en  ce  module  des  revers  ,  de- 
puis 5  l.  jufqu'à  24 1. 

C,  en  M.  B.  il  y  a  des  revers  ra- 
res, depuis  5  1.  jufqu'à  20  l. 

O,  en  G.  B.  de  Colonies. 

RRR  ,  en  M.  B.  20  1. 

RR,  en  P.  B.  6\. 

RR,  en  G.  B.  Grec,       25  à  30  L 

R  ,  en  M.  B.  &  RRR  ,  avec  les  tè- 
tes de  Maximin  &:  de  fon  fils  ,     24  l. 

R  ,  en  P.  B.  2  L 

R  ,  en  B.  d'Egypte. 

Les  Médaillons  de  ce  Prince  ,  en 
bronze  de  coin  Romain  ,  font  fort  ra- 
res. Il  y  en  a  un  au  Cabinet  du  Roi  , 
avec  une  Libéralité  de  nombre  de  fi- 
gures au  revers.  On  en  trouve  plu- 
fieurs frappés  dans  la  Grèce. 

Qiij 
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PAULINE. 
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DIVA     PAULIN  A. 
'Histoire   nous  a  laiflTé  ignorer 

•  * 

quel  nom  portoit  la  temme  de  Ma- 
xiniin  premier  \  mais  elle  a  éré  recon- 
nue par  les  Médailles  qu'on  polfede 
d'elle ,  fous  le  nom  de  Pauline  j  &  il 
n'y  a  plus  de  doute  fur  ce  fujet.  Ses 
Médailles  la  repréfenrent  comme  une 
femme  qui  avoir  de  la  beauté  ,  donc 
les  traits  étoient  réguliers  ,  ik  accom- 
pagnés d'un  air  de  dignité  dans  la 
phyfionomie.  Maxime  fon  filSjqui  étoit 
regardé  comme  le  plus  bel  homme  de 
Rome  ,  lui  relTembloit  parfaitement, 
&  c'eft  par  cette  reflemblance  ,  que 
l'on  a  commencé  à  reconnoître  cette 
Impératrice.  D'ailleurs  les  Médailles 
de  fon  mari ,  les  fiennes  de  celles  de 
leur  fils ,  ont  été  fabriquées  dans  le 
même  temps ,  &  paroifTent  des  mêmes 
ouvriers  ;  ce  qui  a  achevé  de  décider 
de  quel  Empereur  elle  a  été  la  femme. 
Cette  Impératrice  avoir  beaucoup 
de  douceur  dans  le  caradere ,  &  l'on 
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ftlTiire  qu'elle  tempcroit  fouvent  la 
violence  des  emportements  de  Maxi- 
min.  Deux  Ecrivains  ont  avancé  que 
ce  Prince  l'avoit  fait  mourir  ,  parce 
qu'elle  lui  remontroit  avec  trop  de 
liberté,  la  haine  qu'il  s'attiroit  en  s'a- 
bandonnant  à  la  cruauté  :  mais  ce  fait 
efl:  des  plus  douteux  ,  &c  il  y  a  plus 
d'apparence  qu'elle  mourut  de  fa  mort 
naturelle ,  au  commencement  du  règne 
de  Maximin  ,  qui  la  fit  placer  au  rang 
des  Déefles. 

Ses  Médailles  ont  toutes  été  fabriquées 
en  mémoire  de  fa  confécration.  Elles 

font   y 

O ,  en  or. 

RR  ,  en  argent ,  50  I. 

R  ,  en  G.  B.  1 5  1. 

RRR  ,  au  revers  le  char  de  fa  con- 
fécration ,  40 1. 

On  n'en  connoît  point  d'autre  gran- 
deur. 

Il  y  a  un  coin  faux  pour  le  mo- 
dule d'or  Se  d'argent. 


Qiv 
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AXIME,  fils  de  Maximin  I  & 
de  Pauline ,  vint  au  monde  vers  l'an 
deux  cent  feize.  La  nature  lui  avoir 
donné  une  taille  noble  ,  avantageufe, 
les  traits  fi  charmants  &c  fi  réguliers  , 
qu'il  palToit  pour  un  des  plus  beaux 
hommes  de  l'Empire.  11  étudia  les  Au- 
teurs Grecs  ,  en  pofTéda  la  langue  à 
fond  ,  s'adonna  à  l'étude  du  Droit 
&  des  Belles-Lettres ,  &  y  acquit  une 
grande  connoilTance.  Comme  fa  beauté 
le  faifoit  fouhaiter  dans  les  compa- 
gnies des  femmes  galantes  ,  il  fe  livra 
au  plaifir  ,  &  devint  un  débauché  à  la 
mode.  Le  commerce  des  femmes  le 
rendit  poli ,  magnifique  dans  fes  ha- 
bits, de  recherché  dans  toutes  les  chofes 
qui  fervoient  à  fon  ufage.  Il  aimoit  la 
joie  ,  les  divertiffements  ,  la  bonne 
chère,  &  mangeoit  beaucoup,  quoiqu'il 
bCit  peu,  par  dégoût  pour  le  vin.  On. 
lui  attribue  de  la  bonté  ^  &  il  donnoit 
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fouvent  des  marques  de  fa  libéralité  j 
mais  après  l'élévation  de  fon  père  , 
Maxime  ne  parut  plus  le  même  hom- 
me j  il  devint  fier  ,  infolent  ,  &c  s'a- 
donna à  des  vices  qui  le  firent  déceftec 
prefque  autant  que  Maximin. 

Sévère  Alexandre  voulut  le  marier 
à  fa  fœur  Théoclie  j  mais  Mamée  qui 
n'aimoit  pas  Maximin  à  caufe  de  fes 
mœurs  barbares  ,  empêcha  cette  al- 
liance. Maximin  ayant  été  élu  Empe- 
reur par  l'armée  de  la  Germanie  (  en 
Mars  deux  cent  trente  cinq)  ,  donna 
à  Maxime  le  titre  de  Céfar  ,  &  TaSb- 
cia  à  la  Pui (Tance  Souveraine  Ce  jeu- 
ne Prince  étoit  âgé  de  dix- huit  ans 
quand  il  fut  revêtu  de  la  pourpre  j  ôc 
comme  il  for  toit  d'un  fan  g  que  le 
crime  avoir  couronné,  il  devmr  aifé- 
ment  odieux  par  l'orgueuil  qui  s'em- 
para de  lui  ;  affedant  du  mépris  pour 
tout  ce  qui  l'environnoit.  Maxime  ne 
faluoit  perfonne  ,  pas  mcme  ceux  qui 
étoient  obligés  de  l'aborder,  &  qui  ne 
paroiflToient  qu'en  tremblant  devant 
lui  :  il  s'attira  par  une  conduire  aulli 
déplacée  la  haine  des  Romains.  Son 
père  le  fiança  à  Junia  Fadilla  ,  petite- 
niecede  l'Empereur  Anton  in.  Cema- 

Q  V 
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riage  qui  alloic  unir  une  famille  mé- 
prifable  à  la  famille  la  plus  illuftre  de 
l'Univers,  ne  fut  cependant  point  ache- 
vé j  car  Maxime  ayant  été  obligé  d'al- 
ler joindre  fon  père  dans  la  Germa- 
nie ,  fut  alTafliné  avec  lui ,  à  fon  retour 
en  Italie,  devant  la  Ville  d'Aquilée, 
à  la  fin  de  Mars  de  l'an  deux  cent  tren- 
te-huit, dans  le  moment  que  Maximin 
le  préfentoit  aux  foldats  pour  tâcher 
d'arrêter  par  la  vue  d'un  Ci  bel  homme , 
le  premier  mouvement  de  leur  rébel- 
lion. Ce  Prince  étoit  dans  fa  vingtiè- 
me année.  Sa  tcte  fut  portée  à  Rome 
avec  celle  de  fon  père,  Se  les  Romains 
ne  purent  s'empêcher  de  donner  des 
larmes  à  la  fin  tragique  d'un  homme 
d'une  aufiî  grande  beauté. 

Les  Médailles  de  Maxime  font , 

O  ,  en  or. 

RR  ,  en  argent ,  20  1. 

C  ,  en  G.  &  M.  B.  de  coin  Ro- 
main ,  3 1. 

RRR  ,  en  G.  B.  avec  le  revers  Vic- 
îoiia  Augufîorum  ^  50  1. 

O  ,  en  G.  B.  de  Colonies. 

RR,enM.  &P.  B.  20  I. 

RR  ,  en  G.  B.  Grec.  30  à 40  1. 
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R,  enM.,&  P.  B.  6l 

On  connoîc  des  Médaillons  Grecs 

de  bronze  de  Maxime  :  ils  font  très 

rares. 
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GORDIEN   D'AFRIQUE 

LE    Pe  RE. 

■  «  I  ■  '  ■— «i 

MARCUS     ANTONIUS     GORDIANUS 
Africanus   Augustus. 

OoRDIEN  le  Père  étoh  né  a  Ro- 
me ,  l'an  cent  cinquante-fept ,  de  Mé- 
tius  Marceilus  ,  qui  defcendoit  des 
Gracques  ,  Ôc  d'Ulpia  Gordiana  ,  de 
la  famille  de  Trajan.  Il  relTembloit  de 
vifage  à  Augufte ,  &  foutenoit  fa  naif- 
fance  par  de  grandes  richefTes  :  on  a 
remarqué  que  pendant  qu'il  exerçoic 
la  Quefture  ,  il  donnoit  tous  les  mois 
à  fes  frais  j  des  jeux  d'une  dépenfe  pro- 
digieufe ,  ôc  qu'un  jour  il  permit  une 
chair^  publique  dans  fon  Parc ,  qu'il 
avoir  fait  remplir  de  bêtes  fauves  , 
(  rafTemblées  de  tous  les  pays  )  :  après 
laquelle  chaque  particulier  emporta 
les  animaux  qu'il  avoit  tués.  Les 
Jome  /•  Q  vj  * 
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mœurs  de  Gordien  furent  toujours  ré- 
glées ;  il  ctoitfobre  ,  &  tellement  mo- 
déré en  toutes  chofes  ,  qu'on  ne  le 
vit  jamais  tomber  dans  aucun  excès. 
Son  caractère  étoit  plein  de  douceur 
&  d'équité.    La  vertu  avoit  pénétré 
fon  ame  ,  &  en  avoit  fait  un  hom- 
me   incorruptible   ,    compatifïànt   8c 
afFedlionné  pour  les  intérêts  du  peu- 
ple.   Il  empîoyoit  une  partie  de  fon 
temps  à  l'étude.    Il"  fe  rendit  habile 
dans  l'éloquence  &c  la  Poéfie  ,  &  com- 
pofa  ,  étant  jeune  ,  un  Poëme  divifé 
en   trente   livres  ,   intitulé  l'Antoni- 
niade  ,  qui  contenoit  l'hiftoire  d'An- 
tonin  &  de  Marc-Aurele.  Le  mérite 
de  ce  Sénateur  l'éleva  aux  premières 
dignités;  &c  ce  fut  en  fortant  de  fon 
fécond  Confulat ,  qu'il  fut  nommé  par 
le  Sénat,  l'an  deux  cent  trente,  Pro- 
conful  de  l'Afrique  :  il  y  demeura  pen- 
dant fepc  années ,  au  bout  defquelles  le 
peuple  s'étant  révolté  contre  la  tyran- 
nie de  Maximin  ,  le  força  de  fe  revê- 
tir de  la  pourpre ,  &c  de  prendre  le  nom 
d'Empereur   dans  la  Ville  de  Thyf- 
drum  ,  au  milieu  du  mois  de  Mai  de 
l'année  deux  cent  trente-fept,  étant 
âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Gordien  ayant  été  ainfi  élevé  à  l'Em- 
pire contre  îgn  gré ,  allôcia  fon  fils 
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à  fa  puifTance  ,  en.  lui  donnant  la  qua- 
lité d'Empereur.   Le  Sénat  de   Rome 
confirma  tout  ce  qui  s'écoit    fait  eu 
Afrique ,  &c  fit  reconnoître  Auguftes 
les  deux  Gordiens.  Ces  Princes  après 
avoir  fait  leur  entrée  à  Carthage  ,  ou 
ils  s'étoient  rendus  avec  tout  l'appa- 
reil des  Empereurs ,  apprirent  que  Ca- 
pellien ,  Gouverneur  de  la  Mauritanie, 
qui  étoit  attaché  à  Maximin  ,  s'avan- 
çoit  à  la  tête  d'une  armée  pour  les  com- 
battre. Surpris  de  cette  nouvelle  ,  ils 
levèrent  à  la  hâte  des  troupes  que  Gor- 
dien le  fils  conduifié  vers  l'armée  de  {on 
ennemi  :  il  fallut  en  venir  à  une  ba- 
taille qui  ne  fut  pas  diiputée.  L'armée 
des  Gordiens  compofée  de  milice  ou 
de  mauvais  foldats  ,  fut  détruite  pen- 
dant l'adlion  ,  ou  dans  la  fuite  qu'elle 
prit  pour  venir  fe  mettre  à  couvert  fous 
les  murs  de  Carthage.   Gordien  le  fils 
fut  tué  dans  cette  déroute  ,  3c  (on  père 
ayant  reçu  cette  funefte  nouvelle ,  ôc 
fu  que  l'armée  viétorieufe  approchoit 
de  Carthage ,  fe  livra  au  délefpoir  6c 
s'étrangla  avec  fa  ceinture  ;  il  n'avoit 
iporté  le  titre  d'Empereur  qu'environ 
quarante  jours.  Ces  Princes  furent  en- 
terrés à  Carthage  ,  &  l'on  afTiire  que  lô 
Sénat  les  mie  au  rang  des  Dieux. 
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Gordien  le  père  avoir  époufé  FA- 
BIA  ORESTILLA  ,  petire-niece  de 
l'Empereur  Antonin  ,  èc  fille  d'Annius 
Scvérus.  Il  en  eut  Gordien  le  jeune  de 
Mécia  Fauftina  ,  mariée  à  Junius  Bal- 
bus.,  père  de  Gordien  Pie  ,  troifieme 
<Ju  nom. 

Les  Médailles  de  Gordien  d'Afrique 
le  fere  ,  font , 

O  ,  en  or  , 

RRR  ,  en  argent ,  loo  1. 

RR ,  en  Médaillons  de  porin  d'E- 

RR  ,  en  G. ,B.  de  coin  Romain, 

50  1. 
RRR,cnP.  B.  100  1. 

O,  de  Colonies  ,  ni  frappées  dans 
les  Villes  Grecques. 

RR ,  en  M.  B.  d'Egypte  ,  50  1. 

Il  y  a  dans  le  Cabinet  de  M.  d'En- 
nery  une  Médaille  Grecque  en  moyen 
bronze  de  ce  Prince  :  elle  a  été  frapée 
à  Samos,  &  a  au  revers  le  type  de  la 
Fortune,  Cette  Médaille  ,  trouvée  de- 
puis peu  ,  n'a  pas  encore  été  publiée  ; 
elle  peut  palTer  pour  unique. 


GoRD.  d'Afriq.  le  fils.  375 


GORDIEN  D'AFRIQUE 

LE  Fils. 

MARCUS  ANTONIUS  GORDIANUS 
Africanus  Augustus. 

Gordien  d'afrïque  le  fiis 

naquit  fous  le  règne  de  Commode  (  l'an 
cent  quatre-vingt  onze)  3  de  Gordien 
&  de  t'abia  Oreftilla.  Il  fut  inftruit 
dans  les  Belles-Lettres  par  Scrénus  Sam- 
monicus  le  jeune ,  qui  lui  laiffa  fa  bi- 
bliothèque compoféede  foixanre-deux 
mille  volumes.  Il  profita  des  inftruc- 
tions  qu'on  lui  donna  pour  fe  rendre 
favant  dans  l'étude  des  Loix  ,  &  il  fe 
fit  en  outre  une  réputation  parmi  les 
Ecrivains  de  fon  temps ,  en  publiant 
différents  ouvrages  en  profe  &  en 
vers,  qui  firent  honneur  à  fon  efprir. 
Comme  il  avoir  de  la  complaifance 
bc  beaucoup  de  douceur  dans  le  carac- 
tère ,  il  fe  fit  aimer  de  l'Empereur  Ela- 
gabale  ,  qui  lui  donna  la  charge  de 
Quefteur  ou  de  Tréforier  des  Finan- 
ces. Ce  fut  apparemment  à  la  Cour  de 
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ce  Prince  voluprueux  ,  qu'il  contra6ta 
le  penchant  qu'il  eut  pour  les  femmes , 
ôc  il  s'y  abandonna  avec  tant  d  excès  j 
que  dans  la  vigueur  de  l'âge  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  la  fciblefle  des  vieil- 
lards. Ce  Prince  qui  avoit  le  cœur 
fenfible  &  toujours  enclin  à  l'amour  , 
avoir  donné  retraite  dans  fon  Palais, 
à  vingt-deux  concubines  ;  &c  il  eut  de 
chacune  trois  ou  quatre  enfans.  Mai- 
gré  le  défordre  de  fa  conduite  ,  il  par- 
vint aux  grandes  charges.  Sévère  Ale- 
xandre le  plaça  dans  fon  Confeil  ,  Sc 
lui  donna  enfuite  la  Préture  de  Ro- 
me. L'eftime  qu'il  acquit  dans  cette 
charge,  lui  mérita  le  Confulat. 

Lorfque  fon  père  partit  ,  l'an 
deux  cent  trente  ,  pour  aller  gouver- 
ner l'Afrique  ,  il  le  fuivit  en  qualité 
de  Lieutenant  de  cette  Province  ,  &c 
fut  reconnu  Empereur  avec  lui  au  bout 
de  fept  années.  Ce  Prince  ayant  pris 
le  commandement  des  troupes  que  fon 
père  &  lui  avoieni  levées  ,  pour  s'op- 
pofer  à  Capellien  qui  éroir  refté  fidèle 
a  Maximm  ,  fut  vaincu  Se  tué  dans  la 
bataille  qu'il  lui  livra  le  vingt-cinq 
de  Juin  deux  cent  trente- fept ,  après 
avoir  donné  des  marques  d'une  va- 
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leur  extraordinaire.  Ucioicâgc  deqiia- 
raïuc-fix  ans,  &  n'avoir  joui  du  rang 
d'Augufte  que  i'efpace  de  quarante 
jours.  Çiw  eut  de  Li  peine  à  reconnoî- 
tre  fon  corps  confondu  dans  la  foule 
des  morts  \  il  fut  tranfporré  à  Car- 
tilage ,  où  on  l'inhuma  à  côté  de  ion 
père,  &  le  Sénat  lui  décerna  à  Rome 
les  honneurs  de  l'Apothéofe.  On  pré- 
tend qu'il  ne  lailfa  pas  d'enfants  lé- 
gitimes. 

Les  Médaîlles  de  Gordien  d'Afrique 
le  fils  font , 

O  ,  en  or. 

RRR  ,  en  argent ,  loo  I. 

RRR ,  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypte ,  (5o  1. 
RR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

5  ci, 
O  ,  en  M.  &  P.  B. 
RRR  ,  en  M.  B.  d'Egypte ,      6o  1. 
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B    A   L   B   I   N. 

DECIMUS  C^LIUS   BALBINUS 

AUGUSTUS. 

JrV.PRES  la  mort  des  deux  Gordiens , 
BALBIN  fut  élu  Empereur,  conjoin- 
tement avec  Pupien  ,  par  un  décret  du 
Sénat  du  neuf  Juilletde  l'an  deux  cent 
rrente-fept.  Les  Romains  crurent  de- 
voir oppofer  ces  deux  Empereurs  à  la 
fureur  de  Maximin  ,  qui  s'avançoit 
dans  le  deffein  de  ravager  l'Italie  ,  & 
de  détruire  le  Sénat ,  pour  fe  venger 
de  l'éledlion  des  deux  Gordiens  qui 
avoient  été  confirmés  Auguftes  à  Ro- 
me, On  arrêta  que  Pupien  ,  expé- 
rimenté dans  la  guerre  ,  iroit  com- 
mander l'armée  deftinée  à  combattre 
Maximin  ,  8c  que  Balbin  refteroit  dans" 
la  Ville  ,  pour  y  maintenir  le  peuple 
dans  la  dépendance  des  nouveaux  Au- 
guftes 8c  du  jeune  Gordien  ,  que  ces 
Princes  avoient  été  obligés ,  pour  con- 
tenter le  peuple  ,  de  nommer  Céfar  le 
jour  même  de  leur  éledion. 
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Balbin  étoic  âgé  de  foixante  :ins  ;  il 
fortoit  d'une  famille  ancienne  &  illiif- 
tre.  Ses  grandes  richeires  l'avoient  dé- 
terminé aux  plaifirs,  ce  qui  ne  l'avoic 
pas  empêché  d'étudier  &  de  fe  rendre 
célèbre  dans  la  Pocfie  &  l'éloquence. 
Sa  capacité  lui  avoit  mérité  deux  fois 
le  Confalat&  l'avoit  fait  nommer  aux 
Gouvernements  de  l'Afie ,  de  l'Afri- 
que &  d'autres  Provinces  où  il  s'étoit 
fait  aimer  par  fa  douceur ,  fon  équité 
&  fon  attention  a  ne  pas  laifler  acca- 
bler les  peuples  d'impôts.  Ce  Prince 
naturellement  timide  ,  trembloit  8c 
changeoit  de  couleur  au  feul  nom  de 
Maximin.  Etant  refté  à  Rome  ,  après 
le  départ  de  fon  Collègue  ,  il  penfa 
périr  dans  une  fédition  des  Prétoriens,, 
qui  fut  la  plus  furieufe  &  la  plus  en-  , 
fanglantce  que  l'on  eût  encore  vue. 
Ces  Militaires  ayant  pris  querelle  avec 
le  peuple  &:  les  Gladiateurs  ,  en  furent 
fort  maltraités ,  &  pourfuivis  jufque 
dans  leur  camp  :  on  voulut  les  y  for- 
cer j  mais  on  ne  put  en  venir  à  bout. 
Quand  le  peuple  fe  retira  fur  le  foir , 
les  Prétoriens  les  pourfuivirent ,  &  en 
firent  un  grand  carnage.  Le  lende- 
main le  peuple  étant  retourné  contre 
le  camp  ,  les   Prétoriens  foutinrent 
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cette  nouvelle  attaque,  &  tuèrent  beau- 
coup de  monde  j  ilsfortirencenfuitede 
leurs  retranchements  ,  encrèrent  dans 
Rome  comme  dans  une  Ville  enlevée 
d'afTaur  ,  8c  y  mirent  tout  à  feu  &  à 
fang.  Balbin  fut  ble(Té  en  fe  préfen- 
tant  à  ces  féditieax  ,  dont  il  arrêta 
néanmoins  la  fougue,  en  leur  faiiant 
voir  le  jeune  Gordien  revêtu  de  la 
pourpre.  Après  le  retour  de  Pupien 
à  Rome  ,  Balbin  &  lui  s'attachèrent  a 
gouverner  l'Etat  avec  auiait  d'union 
que  de  fageiïe  &  de  défintérelTement , 
quoiqu'ils  ne  fulTenr  pas  toujours 
exempts  de  quelques  mouvements  de 
jaloune.  Balbin  fe  prépaioit  à  aller 
faire  la  guerre  aux  Gots  ,  qui  s'étoient 
foulevés  ,  ôc  Pupien  alloit  marcher 
contre  les  Perfes ,  qui  menaçoient  les 
frontières  de  l'Empire ,  lorfque  les 
Prétoriens  ,  qui  avoient  confervé  du 
reflentiment  de  ce  que  ces  Piinces 
avoient  été  élus  par  le  Sénat  fans  leur 
confentement ,  réfolurent  de  les  af- 
fafîiner.  Ces  furieux  entrèrent  donc 
dans  Rome  un  jour  que  le  peuple 
étoit  occupé  à  voir  repréfenter  les  jeux 
Capitolins ,  6c  ayant  enfoncé  la  garde 
du  Palais,  ils  fe  faifirent  de  Balbin  & 
de  Pupien ,  les  traînèrent  dans  les  rues 
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&  les  poignardèrent,  après  leur  avoir 
fait  cfFiiyer  les  outrages  les  plus  liu* 
miliants.  Balbin  finit  ainii  (es  jours 
au  milieu  de  Juillet  de  l'an  deux  cent 
trente-huit ,  un  an  &c  quelques  jours 
après  fon  élection  ,  ôc  trois  mois  de- 
puis la  mort  de  Maximin.  On  ignore 
s'il  avoit  eu  des  enfants. 

Les  Médailles  de  Balbin  font , 

RRRR  ,  en  or,  500  1, 

R  ,  en  argent ,  5  I, 

Il  y  a  plufieurs  revers  qui  valent  1 1  1. 
pièce. 

RR  ,  en  Médaillons  de  potin  d'E- 
gypte, 35  1. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  8  1. 
Il  y  a  des  revers  plus  chers.  La  Libé- 
ralité de  plufieurs  figures  ,  vaut   40  1. 

RRR,  cnM.B.  60  1. 

O ,  de  Colonies ,  ni  en-  G.  B.  Grec. 

RRR.  ,  en  Médaillons  Grecs  de 
bronze  :  ils  valent  depuis  60  1.  juf- 
qu'à  100  l.  fuivant  le  degré  de  leur 
confervation. 

RR  ,  en  M.  B.  40  I. 

RR ,  en  M.  B.  d'Egypte ,         24 1, 
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MARQUS  CLAUDIUS  PUPIENUS 

AXIMUS    AUGUSTUS. 


A  UPIEN  écoit  né  vers  l'an  cent 
foixante-quatre  ,  d'un  nommé  Maxi- 
me qui  étoit  Serrurier  ou  Charron.  Il 
prie  le  parri  des  armes  ,  &  parvint  par 
fes  exploirs  aux  premières  grades  mi- 
litaires. Le  Sénat  le  plaça  dans  fon 
corps  j  il  fut  fait  Préteur  &  deux  fois 
Conful  :  il  alla  ,  en  quittant  ces  char- 
ges ,  gouverner  fuccelfivement  la  Bi- 
thynie ,  la  Gaule  &  d'autres  Pays  dans 
lefquels  il  acquit  une  eftime  univer- 
felle.  Ayant  vaincu  les  Sarmates  &c  les 
Germains  ,  il  revint  après  ces  viétoi- 
res  à  Rome  ,  pu  on  le  récompenfa  des 
fervices  qu'il  avoir  rendus  à  l'Etat ,  en 
le  nommant  Préfet  de  la  Ville,  Pu- 
pien  ne  démentit  point  fa  réputation 
dans  l'exercice  de  cette  charge  j  il  s'y 
conduifit  avec  beaucoup  d'efprit  8c  de 
prudence.  Ce  fut  donc  fon  mérite 
perfonnel  6c  fes  talents  pour  la  guerre 
qui  le  firent  choifir  comme  un  homme 
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de  refloLirce  ,  6c  capable  de  délivrer 
l'Empire  de  la  tyrannie  de  Maximin. 
Le  Sénat  le  déclara  Augufte  avec  BaU 
bin ,  au  milieu  de  l'an  deux  cent  tren- 
te-fep  t. 

Ce  Prince  avoir  la  taille  élevée  ,  le 
maintien  grave  &  le  vifage  refpe6la* 
ble.  La  mélancolie  dominoit  dans  fon 
caradtere  :  il  éroit  févere  fans  rudefle , 
humain  fans  foiblede  ,  &  tellement 
modétc  qu'on  ne  le  vit  jamais  fe  met- 
tre en  colère.  Ses  mœurs  furent  fans 
reproches  j  il  aimoit  fa  Patrie  &c  les 
Loix  'y  il  rendoit  juftice  à  tout  le  mon» 
de  ,  éc  mainrenoii  les  foldats  dans  la 
plus  exaéte  difcipline.  Ayant  ralTemblé 
en  Italie  une  armée  compofée  de  nou- 
velles troupes  ,  il  partit  de  la  Capi- 
tale pour  aller  au-devant  de  Maxi- 
min ,  à  qui  il  fit  couper  les  vivres  de 
routes  parts.  Il  s'avança  enfuite  à  pas 
lents,  formant  fes  foldats  aux  évolu- 
tions rrtilitaires  ,  ôc  ramaflTant  cjes 
troupes  pour  aller  au  fecours  d'Aqui« 
lée  que  les  Maximins  alîiégeoient.  Pu- 
pien  étoit  à  Ravenne  lorfqu'il  apprit 
le  maiïacre  des  Maximins  devant  Aqui-ï" 
lée.  Alors,  après  avoir  rendu  grâces  aux 
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Dieux  de  cet  heureux  événement,  il 
s'avança  jufqu'à  Aquilée  pour  rece- 
voir le  ferment  de  l'armée  de  Maxi- 
miri  :  elle  le  reconnut  Empereur  con- 
jointement avec  Balbinqui  éroit  refté 
a.  Rome.  Pupien  diftribua  (qs  légions 
dans  difrerentes  Provinces  ,  ôc  vint 
jouir  dans  la  Capitale  ,  de  la  paix 
qu'il  avoir  procurée  à  l'Empire.  Ayant 
réglé  avec  fon  Collègue  l'ordre  du 
Gouvernem.ent  de  l'Italie,  qu'ils  mé- 
ditoient  l'un  &z  l'autre  de  quitter  ,  Pu- 
pien fe  préparoit  à  porter  {es  armes 
dans  la  Perfe  y  mais  il  fut  fur  ces  entre- 
faites arraché  avec  Balbin  ,  du  Palais 
Impérial  par  les  foldats  du  Prétoire , 
qui  le  tuèrent  au  milieu  de  Rome , 
le  quinze  Juillet  de  l'an  deux  cent 
trente-huit.  Ce  Prince  vertueux  ,  & 
digne  d'une  fin  plus  heureufe  ,  étoit 
âgé  de  foixante- quatorze  ans,  &  en 
avoir  régné  un  ôc  quelques  jours.  Il 
avoir  époufé  .une  femme  renommée 
pour  fon  courage,  appelléeQUINTIA 
GRISPILLA  ,  dont  on  ignore  la  fa- 
mille. Les  Auteurs  n'ont  point  parlé 
de  leurs  enfants. 

lés 
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T.iS  Médailles  de  Fup'un  font  , 

RRRR  ,  en  or,  500  î. 

R  ,  en  argent ,  5  I. 

ïl  y  a  des  revers  qui  valent  i  o  &:  i  z  1, 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  8  1. 
Elles  valent  le  double  avec  le  titre  de 
Maxime,  H  y  a  des  revers  qui  valent 
1  2  &  20  1.  &:  la  Libéralité  de  plufieurs 
£gures  ,  vaut  40  l. 

RRR,enM.  B.  40  î. 

M.  Pellerin  a  rapporté  une  Médaille 
Latine  de  Pupien  ,  que  l'on  a  jugé  être 
de  la  Colonie  de  Tyr. 

RRR  ,   en  Médaillons  Grecs  de 
bronze  ,   depuis   do  1.  jufqu'à  1 00  1. 
fuivant  leur  confervation. 
.    RRR,  en  G.  B.  Grec,  72  I. 

RR  ,  en  M.  B.  je  crois  qu'il  y  en 
a ,  40  l. 

U  paroît  qu'il  fe  trouve  des  Médail- 
lons de  potin  frappés  en  Egypte  ,  qui 
xloivent ,  comme  ceux  de  Balbin ,  va- 
loir 5  6  1, 

Tomt  /.  ït 


3S^       GordiînPie, 
GORDIEN     PIE, 

TROISIEME   î3U    NOM. 


MARCUS  ANTONîUS  GORDIANUS  PIUS 

AUGirSTUS. 

ORDIEN  PIE,  troihemedu 
nom  ,  étoit  fils  du  Conful  Junius 
Balbns  &  de  Métia  Fauftina  ,  fiilede 
Gordien  d'Afrique  le  père,  &  de  Fa- 
fcia  Oreftilla.  Il  vint  au  monde  le  vin^c 

a 

Janvier  de  l'an  deux  cent  vingt-cinq  , 
&  fut  déclaré  Céfar  le  neuf  Juillet 
deux  cent  trente-fept,  le  jour  même  de 
l'éleélion  de  Balbin  &  de  Pupien  ,  aux- 
■quels  il  fuccéda  ,  le  quinze  Juillet  de 
l'année  fuivante  deux  cent  trente  huit. 
ï-es  Prétoriens ,  après  avoir  poignardé 
"ces  deux  Empereurs  ,  emmenèrent  ce 
jeune  Prince  dans  leur  camp  ,  où  ils 
le  proclamèrent  Augufte  ;  Se  tous  les 
Ordres  de  la  Ville  le  reconnurent  en 
cette  qualité  avec  une  joie  extraordi- 
naire. Gordien  âgé  feulement  de  trei- 
ze ans  8c  demi ,  avoit  déjà  la  fageffe 
de  l'âge  mur  ,  &  une  partie  des  ta- 
lents cjui  annoncent  les  hommes  di- 
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gnes  de  commander.   Ce  Prince  fe  fie 
cinier  de  fes  fujecs  ',  il  les  foulagea  au- 
tant qu'il  fut  en  Ion  pouvoir ,  ôc  ne 
tira  l'cpée  que  pour  repoulfer  les  en- 
nemis de  TEmpire.   Les  foldats  i'ap- 
pelloient  leur  enfant  ,  les   Sénateurs 
leur  fils,  &  lepeuplelenommoitfa  joie 
&c  fes  délices.  Gordien  éroit  très  bien 
fait  j  il  avoit  un  naturel  gai  8c  char- 
mant j  il  étudia  beaucoup  ,  &c  orna  (on 
efprit  des  plus  belles  connoilTances.  Le 
goût  quHl  avoit  pour  les  beaux  Arts 
lui   fit    embellir  'Rome  de  nouveaux 
édifices  ,  &  il  fit   conftruire  dans   le 
trhamp  de   Mars  deux    fuperbes  Gal- 
leries  qui  avoient  chacune  mille  pas 
de  longueur ,  pour  mettre  le  peuple  à 
couvert  dans  le  temps  des  éleétions. 
Le    défit  qu'il  avoit    de   rendre  les 
Romains  heureux ,  lui  faifoit  exami- 
ner toutes  chofes  par  lui-même  ,  afin 
de  n'être  point  trompé.   Il  le  fut  ce- 
pendant ,  par  des  Miniftres  qui  abu- 
ferent  de  fa  jeuneiïe  ,  &  qu'il  chaila 
dans  un  âge  plus  avancé. 

Cet  Empereur  fut  obligé  de  mar- 
cher ,  l'an  deux  cent  quarante-deux  , 
contre  les  Perfes  ,  pour  reprendre  les 
conquêtes  que  Sapor  premier  avoit  fai- 
tes fur  les  Romains  j  ôc  l'on  ouvrit ,  eu 

Rij 
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cette  occafion  ,  le  Temple  de  Januf 
pour  la  dernière  fois  :  cette  cérémonie 
avoir    été    précédée  de    la    nouvelle 
qu'on  avoir  reçue  d'une  vidloire  rem- 
portée fur  les  François  par  Aurélien 
-  (  qui  fut  enfuite  Empereur  )  ;  Se  c'eft 
]a  première  fois ,  que  cette  Nation  , 
devenue  la  première  du  monde  ,  efb 
nommée  dans  l'Hiftoire.   Gordien  en 
partant  de  l'Italie  ,  prit  fa  route  par 
la  Méfie ,  ôc  combattit  avec  avantage 
les  Sarmates  &  les  Gots  qui  s'étoienc 
foulevés  ,    &c  les  fit  rentrer  dans  leur 
devoir.  Il  traverfa  enfuite  la  Thrace 
pour  arriver  dans  la  Perfe  où  il  éten- 
dit fes   conquêtes  jufqu'à  Ctéfiphon  , 
Capitale  de  ce  Royaume.  Il  eut  alors 
le  malheur   de   perdre    Mifithée  fou 
beau-pere ,  Préfet  du  Prétoire  &  Gé- 
néral de  fon  armée ,  homme  d'une  fa- 
geiïe  fans  égale  ,  d'une  valeur  recou- 
nue  ,  Se  qui  conduifoic  cette  guerre 
avec  lui.   Gordien  donna  fa  place  à 
Philippe  ,  Arabe  de  naifTance,  quifuc 
foupçonné   d'avoir   fait   empoifonner 
Mifithée.   L'ambitieux  n'eft  jamais  fa- 
'tisfait  :  Philippe  parvenu  par  un  cri- 
me au  Généralat,  réfolut  bientôt  d'ea 
commettre  un  autre  pour  monter  juf- 
sQu'au  Trône.    GQrdien    après    avoir 
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gagné  la  bataille  de  RéHiine ,  &  mis 
Sapor  en  faire ,  s'en    revenoir  triom- 

f>hanc  en  Italie,  lorrque  Philippe  qui 
ailloic  manquer  l'aimce  de  vivres  , 
fouleva  les  foldars  contre  Gordien. 
Philippe  pour  fomenter  lés  murmu-  _ 
res  des  troupes ,  avoir  apofté  des  fol- 
dats  ,  qui ,  déclamant  contre  PEmpe-' 
reur  ,  difoient  qu'il  étoit  trop  jeune 
pour  être  à  la  tcte  d'une  armée  ;  que 
l'état  des  affaires  demandoit  un  hom- 
me mur  ,  fage  ôc  expérimenté  comme 
Philippe.  Ces  difcours  produifirenc 
leur  effet  :  Philippe  fut  proclamé  Em- 
pereur avec  Gordien  ,  fous  le  prétexte 
que  ce  jeune  Prince  n'avoir  pas  afl^ez 
de  capacité  jxxur  gouverner  l'Etat.  Phi- 
lippe fit  enfuite  affaffiner  fon  Collè- 
gue à  Zaïthe  fur  l'Euphrate,  au  com- 
mencement de  Mars  de  l'an  deux  cent 
quarante  quatre.  Ce  Prince  éroit  âgo 
de  dix  neuf  ans  ,  un  mois  &  quelques 
jours  :  il  avoir  ré?,né  cinq  ans,  &c  en- 
viron huit  mois.  On  remarqua  que  le» 
foldars  qui  lui  avoient  ôté  la  vie  ,  & 
qui  étoient  au  nombre  de  neuf ,  fe 
tuèrent  avec  les  mêmes  épées.  Les 
Chefs  de  fon  armée  l'enrerrerent  dans 
le  lieu  où  on  l'avoir  rué  ,  &c  on  grava, 
fur  fon  tombeau  :  Que  le  divin  Gordien 
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étoit  rejlé  vainqueur  des  S  armâtes  y  des 
Gots  y  des  Pcrfes  ,  &  qu'il  avait  mis  fin 
aux  troubles  domefilques  ;  mais  qu'il 
n  avait  pu  Je  garantir  des  embûches  des 
Fhiîipres,  Les  Romains  furent  conf- 
ternes  de  fa  mort  &  le  mirent  au  rang 
des  Dieux.  Il  avoit  époufé  TRAN- 
QUILLINE  de  laquelle  il  n'eut  pas 
d'enfants. 

Les  Médailles  de  Gordien  Pie  ^  troi" 
(ieme  du  nom  ,  font  , 

C  ,  en  or  ,  48  1. 

Il  )•  a  peu  de  revers  rares. 

C  ,  en  argent,  6c  RR  avec  le  titre 
feut  de  Céfar  ,  zo  1. 

On  trouve  en  argent  peu  de  revers 
rares. 

Il  y  en  a  un  qui  a  pour  Légende  » 
Marti  paciferi  :  il  vaut  4  L 

RR  5  en  Médaillons  Grecs  d'argent 
ou  approchant  du  volume  des  Médail- 
lons ,  1 2  L 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  il  y  a 
des  revers  qui  valent  depuis  5  1.  juf- 
qu'à  40  1. 

C  ,  en  M.  B.  il  fe  trouve  en  ce  mo- 
dule des  revers  rares  depuis  10  liv.. 
iufqu'à  30  6c  48  L 
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R  ,  en  G.  B.  de  Colonies  j         4  I. 

R ,  en  M.  &  P.  B.  •    i  à  3  l. 

C,  en  G.  B.  Grec  :  il  y  des  revers 
rares ,  celui  où  on  voit  le  Roi  Abgare 
debout ,  devant  Gordien  fur  le  Trône , 
vaut  24  1. 

Les  Médailles  de  ce  module  qui  re- 
préfentenr  les  tètes  de  Gordien  &c  de 
Tranquilline  ,  valent  40  350!. 

C  j  en  M.  B.  mais  R.  avec  la  tête 
de  Gordien  vis-à-vis  celle  de  Sérapis, 
6  l.  On  y  trouve  aflez  communément 
la  tcte  du  Roi  Abgare  au  revers. 

Les  Médaillons  Latins  de  bronze 
font  rares.  Les  Grecs  le  font  moins, 
puifqu'on  en  connoît  cinquante  à  foi- 
xante  différents. 


TRANQUILLINE. 

lURÎA  (a)  SABINA  TRANQUILLINA 

AUGUSTA. 


T, 


R  ANQUILLINE  étoitfilîedir 
célèbre   Miiichée  ,    qui   pafloit   pour 

f  ^)  Le  prénom  de  Furia  ne  fe  voie  que  fuc 
ks  Médailles  Grecques» 

Rir 
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rhonime  le  plus  cloquent  de  Rome  _, 
le  plus  habile  dans  les  Sciences ,  ôc  le 
plus  recomraandable  par  fa  probité  ôc 
fon  intelligence  dans  la  politique  Se 
les  affaires  de  l'Etat.  Gordien  crut  de- 
voir s'appuyer  de  fon  autorité  parmi 
le  peuple  ,  en  même  temps  que  de  fon 
fecouis  dans  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire ,  &  ne  balança  pas  à  en  faire  fon 
beaii-pere.  11  préféra  k  fille  de  Mifi- 
thée  aux  filles  des  plus  illuftres  Mai- 
fons  ,  Se  donna  la  main  à  Tranquilli- 
ne  ,  au  commencement  de  l'an   deux 
cent   quarante- deux.    Cette  Princeiïe 
étoit  parfaitement  belle  8c  digne  da 
rang  où  Goïdien  la  fit  monter.    Son 
caraârere  éroit  la  dcaiceur  même  j  fes 
rx^iO-'urs  hirent  pures ,  S^  la  fagelTe  dont 
elle  avoit  l'ame  remplie  ,  éclatoit  dan? 
toutes  (es  a6tions  ,  Se  ne  fe  démentie 
jamais.  Elle  aimoit  les  gens  vertueux. 
Se  ne  foilicitoit  fon  mari  que  pour  ob- 
tenir des  grâces  en  faveur  de  ceux  qui 
étaient   dans    quelque    malheur.    Les 
Dames  Romaines  ,  loin  d'être  jaloa- 
fes  de  fon  élévation  ,  furent  fi  péné- 
trées d'admiration    pour   (es  vertus  , 
qu'elles  lui  confacrerent  une  Statue  , 
avec  une  infcription  aufli  vraie  que 
fiateufe3  ôcla  plupart  des  Provinces  lui 
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érigèrent  des  Monuments  qui  mar- 
quoient  l'amour  8c  le  refpeâ:  que  les 
peuples  avoienr  pour  cette  illuftre 
Impératrice. 

Gordien  ayant  fait  Mifuliée  Préfet 
du  Prétoire  ,  ôc  lui  ayant  donné  toute 
jfa  confiance  ,  ce  vertueux  Aliniftre 
changea  la  face  de  la  Cour  •  il  déplaça 
les  mauvais  Confeillers ,  fit  fleurir  les 
Loix  ,  rétablit  la  difcipline  parmi  les 
foldats  ,  &i  pourvut  les  Villes  frontiè- 
res de  l'Afie  ,  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
celTaire  pour  la  guerre  que  l'on  rtlloic 
porter  dans  la  Perfe.  11  s'acquittoit  da 
Miniftere  ,  dont  Gordien  Tavoit  char- 
gé ,  avec  un  applaudiflement  fi  univer- 
fel ,  que  ce  Prince  ne  l'appelloit  que 
fon  père  j  &c  que  le  Sénat  crut  devoir 
lui  donner  les  noms  de  père  des  Prin- 
ces de  de  tuteur  de  la  République»  La 
profpérité  du  règne  de  Gordien  ne  du- 
ra qu'autant  de  temps  que  vécut  Mi- 
fithée.  Ce  grand  homme  fut  emporté 
par  une  diÏÏenterie  ,  ou  empoifonné, 
comme  toute  l'armée  le  penfa  ,  par 
une  médecine  que  Jules  Philippe  lui 
fit  prendre  dans  fa  maladie:  il  mou^ 
rut  en  achevant  de  conquérir  la  Per- 
fe ,  ôc  lailTa  fes  biens  au  Domaine  de 
U  Ville  de  Rome,  Qordien  qui  donna 
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fa  place  à  Philippe  ,  devint  la  viâriiTte 
de  ce  meurtrier  qui  le  fit  périr  peu  de 
temps  après. 

L'Hiftoire  ne  dit  point  quel  fut  le 
fort  de  Tranquilline  après  le  meurtre 
de  fon  époux  :  elle  n'en  avoir  point 
eu  d'enfants,  &  l'on  doit  penfer  qu'elle: 
acheva  fes  jours  dans  une  vie  privée. 

Zcs  Médailles  de  Tranquilline  font ,. 

O  ,  en  or, 

RRRR  ,  en  argent ,  400  L 

Il  y  a  deux  revers  ,  l'un  avec  une  figure 
afllfe  j  l'autre  avec  deux  figures  qui  fe 
donnent  la  main  :  elles  iont  l'une  Sc 
l'autre  dans  le  Cabinet  duRoi  &:  lifens: 
celui  de  M.  d'Ennery.  11  y  en  a  dans 
d.'autres  Cabinets  de  Paris. 

RRRR  ,   en  quinaire  d'argent  , 

400  L. 
ï>ans  le  Cabinet  du  Roi  d'Efpagne. 

RRRR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

5  00  1. 

RRR,enM.B.  200  L 

Ka  un.  coin  moderne  auquel  il  faut 
wfen J.e  garde. 

RRR ,  en  G..  B.  de  Colonies ,  100  \^ 

RR,  enM.  &  P.  B..  40  L 

BJS.5,  en.  G..  B..  Gxejc  3,  40  Ih 
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11  y  en  a  une  de  ce  niocUiIe  beaucoup 
plus  rare  ,  frappée  à  Smyrne  ,  avec  la 
tète  de  TranquiUine  fous  la  figure  de 
Cérès  ,  7  '-  !• 

Elle  a  été  gravée  ,  &c  elle  eft  dans  le 
Cabinet  du  Roi. 

RR  ,  en  M.  B.  lo  I. 

RRR,  avec  fa  t^te  &c  celle  de  Gor- 
dien ,  40 1. 

RR,enP.  B.  izl, 

RRR  ,  en  Médaillons  Grecs,  1  20  I. 
On  en  connoît  un  au  revers  duquel 
font  [es  fignes  du  Zodiaque. 


PHILIPPE   LE  Père, 

M  ARC  us    JULIUS    PHILIPPUS^ 

AUGUSTUS. 

1  HILÎPPE  ,  fucceiïbur  de  Gordiere 
Pie  j  naquit  3  Boftra  ,  dans  la  Traco-- 
nite  en  Arabie  ,  l'an  deux  cent  qua- 
tre. 11  étoit  fils  d'un  fameux  chef  de 
voleurs  ;  &c  ayant  abandonné  fon  pere^ 
pour  fuivre  le  parti  des  armes  ,  it 
s'y  diftingua  par  fa  cap^^cité  &  fa  va*-- 
teiir^  &c  parvint  apr-ès  la  morrde-Mii-- 
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ikhée  (  que  l'on  crut  qu'il  avoir  em- 
poifonné  )  ,  à  podéder  la  charge  de 
Préfet  du  Prétoire.  Le  fuccès  de  /on 
crime  l'enhardit  à  en  commettre  lia 
plus  grand  j  il  fit  tuer  Gordien  6c  fe 
fit  élire  Empereur  par  l'armée  qui  re- 
venoit  de  la  Perfe ,  le  dix  de  Mars 
de  l'an  deux  cent  quarante -quatre  y 
cet  ufurpaieur  ,  âgé  de  quarante  ans  , 
aflocia  à  l'Empire  fon  fils  ,  qui  n'en 
avoir  que  fept  ,  &  leur  éledion  fut 
approuvée  par  le  Sénah  Philippe  im- 
patient de  venir  réiîder  à  Rome  ,  fit  la 
paix  avec  Sapor ,  à  qui  il  céda  lâche- 
ment il  Méfopotamie  &  une  partie 
de  la  Syrie  ,  &:  ramena  l'armée  Romai- 
ne à  Antioche. 

Comme  il  avoit  embralTé  le  Chrif- 
tianifme  avec  Oracilia  Sévéra  fa  fem. 
me  y  ils  vinrent  fe  préfenter  dans  l'E- 
glife  ,  le  treize  Avril ,  veille  de  Pâ- 
que,  afin  de  participer  aux  Myfleres 
des  fidèles;  mais  l'Évêque  Saint  Ba- 
bylas  .  qui  favoit  que  ce  Prince  étoit 
coupable  du  meurtre  de  Gordien  , 
l'empccha  d'entrer  en  portant  la  main 
fur  lui ,  &  le  fit  ranger ,  ainfi  que  l'Im^ 
pératrice  ,  au  rang  des  pécheurs.  Phi- 
lippe s'érant  foumis  à  cette  pénitence, 
fut  admis  enfui^e  parmi  h^  autxes  â.- 
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dcles.  On  doit  donc  regarder  ce  Prince 
comme  le  pvremier  Empereiu"  chrétien  y 
Se  en  eften  ,  les  Chrétiens  exercèrent 
librement  leur  religion  fous  fonfegne» 
On  renverfi ,  dans  plufieurs  endroits  , 
les  Dieux  du  Paganifme  :  on  bâtit  des 
Temples  aux  Chrétiens  ,  &c  cet  Empe- 
reur contribua  ainfi  à  étendre  la  Foi 
de  Jéfus-Chrift.  Ce  Prince  après  fuii 
arrivée  à  Rome  s'attacha  à  mériter  i'ef- 
time  du  Sénat  ôc  du  peuple  ^  par  la 
douceur  qu'il  affeétoit ,  par  fa  politcfîe  •.- 
envers  tout  le  monde  ,  &  par  les  libé- 
ralités qu'il  diftribuoit.  Lorfqu'il  crue 
fon  autorité  affermie  ,  il  marcha  con- 
tre la  Nation  des  Carpes  ou  Gors,  qui 
croient  venus  ravager  l'Allemagne  ,  dc 
les  vainquit.  De  retour  à  Rome  ,  il 
fit  célébrer  ,  avec  Tappareil  le  plus, 
magnifique ,  les  Jeux  Séculaires ,  à  î'oc- 
cafion  de  l'an  mil  de  la  fondation  de 
lïv  Ville  ;  on  y  vit  s'entre-déchirer  les. 
animaux  les  plus  féroces  &  les  plus  re- 
marquables du  monde  ,  &  deux  mille 
cîadiateurs  appariés  les  uns  contre  les 
autres,  combat  re  jutqua  la  mort;  ce- 
toient  les  neuvièmes  Jeux  Séculaires  cé- 
lébrés depuis  la  fondation  de  Rome  , 
&  ce  furent  les  deraiers.  Philippe  ae 
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pofTéda  pas  l'Empire  avec  rranquilllt 
depuis  ce  fpeccacle  mémorable  :  l'O- 
rient fe  fouleva  contre  l'autorité  de 
Prifque,  fonfrere,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur ;  &  on  y  élut  Jorapien  Empe- 
reur ,  dans  le  temps  que  la  Méfie  recon- 
nut pour  Augufte  le  Général  Marin. 
Ces  deux  tyrans  ayant  été  tués  ,  Tra- 
jan  Dece  ,  que  Philippe  avoir  envoyé 
pour  commander  à  la  place  de  Marin  , 
fut  proclamé  Empereur  par  les  mêmes 
légions  qui  avoient  élevé  ôc  mis  à  mort 
cet  ufurpareur.  Philippe  partit  de  Ro- 
me pour  aller  au-devant  de  Dece,  qui 
s'étoir  avancé  jurqu'à  Vérone.  L'ar- 
mée de  Philippe  ,  s'étant  à  ion  arrivée 
révoltée  contre  lui  ,  il  fut  vaincu  ôc 
tué  par  un  de  fes  foldats  qui  lui  ab- 
batit  le  haut  de  la  tête  d'un  coup  de 
fabre  ,  dans  le  mois  d'Octobre  deux 
cent  ouarante-neuf  ,  &  vengea  ainfi 
Falfaliinat  de  Gordien  Pie  ,  dont  les 
Romains  pleuroienr  encore  la  mort^ 
Philippe  étoit  âgé  de  quarante- cinq; 
ans ,  &  en  avoit  régné  cinq  &  demi.. 
Le  Sénat  qui  étoit  accoutumé  à  metrre 
£e&  Céfars  auraiig  des  Dieux,  accor- 
da les  honneurs  de  l'apothéofe  à  ce- 
Frince  >,  fans  s'embarraiïer  s'iiavoit  été: 
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Chrcclen.  11  avoir  époufé  OT  AGI  LIA 
SEVÉRA,  de  laquelle  il  eut  Philippe. 
le  jeune. 

Les  MédaïlUs  de  Philippe  le  père  font  y 

RRR  ,  en  or  ,  1 50  L 

C,  en  argent.  RRR  avec  îes  têtes 
d'Otacilia  &  de  Philippe  le  iils  au  re- 
vers, 1.00  ].. 

RRR ,  avec  la  tcre  de  Philippe  le 
fils  au  revers  de  celle  de  fon  père  y 
dans  le  Cabinet  de  M.  le  Franc  de 
Pompignan  ,  1 00  1. 

(Ce  Cabinet  mérite  bien  d'être  cité). 

Il  y  a  en  outre  des  revers  rares  qui 
valent  depuis  }  1.  jufqa*â  8  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Latins  d'ars^ 
gent  ,  _  40  L. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ;; 
il  y  a  des  revers'  rares  de  4  6c  6  1.  65 
de  très  rares  ,  de  40  à-  50  1-. 

Q,  en  M.  B.  on  trouve  en  ce  mo- 
dule des  revc's  depuis  ^  l  jufqu'à  2.0  L 

R  ,  en  G.  B.  de  Colonies,  excepté- 
^iminaciuw  ^  4I. 

R  ,  en  M.  &c  P.  B.  2.  !.. 

Cy  CTtG^  &c  M.  B.  Grecs» 

RR-,  en  M..  B:.  a.ve.c  les  têtes  en  ra* 
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gards  de  Philippe  &;  d'Otacilia  Sév^ 
ra  ,  lo  1. 

R  ,  en  Médailles  d'Egypte ,    2  à  5  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Latins  de 
bronze  :  celui  où  l'on  voit  les  têtes 
des  deux  Philippes  &  celle  d'Otacilii 
Sévéra  ,  eft  infiniment  rare.  Les  Mé- 
daillons Grecs  fe  trouvent  plus  aifé- 
ment. 


OTACILIA   SÉVÉRA. 

MARCIA   OTACILIA  SEYERA 

A  U  G  U  s  T  A. 


o 


TAQLIA  SEVERA,  femme  de 
l'Empereur  Philippe  ,  étoit  fille  de 
Sévérien  ,  à  qui  cet  Empereur  donna  , 
en  commençant  à  régner  ,  le  Gouver- 
nement de  la  Pannonie  Si  de  la  Méfie. 
Quoique  les  Hiftoriens  ne  difent  rien 
de  l'origine  de  cette  Princelfe,  on  peuc 
cependant  penfer  qu'elle  étoit  Ro- 
maine. Elle  époufa Philippe,  dont  elle 
eut  Philippe  le  jeune  ,  fepr  années 
avant  l'élévation  de  fon  mari  à  l'Em- 
oire.    Se*  Médailles  la  repréiencçin 
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avec  dQs  traits  réguliers ,  &  une  phyfîo- 
nomie  modefte  j  &c  fes  mœurs  furenc 
d'autant  mieux  réglées ,  qu'elle  avoit 
embrallé  le  Chriftianifme.  Les  maxi- 
mes de  la  Religion  dont  elle  faifoit 
profelTion  ,  ne  1  empêchèrent  pas  d'ê- 
tre dévorée  de  l'ambition  la  plus  cou- 
pable :  elle  entra  dans  les  vues  de- 
Philippe  ,  pour  faire  périr  TEnipereur 
Gordien  ,  Se  participa  à  la  mort  de  ce 
Prince  :  ce  qui  enragea  Saint  Babylas 
Evcque  d'Antioche  ,  à  la  foumettre  à 
la  pénitence  qu'il  avoit  impofée  à  fon 
époux. 

Cette  PrincefTe  fut  déclarée  Au- 
gufte  par  le  Sénat,  &c  la  Providence 
la  tira  de  l'état  obfcur  où  elle  étoit  née, 
pour  la  placer  fur  le  premier  des  Trô- 
nes j  entre  fon  époux  &  fon  fils ,  qui 
reçut  d'abord  le  nom  de  Céfar  ,  &  en^ 
fuite  ceux  d'Augufte  &c  d'Empereur  : 
elle  s'attacha  à  l'éducation  de  ce  jeune 
Prince  qu'elle  inftruifit  dans  la  Foi  du 
Fils  de  Dieu  ,  &  lui  infpira  des  fenti- 
ments  de  piété  ik.  de  fagelfe  ,  qui  le 
rendirent  un  fujet  de  la  plus  grande 
efpérance.  Cette  Impératrice  eut  des 
relations  avec  Origene  Se  d'autres 
Doéteurs  y  Se  elle  contribua  avec  eux 
i  faire  annoncée   l'Evangile  avec  li-» 
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berré.  Les  Chrétiens  refpirerent  donc 
en  paix  fous  le  règne  de  Philippe  & 
la  prorectiort  de  fa  femme  j  mais  le 
bonheur  apparent  donc  cette  PricelTe 
paroi(Toic  jouir  ,  ne  fur  pas  d'une  lon- 
gue durée  :  étant  refl.ee  à  Rome  avec 
fon  fils  pendant  que  fon  mari  étoit 
allé  (  en  Octobre  deux  cent  quarante- 
neuf)  combattre  Trajan  Dece  j  elle 
apprit ,  peu  de  temps  après ,  qu'il  avoit 
été  vaincu  ,  &  tué* par  (es  propres  fol- 
dats.  Cette  femme  qui  étoit  montée 
fur  le  Trône  par  le  meurtre  de  fon 
Empereur ,  en  fur  précipitée  par  celui 
de  fon  époux.  Elle  crut  mettre  fon  fils 
en  fureté  dans  le  camp  des  Prétorien» 
où  elle  fe  réfugia  ^  mais  ceux-ci,  ap- 
préhendant le  reflentiment  de  Tra- 
jan Dece  ,  s'ils  confervoient  la  vie  au 
fils  de  Philippe,  le  poignardèrent auf^ 
fî-tôt  dans  le  fein  de  fa  mère  qui  le 
tenoit  embralTé.  Otacilia  Sévéra  de- 
voit  être  encore  à  la  fleur  de  fon  âge  : 
elle  acheva  fes  jours  dans  une  vie  re- 
tirée. 

Les  Médailles  d' Otacilia  Sévéra  font, 

RRR  j  enor  ,  i  lo  L 

Le  revers  qui  a  pour  Légende  Securi' 
las  orbis  ,  vaut  ioo  L 
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C  ,  en  argent  ^  8c  RR  avec  fa  tête 
des  deux  côtés  ,  20  L 

RRR  j  avec  la  Légende  Félicitas 
tcm'on.'m  rai  revers,  80  L 

Dans  le  Cabinet  de  M.  Pellerin. 

RR,  en  Médaillons  d'argent ,  frap- 
pés en  Syrie  :  M.  Pellerin  en  a  publié 
un  ,  24  1. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ; 
les  revers  valent  depuis  3  1.  jufqu'à  zo  1. 

C  ,  en  M.  B. 

R  ,  en  G.  B.  de  Colonies  ,  ^  I. 

R  ,  en  M.  B.  elles  font  du  même 
piix. 

RR,enP.B.  8L 

Ni  raies  ni  communes  dans  les  trois 
modules  frappées  dans  les  villes  Grec- 
ques ,  3 1. 

On  trouve  j  de  cette  Impératrice  > 
^es  Médaillons  Latins  &  Grecs  dft 
bronze  j  mais  ils  font  fort  rares» 


•^%# 
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PHILIPPE  LE  Fils. 


MARCUS  JULIUS  PHILIPPUS 

AUGUSTUS. 


HILÎPPE  le  jeune  ,  fils  de  Phi- 
lippe &  d'Otacilia  Sévéra  ,  vint  au 
monde  Tan  deux  cent  trente-fept  j  iox\. 
père  écanr  parvenu  à  l'Empire  ,  lui 
donna  auffi-tôc  la  qualité  de  Céfar  , 
&  l'airocia  quelque  temps  après  à  la 
Puiflance  Souveraine  en  le  nommant 
Augufte  Se  Empereur  :  il  fuc  deux  fois 
Conful ,  &.  le  Sénat  confirma  tous  les 
titres  dont  fon  père  l'avoit  revêtu. 
Ce  Prince  étoit  bien  fait  \  il  avoit  la 
phyfionomie  agréable  .5c  les  manières 
décentes.  La  nature  Tavoit  doué  d'un 
efprit  propre  à  méditer  ;  &:  il  réfléchif- 
foit  en  effet  fur  tout  ce  qu'on  lui  en- 
feignoit.  Il  avoit  le  caraârere  trifte  & 

ri  1  • 

levere  ,  &  on  remarqua ,  que  depuis 
l'âge  de  quatre  à  cinq  ans  ,  on  ne 
put  jamais  l'engager  à  rire  \  &  que  fon 
père  ayant ,  pendant  la  repréfenration 
à^^  Jeux  Séculaires ,  éclaté  de  rire ,  il 
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tourna  d'un  air  mécontent  la  tête  d'un 
ïiutre  côte. 

Sa  mère  l'éleva  dans  les  principes 
<le  la  Religion  Chrétienne,  &  fecon- 
danrles  difpofitions  heiireufes  qu'elle 
trouvoit  en  lui  ,  elle  auroit  achevé 
d'en  faire  un  Prince  accompli  ,  & 
digne  de  commander  aux  Romains  » 
s'il  étoit  refté  dans  la  fuite  Empereur: 
mais  ce  jeune  Prince  ,  qui  méritoit  uq 
fort  moins  funefte  ,  vit  trancher  fes 
Jours  par  une  mort  tragique ,  dans  le 
camp  des  Prétoriens  où  fa  mère  avoir 
.cru  le  mettre  en  fureté  ,  lorfqu'elle  eut 
ajîpris  la  mort  de  fon  mari  tué  après 
la  bataille  de  Vérone.  Les  Prétoriens 
informés  que  Trajan  Dece  s'avançoit 
vers  Rome  à  la  tête  de  l'armée  qui  l'a- 
voit  reconnu  Empereur ,  alTaliinerent 
Philippe  le  fils  dans  les  bras  de  fa  mère, 
en  Oétobre  deux  cent  quarante- neuf. 
Ce  Prince  âgé  de  douze  ans ,  mérita  les 
regrets  de  l'Empire  j  &  le  Sénat,  fen- 
fible  à  Îq^  bonnes  qualités ,  &  à  la  dou- 
ceur du  gouvernement  de  fon  père, 
mir  ces  deux  Empereurs  au  rang  des 
Dieux. 
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Les  Médailles  de  Philippe  le  fils  font  y 

RRR  ,  en  or  ,  i  50  I. 

Le  revers  qui  a  pour  Légende  Pietas 
u^nî:g.  vauc  2,00  1. 

C  ,  en  argent ,  excepté  avec  la  tète 
nue  fans  couronne. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  il  y  a 
quelques  revers  un  peu  rares  j  celui  ou 
l'on  voit  le  cheval  marin  ,  ell  le  plus 
rare  ,  &  vaut  1 1  1. 

C ,  en  M.  B.  on  trouve  en  ce  mo- 
dule quelques  revers  rares  qui  valenp 
5  &  6  1. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies,  excepté 
Antioche  ,  10  1. 

RR,enM.&P.B.  6L 

RR  ,  en  G.  B.  Grec  :  il  y  en  a  de- 
puis 6  l.  jufqii'à  ;o  1. 

C ,  en  M.  B.  il  y  en  a  une  de  ce 
module  frappée  à  Antioche  ,  au  rêver? 
de  laquelle  font  les  trois  Furies,   1  i  i. 

C,en  P.  B.  M.  Pellerin  pofféde 
une  Médaille  Grecque  de  ce  module , 
où  Philippe  le  fils  eft  appelle  JuUus 
'^everus  ^ugujlus  ,  ce  qui  ne  fe  trouve 
fur  aucune  autre  de  fes  Médailles. 

Les  Médaillons  Latins  de  Grecs  de 
bronze  font  rares. 
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MARIN. 

p.  CARVILIUS  MARINUS  AUGUSTUS. 


o 


'n  ignore  la  famille  de  CARVI- 
LIUS MARINUS,  qui  prit  la  pour- 
pre dans  la  Méfie  à  la  fin  du  règne 
de  l'Empereur  Philippe.  Ce  tyran  étoir, 
félon  les  uns ,  un  fimple  Cen renier  qui 
fervoit  dans  une  des  légions  deftinées 
à  la  confervation  de  la  Méfie  &■  de  la 
Pannonie  ;  ik  félon  d'autres  un  célè- 
bre Capitaine,  qui  s'étoit  diftinguéen 
repoulTant  les  invafions  des  Scythes, 
c'eft-à-dire  des  Gots  ;  Se  ce  dernier 
fentiment  paroît  le  plus  vraifembla- 
ble.  Les  troupes  de  ces  Provinces  étant 
mécontentes  de  Sévérien  beau-pere  de 
Philippe  ,  &c  leur  Commadant,  fe  fou- 
leverent  l'an  deux  cent  quarante-neuf, 
&  donnèrent  le  titre  d'Empereur  à 
Marin.  La  nouvelle  de  cette  révolte 
conftern^.  Philippe  ,  déjà  troublé  de 
celle  de  Jotapien  dans  la  Syrie.  Cet 
Empereur  s'en  plaignit  au  Sénat ,  ôc 
offrit  de  fe  démettre  de  l'Empire ,  fi 
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l'on  n'étoit  pas  fatisfait  de  Ton  Couvert 
nement  ;  mais  Trajan  Dece  le  ralFura 
en  lui  difant  que  ces  ufiupateurs  n'a- 
voienc  pas  alTez  de  puiffance  pour  fe 
foutenir  pendant  long- temps. 

En  effet  ,  Jocapien  perdit  la  vie 
prefqu'auflî-tct  ,  &c  Marin  ,  devenu 
Bien  tôt  la  vi(ftime  de  fon  ambition  , 
ne  fit  j  pour  ainfi  dire  ,  que  paroître 
fur  la  fcene  du  monde  avec  le  titre 
d'Empereur.  Cet  homme  fut  tué  par 
les  mêmes  foldats  qui  i'avoient  pro- 
clamé Augufte ,  &  qui  ,  indignés  de  fa 
mauvaife  conduite,  fe  trouvèrent  aufîî 
difpofés  à  lui  ôter  la  vie ,  qu'ils  avoienc 
paru  emprellés  à  lui  donner  l'Empire. 
Ce  tyran  n'eut  pas  le  loifir  d'affermir 
fon  autorité  ,  &  périt  dans  le  temps 
que  Philippe  envoyoit  Trajan  Dece 
foutdiflîper  fon  parti.  Ce  qu'il  y  a  de 
remarquable  ,  c'eft  qu'il  fut  mis  au 
rang  des  Dieux.  Il  n'eft  guère  poiïi- 
ble  de  conjeéturer  quel  fut  le  motif 
qui  lui  precura  l'apothéofe  j  mais  ce 
fur  la  Ville  de  Philippopolis  de  la 
Thrace ,  qui  lui  fit  frapper  des  Mé- 
dailles qui  font  foi  de  fa  confécra- 
cion. 


Marin.  40^ 

Les  McdaiUes  d&  Marin  font , 

O  ,  en  or  &  en  argent. 

RRRR,  en  G.  B.  Grec,  120L 

On  V  litducôcédelatète0Ef2MAPIN«. 

RRR,cniM.  B.  3(îl. 

Gokzius  rapporte  une  Médaille  La- 
tine d'argent  ,  qui  a  au  revers  MARS 
ULTOR  \  mais  elle  ii'eft  connue  dans 
aucun  Cabinet. 


P  A  C  A  T  I  E  N. 

TI.  CL.   MAR.    PACATIANUS 
A  u  c.  u  s  T  u  s. 

X-«ES  Hiftoriens  n'ont  point  parlé  du 
tyran  Thus  Claudius  Marcius  PA- 
CATIANUS ,  que  l'on  ignoroit  ab- 
folument  avant  que  le  P,  Etienne 
Chamillart  en  eût  découvert  la  pre- 
mière Médaille  qu'il  apporta  de  foa 
voyage  des  Pyrénées.  On  la  regarda, 
alors  comme  fufpeéte  j  mais  on  en  a 
trouvé  depuis  plufieurs  autres  anti- 
ques ,  &  elles  fonc  toutes  d'argent. 
Tome  I,  S 
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Comme  ces  Méciailles  font  de  la  même 
fabrique  que  celles  que  l'on  a  frap- 
pées fous  les  règnes  de  Philippe  &  de 
]L)ece  ,  il  paroît  confiant  que  Pacatien 
a  été  élu  Empereur  à  la  lin  du  règne  de 
Philippe"  j  qui  fut  un  temps  de  trou- 
ble ,  dans  lequel  il  s'éleva  plufieurs 
tyrans  qui  prirent  la  qualité  d  Au- 
guftes  y  tels  que  furent  Jorapien  dans 
la  Syrie,  Marin  dans  la  Méfie,  Prif- 
que  dans  la  Macédoine  ,  Trajan  Dece 
lui-même,  qui  ne  pafToit  que  pour  un 
ufurpateur  avant  d'avoir  vaincu  Phi- 
lippe 5  de  enfin  Pacatien  qui  fut  re- 
connu ,  félon  les  apparences ,  au  midi 
des  Gaules ,  où  fes  Médailles  ont  été 
trouvées. 

Trajan  Dece  ne  négligea  pas  de  fe 
défaire  de  Pacatien ,  ou  en  faifant  mar- 
cher des  troupes  contre  lui ,  ou  en  fou- 
levant  fes  propres  foldars  contre  fon 
autorité  ^  &  il  y  a  lieu  de  penfer  qu'à 
l'exemple  des  autres  tyrans  il  fut  privé 
de  la  vie  peu  de  temps  après  qu'il  eut 
pris  la  pourpre,  dans  le  Pays  où  il  avoit 
été  élu.  Ses  Médailles  le  repréfentent 
avec  une  couronne  radiée  ,  &  la  phy- 
fionomie  d'un  homme  âgé  d'environ 
çrente  ans. 
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Elles  font , 

RRRR  ,  en  argent:  on  en  connoît 
plufieurs  tle  revers  différents  ,     240  1. 
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CNEIUS  MESSIUS  QUINTUS  TRAJANUS 
Decius  Augustus. 

1  RAJAN  DECE  naquit  dans  le 
Bourg  de  Bubalie  ,  près  de  la  Ville  de 
Sirmich ,  en  Pannonie  ,  l'an  deux  cent 
un  j  d'une  flimille  noble  &  ancienne. 
Ce  Prince  étoittrès  bienfait  j  il  avoir 
une   pbyfionomie    qui  prévenoic ,  èc 
l'air  d'un  héros.   Il  s'avança  dans  les 
armes  ,  6c    parvint  à  uwe  réputation 
éclatante  par  fa  valeur  &  par  fon  ex- 
périence :  les  Auteurs  le  repréfentenc 
comme  un  homme  qui  exceiloit  dans 
les  vertus  civiles  6c  militaires,  llpof- 
fédoit  en   effet  un  génie  capable   de 
commander  à  des  peuples  ,  éc  dp  gou- 
verner un   Empire   avec    fupériorité. 
Son    efprit    éroit  folide ,  délié  ,  adif 
&  propre  aux  affaires  :  il  favoit  pa- 
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nir  &  récompenfer  à  propos ,  &C  il  étoit 
OLitre  cela  très  réglé  dans  fes  mœurs , 
^  arraché  à  des  études  qui  lui  avoienc 
fait  donner  le  nom  de  favanr.  Ce 
Prince  ,  rempli  de  ces  avantages  , 
auroit  donc  été  comparable  aux  hom- 
mes célèbres  de  l'antiquité  ,  fans  la 
perfécurion  cruelle  qu'il  fukita  aux 
Chrétiens  qui  ne  lui  avoienr  fait  au 
cun  mal  j  qui  lui  étoient  fournis  ,  & 
qu'il  devoit  regarder  comme  fes  au- 
tres fujets.  Violant  à  leur  égard  les 
loix  de  la  nature  &  de  l'humanité  ,  en 
haine  de  Philippe  qui  avoir  profelfé 
le  Chriftianifme  ,  il  trempa  fes  lau- 
riers dans  leur  fang  qu'il  fit  couler  de 
toutes  parts  pendant  le  cours  de  fon 
règne ,  avec  une  barbarie  qui  a  flétri 
pour  jamais  fa  mémoire. 

Philippe  l'ayant  envoyé  pour  cal- 
mer la  révolte  de  la  Méfie  &  de  la 
Pannonie,  les  légions  de  ces  Provin- 
ces le  proclamèrent  Empereur  :  ce  hu 
à  la  vérité  malgré  lui  qu'il  fe  vit  élever 
à  l'Empire  ;  de  il  fallut  le  menacer  de 
lui  ôter  la  vie ,  pour  lui  arracher  fon 
confentement.  Ce  Prince  aprrès  avoir 
vaincu  Philippe  à  fon  arrivée  à  Véro- 
ne ,  en  Oétobre  deux  cent  quarante- 
neuf,  fe  rendit  à  Rome  ,   où  le  Sénat 
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lui  confirma  le  titre  d'Augufte  :  il 
donna  la  même  qualicc  à  Ecrufcille  , 
fa  femme ,  3c  nomma  Céfars  fes  deux 
fils  Hérennius  Se  Hoftilien.  Trajan 
Dece  fe  rendit  fi  agréable  aux  Ro- 
mains ,  que  le  Sénat  le  déclara  par  un 
Décret ,  égal  à  Trajan ,  Se  l'honora  du 
titre  de  l^^ès  hnn.  Cet  Empereur  en- 
voya l'année  fuivanre  fon  fils  Héren- 
nius ,  faire  la  guerre  aux  Gots  qui 
avoient  fait  une  invafion  dans  la  Mé- 
fie ,  &  qui  la  ravageoienr.  Ce  jenne 
Prince  les  défit  ;  mais  ces  Baibares 
l'ayant  vaincu  à  leur  tour  ,  fe  rendi- 
rent maîtres  dePhilippopolis  ,  dans  la 
Thrace  ,  où  ils  avoient  pénétré ,  Se 
payèrent  au  fil  de  l'épée ,  cent  mille 
habitants  de  cette  Ville.  Etant  entré* 
de -là  dans  la  Macédoine  ,  Lucius 
Prifcus  ,  qui  en  étoit  Gouverneur , 
fe  fit  proclamer  Empereur  Se  fe  joi- 
gnit à  eux.  Ce  revers  de  fortune  enga~ 
gea  Dece  à  quitter  Rome  ,  pour  vo- 
ler au  fecours  de  fon  fils  ,  &:  chafl^er  les 
Gots  des  terres  de  l'Empire.  Ce  Prince 
les  battit  en  plufieurs  rencontres  ,  Se 
fit  garder  les  palTages  du  Danube  , 
dans  l'efpoir  de  les  exterminer  en- 
tièrement j  mais  dans  la  dernière  ba- 
taille qu'il  leur  livra  auprès  de  la  Ville 
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de  Bricre ,  dans  la  Thrace,  il  fut  trahi 
par  Trébonianus  Gallus ,  qui  laifTa  paf- 
fer  les  ennemis   par  un  endroit  que 
l'Empereur    lui    avoir    donné   à  gar- 
der.   Cette    infidélité  ne  découragea 
point  ce  Prince  :  il  donna  fes  ordres 
&    combaitit  en  héros  jufqu'au  mo- 
ment qu'il  eut  vu  périr  (es  deux  fils 
Hérennius  ôc  Trajan.  Alors  fon  ar- 
mée étant  en  déroute,  il  n'écouta  plus 
que  fon  défefpoir  ,  Se  pouffa  fon  che- 
val dans  un  marais  où  il  fut  abîmé,  à 
la  fin  de  Novembre  deux   cent   cin- 
quante &"  un  :  il  étoitâgé  de  cinquante 
ans  ,  6c  avoit  tenu  l'Empire  deux  ans 
&  quelques  mois.  Son  corps ,  que  l'on 
chercha  en  vain  ,  ne  fut  point  trouvé. 
Le  Sénat  plaça  ce  Prince  au  rang  des 
Immortels. 

Il  avoit  cpoufé  HERENNIA 
ETRUSCILLA  ,  de  laquelle  il 
eut  Hérennius  ,  Hoftilien  de  Trajan 
le  jeune. 

Les  Médailles  de  Trajan  Dece  font , 

RRR,  en  or,  loo  1. 

C,  en  argent  :  celle  au  revers  de. 
laquelle   on   lie  Ficloria  Germanicay 
vaut  lol. 
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C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  il 
y  a  des  revers  rares  ôc  très  rares  ;  ce- 
lui qui  a  pour  Légende  Cas,  Ddcen- 
nulia  Fel ,  vaut  4.8  1. 

C,enM.B. 

R ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  4 1. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  2  1. 

Celle  en  M.  B.  de  la  Colonie  de 
Rhefa:na  avec  les  tètes  de  Dece  6c 
d'Errnfcille,  1 5  l. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  ,  j  1. 

C  ,  en  M.  B.  &  RR  avec  fa  tète  &: 
celle  d'Hérennius ,  1 5  1. 

C  ,  en  P.  B. 

R ,  en  M.  &  P.  B.  d'Egypte. 

R  R  R  ,  en  Médaillons  Latins  de 
bronze  ,  excepté  les  revers  Félicitas 
ficuli  Se  Ficloria  Aug.  qui  font  com- 
muns ,  &  ne  valent  que  1  d  5  1.  pièce  : 
ils  font  rares  en  Grec. 
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ETRUSCILLE. 

HERENNIA    C  U  P  I  E  N  N  I  A  (<j) 

ExRUSCItLA    AUGUSTA. 


H 


.ERENNIA  ETRUSCILLA,  fem- 
me  de  Trajan  Dece ,  eft  une  des  Im- 
pératrices dont  les  Hiftoriens  contem- 
porains n'ont  point  fait  mention.  Les 
Auteurs  modernes  ont  cru  ,  pendant 
un  aiïez  long-temps ,  que  Dece  avoir 
époufé  Salluftia  Barbia  Orbiana,  troi-^ 
fîeme  femme  de  Sévère  Alexandre  , 
dont  on  prétendoit  qu'il  avoiteu  une 
fille  appellée  Etrufcille  ,  que  l'on  don- 
noit  pour  femme  à  Volulîen  ,  fils  de 
l'Empereur  Trébonianus  Gallusj  mais 
les  Antiquaires  Médailliftes  ,  ont  ran- 
gé ces  Impératrices  dans  leurs  vérita- 
bles places  ;  Se  la  connoifiance  de  leurs 
Médailles  a  éclairci  les  doutes  que  l'on 
avoir  fur  leur  compte.  On  ignore  donc 
la  famille  d'Etrufcille ,  femme  de  De- 
ce  ,  de  quel  étoit  fon  caraélere  :  elle 

(  <i  )  Le  nom  de  Cupienoia  ,  n'eft  que  far 
les  Médailles  Grecques. 
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eft  reprcfentée  fur  fes  Médailles  âgée 
d'environ  quarante-cinq  ans;  ainfi  elle 
pouvoit  être  née  vers  l'an  deux  cent 
cinq.  Cette  Impératrice  eut  de  fon  ma- 
riage trois  fils  ,  qui  furent  Quintus 
Hérennius  ,  nommé  Céfar  ,  &  déclaré 
en  fui  te  Augufte  &:  Empereur ,  Valens 
Hoftilianus  ,  qui  fut  honoré  des  mê- 
mes titres  que  fon  frère ,  &  à  ce  que 
l'on  croit,  un  troifieme Prince  nommé 
Etrufcus  Meffius  Trajanus  ,  qui  périt 
avec  fon  père  :  il  n'eft  point  parlé  que 
cette  Impératrice  ait  eu  des  filles. 

Elle  fut  décorée  du  nom  d'Augufi:e 
à  la  fin  de  Tan  deux  cent  quarante- 
neuf,  lorfque  le  Sénat  confirma  celui 
d'Empereur  à  Trajan  Dece  :  on  ignore 
Il  elle  participa  à  la  cruelle  perfécu- 
tion  que  fon  mari  fit  aux  Chrétiens  , 
&  que  l'on  compte  pour  la  feptieme 
générale.  C'eft  cette  perfécution  qui 
a  engagé  Laélance  à  nommer  Dece 
un  animal  exécrable  ,  tout  grand  hom- 
me d'Etat  &c  de  guerre  qu'il  étoit.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les  hon- 
neurs que  reçut  Hérennia,  en  qualité 
de  femme  d'un  Efnpereur  ,  ne  furent 
que  paflligers  ,  puifque  la  Providence 
la  renverla  du  1  rône  au  bout  de  deux 
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ans ,  pour  la  faire  rentrer  dans  la  vie 

obfcure  dont  elle  étoit  fortie. 

Les  Médailles  d'Etrufcille  font  y 

RRR  ,  en  or  ,  loo  I. 

C  ,  en  argent  :  le  revers  Sizcidum 
novum  ,  vaut  6  i. 

RR  ,  en  Médaillons  d'argent  bas 
frappés  en  Syrie,  50  1. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  x  \, 

C  en  M.  B.  &  RR  ,  au  revers  Pu- 
dïcitîa  Aug.  avec  trois  figures ,     20  1. 

RR_,en  G.  B.  de  Colonies,      2  cl. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  5 1. 

RR  ,  en  G.  B.  Grec ,  excepté  celles 
de  Samos.  Les  autres  valent  20  Se  24  1. 
principalement  celles  où  elle  eft  ap- 
pelée ANNIA. 

R,  en  M.  B.  4I. 

RR  ,  en  P.  B.  6  1. 

RR  ,  en  Médailles  de  bronze  d'E- 
gypte ,  particulièrement  celles  qui  lui 
donnent  le  nom  de  CUPIENNIA. 

Les  Médaillons  Latins  de  bronze 
de  cette  PrinceflTe  font  très  rares  ,  ex- 
cepté celui  au  revers  duquel  eft  la 
feule  figure  de  la  Pudicité  alîlfe  ,  qui 
ne  vaut  que  1 5  à  1 8  1, 
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HÉRENNIUS. 


QUINTUS    HERENNIUS   ETRUSCUS 
Messius  Decius  Augustus. 

OùlNTUS  HÉRENNIUS  fils  aîné 
de  l'Empereur  Trajan  Dece  ,  &c  d'E- 
trufcille  ,  fuc  nommé  Céfar  vers  la  fin 
de  l'an  deux  cent  quarante-neuf,  dans 
le  temps  que  fon  père  fut  reconnu 
Empereur  par  le  Sénat.  Ce  jeune  Prin- 
ce j  dont  les  Hiftoriens  ne  nous  ont 
point  laifTé  le  portrait ,  eft  reprcfenté 
fur  fes  Médailles ,  âgé  d'environ  vingt 
ans ,  avec  des  traits  réguliers  ,  un  vifa- 
ge  noble  Se  ce  je  ne  fais  quoi  de  préve- 
nant &  d'heureux  qui  intéreffe  en  fa- 
veur d'une  perfonne.  Son  père  l'envoya, 
l'an  deux  cent  cinquante,  dans  l'Illy- 
rie  ,  pour  l'oppofer  à  Caniva,  Roi  des 
Gors  ,  qui  ayant  pafiTé  le  Danube ,  étoic 
venu  ravager  les  environs  de  la  Thrace. 
Hérennius  lui  fit  d'abord  la  guerre 
avec  vigueur  ,  6c  lui  défit  trente  mille 
hommes  à  la  bataille  de  Nicopole  y 
mais  ce  Roi  barbare  ,  l'ayant  enfuite 
furpris  près  de  la  Ville  de  Berrée  ,  lui 
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railla  (on  armée  en  pièce  ,  &  le  con* 
traignit  de  fe  fauver  dans  la  Méfie  , 
vers  Trébonianus  Gallus ,  Lieutenant 
de  Trajan  Dece.  Cette  défaite  enga- 
gea Dece  à  quitter  l'Italie  pour  aller  au 
fecours  d'Hérennius.  Avant  fon  déparc 
il  le  déclara  Augufte  ,  Empereur ,  Se  le 
nomma  Conful  avec  lui. 

Dece  fe  rendit  dans  la  Thrace  ,  où 
il  mit  les  Gots  en  fuite  ,  &  reprit  fur 
eux  tout  le  butin  qu'ils  avoient  enle- 
vé. Ce  Prince  les  ayant  joints  pour 
la  féconde  fois  ,  leur  livra  à  la  fin  la 
funefte  bataille  de  Britte  ,  dans  la- 
quelle il  vit  périr  deux  de  fes  fils 
avant  de  fuccomber  lui-même.  Ayant 
appris  qu'Hérennius  avoir  été  tué  au 
commencement  de  l'adtion  ,  en  com- 
battant en  Héros  ;  il  dit  aux  Officiers 
qui  l'environnoient ,  de  ne  fe  point 
décourager  pour  la  mort  de  fon  fils , 
Se  que  ce  nétoit  qu'un  foldat  de  moins 
dans  L'armée.  Hérennius  pouvoir  avoir 
vingt-deux  ans  :  on  ne  dit  point  qu'il 
ait  été  marié.  11  fut  mis ,  ainfi  que  (o\\ 
père ,  au  rang  des  Dieux  ,  par  Trébo- 
nianus Gallus  ,  qui  leur  avoir  fait  per- 
dre cette  bataille  j  &  qui  leur  fuccéda 
â  l'Empire. 
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Les  Médailles  d'Hérennius  font  y 

RRRR,enor,  600  L 

Elle  efl:  au  Cabinet  du  Roi ,  &c  dans 
celui  de  M.  Pellerin. 

C ,  plutôt  que  R.  en  argent  :  il  y  a 
quelques  revers  qui  valent  \o  dcio\. 
Celles  fur  lefquelles  il  porte  le  titre 
d'Empereur,   valent  6  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Latins  d'ar- 
gent, _  71  I. 

R,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  81. 
Le  revers  avec  les  inftruments  des  Sa- 
crifices ,  vaut  20  !. 

RR  ,  avec  le  titre  d'Empereur,  24 1. 

R  ,  en  M.  B.  6  L 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,   1 1  1. 

R  ,  en  M.  B.  6  1. 

RRR,  en  P.  B,  20  1. 

RR,en  G.  B.  Grec,  36  L 

RR,enM.B.  20 1. 

R,en  P.  B.  10 1. 

On  ne  connoît  point,  je  crois,  de  Mé- 
daillons Latins  de  bronze  de  ce  Prince; 
les  Grecs  font  trl^  rares. 
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CAIUS  VALENS  HOSTILIANUS  MESSIUS 

QUINTUS   AUGUSTUS. 


.OSTILIEN  écoit  certainement  le 
fécond  tîls  de  Trajan  Dece  &  d'Etruf- 
cille  5  &  non  point  leur  gendre  ou 
leur  parent  ,  comme  plufieurs  Ecri- 
vains l'ont  penféw  II  reçut  le  titre  de 
Céfar  &  de  Tribun  du  peuple  à  la  fin 
de  l'année  deux  cent  quarante-neuf , 
lorfque  fon  frère  aîné  fut  décoré  des 
mêmes  honneurs.  Il  paroîc  âgé  d'en- 
viron dix-fept  à  dix  huit  ans  fur  fes 
Médailles ,  frappées  fous  le  règne  de 
fon  père.  Trajan  Dece  &  (qs  deux  fils 
Hérennius  &  Trajan  le  jeune  ,  ayant 
été  tués  à  la  bataille  de  Britte  ,  Hof- 
tilien  ,  refté  le  feul  Prince  de  fa  Mai- 
fon  ,  fut  adopté  au  commencement  de 
l'an  deux  cent  cinquante-deux  ,  par 
Trébonianus  Gallui*,  fuccelTeur  de 
Dece.  Gallus  qui  avcit  été  la  caufe 
de  la  mort  de  Dece  &c  de  fes  deux  fils , 
en  leur  faifant  perdre  cette  bataille , 
voulut  par  cette  adoption  faire  croire 
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qu'il  n'avoit  eu  aucune  part  à  ce  tragi- 
que événement  ;  il  donna  à  Hoftilien , 
en  même  temps  qu'il  le  reconnut  pour 
fon  fils,  les  titres  d'Augufte  de  d'Em- 
pereur ,  &;  le  défigna  Conful  pour 
l'année  fuivante.  Hoftilien  ne  vécue 
pas  jufqu'au  temps  de  fon  Confulat , 
car  il  mourut  au  bout  de  lix  mois  , 
emporté  ,  à  ce  qu'on  publia  ,  par  la 
fameufe  pelle  qui  avoit  commencé  en 
deux  cent  cinquante  ,  avec  la  perfécu- 
tion  de  Dece  ,  ôc  qui  ravagea  le  mon- 
de pendant  douze  années.  D'autres  Au- 
teurs ont  prérendu  que  Gallus  l'avoit 
fait  mourir  ,  apparemment  par  le  poi- 
fon ,  dans  la  crainte  que  les  Romains , 
qui  avoient  aimé  Trajan  Dece  ,  ne  le 
fiifent  périr  lui  &  fon  fils  Volufien  , 
pour  faire  régner  Hoftilien  feul.  Quoi 
qu'il  en  foit  j  ce  Prince  vit  trancher 
fa  deftinée  ,  à  l'âge  de  vinj^t  ans  ou 
environ  j  fans  lailTer  de  poftérité. 

Les  Médailles  d' Hojlïlien  font , 

RRRR,enor,  _     6oo\. 

Elle  eft  dans  le  Cabinet  du  Roi,  &  dans 
celui  de  M.  Pellerin. 

R  ,  en  argent  5  1.  ôc  avec  la  qualité 
d'Empereur,  8  L 
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Il  y  a  des  revers  depuis  5  1.  jufqu'à  i  5 1. 

R  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,  i  o  l. 
Il  s'y  trouve  des  revers  depuis  20  1. 
jufqu'à  30.1. 

RR  ,  avec  la  qualité  d'Empereur  , 

30  1. 

RR  ,  en  M.  B.  ix  I. 

Le  revers  qui  a  pour  Légende  Rom<A 
^tern£  ,  vaut  24  I. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,      20  l. 

RR  ,  en  M.  B.  &  RRR  ,  avec  la 
tète  d'Hérennius  &  la  fienne  ,        30I. 

RR,  en  P.  B.  12  1. 

RRR,  en  G.  B.  Grec,  100  1. 

RR,enM.  B.  30  I. 

RR,  enP.  B.  20  à  15  1. 

Les  Médaillons  Latins  d'Hoftilien 
font  très  rares  :  on  en  connoît  aufïî  un 
de  la  Colonie  de  Viminacium  ^  je  ne 
penfe  pas  qu'il  y  en  ait  de  Grecs. 


PERPENNA. 

M.  AUFIDIUS  PERPENNA  LICINIANUS 

AUGUSTUS. 


Pi 


ERPENNA  LICINIANUS  fe  fit, 
fuivant  quelques  Hiftoriens ,  déclarer. 
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Empereur  l'an  deux  cent  cinquante- 
trois  ,  fous  le  règne  de  Trébonianus 
Gallus ,  ou  félon  d'autres ,  fous  celui 
de  Trajan  Dece ,  deux  ans  auparavant; 
car  il  n'y  a  rien  d'afiTuré  fur  cette  épo- 
que ,  non  plus  que  fur  le  lieu  où  il  fut 
proclamé  Augufte.  Ceux  qui  le  placent 
fous  Dece ,  ailiirent  que  ce  fut  dans 
les  Gaules  qu'il  prit  la  pourpre  :  ce 
qui  eft  incertain.  Ce  tyran  ,  dont 
l'Hiftoire  a  fait  à  peine  mention  ,  pé- 
rit peu  de  temps  après  fon  •  éledion  , 
ou  par  les  mains  de  Ces  propres  fol- 
dats  ,  ou  par  la  pefte  qui  affligeoit 
alors  toutes  les  Provinces  de  l'Em- 
pire ,  ôc  c'eft  tout  ce  que  l'on  peut 
avancer  de  certain  fur  fon  compte. 

Goltzius  a  fait  graver  une  Médaille 
de  ce  tyran  ,  avec  la  Légende  marquée 
à  la  tête  de  cet  article  ;  mais  quel- 
ques recherches  que  l'on  ait  faites  , 
on  n'a  pu  jufqu'à  piéfent  la  découvrir 
dans  aucun  Cabinet.  • 


42^  Trébonianus  Gallus. 


TRÉBONIANUS    GALLUS. 

CAIUS  VIBIUS  TREBONIANUS  GALLUS 

^^  AUGUSTUS. 

TrÉBONIANUS  GALLUS  étoit 
né  l'an  deux  cent  fîx  ,  dans  l'Ifle  de 
Méningue  fur  les  côtes  de  l'Afrique. 
On  ignore  fa  famille  ,  &  l'on  fait  feu- 
lement qu'il  fut  fait  Conful ,  &  qu'il 
étoit  Général  des  troupes  de  la  Méfie 
fous  Trajau  Dece.  Il  fit  par  trahifon 
perdre  la  bataille  de  Britte  à  cet  Em- 
pereur :  Se  ayant  après  cette  aélion  , 
raffemblé  les  débris  de  l'armée  Ro- 
maine ,  les  Chefs  par  reconnoilfance 
l'élurent  Empereur  à  la  fin  de  l'année 
deux  cent  cinquante  &  un.  Ce  Prince 
conclut  aufli-tôt  une  paix  honreufe 
avec  les  Gots  ;  Se  les  ayant  renvoyés 
dans  leur  pays ,  avec  leur  butin  &  les 
prifonniers  Romains  j  il  promit  de 
leur  payer  un  tribut  annuel  en  or.  Il 
donna  le  titre  d'Empereur  à  Hoftilien, 
fils  de  Trajan  Dece  ;  &  l'on  prétend 
qu'il  le  fit  enfuite  empoifonner  fecré- 
tement.  Gallus  fongeant  à  rendre 
l'Empire  héréditaire  dans  fa  famille  , 
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fit  reconnoîcre  Céfar  ,  Volufien  ,  fon 
rils ,  &  le  nomma  Augufte  au  bouc  de 
ilx  mois  ,  apparemment  après  s'être  dé- 
fait d'Hoftilien.  Etant  arrivé  à  Rome 
avec  fon  fils,  ils  s'attachèrent  de  con- 
ceit  à  gagner  par  leurs  manières  affa- 
bles &c  populaires ,  l'affedion  du  peu- 
ple ,  (Si  ils  y  réuflirent.  Ces  deux  Em- 
pereurs étoient  d'un  caradVere  indolent 
ôc  voluptueux.  Plongés  dans  la  mollef- 
fe  &  le  luxe,  ils  négligèrent  les  affaires, 
ce  qui  les  précipita  vers  leur  ruine  :  la 
contagion  qui  ravageoit  le  monde  étoit 
alors  dans  fa  plus  grande  violence  ;  &c 
la  fimine  qui  l'accompagnoit,  jointeà 
une  nouvelle  invafion  des  Gots  d'une 
part,  &  des  Perfansde  l'autre,  qui  vin- 
rent fondre  fur  les  plus  belles  Provin- 
ces ,  achevèrent  d'accabler  l'Empire. 

Gallus  attribua  aux  Chrétiens  les 
effets  de  la  pefte  ,  &  les  perfécuta 
cruellement.  Son  règne  devint  ainfî 
un  temps  de  mifere  ,  de  défolarion  6c 
d'horreur,  tel  qu'il  ne  s'en  étoit  point 
vu  de  femblable  depuis  le  commence- 
ment de  la  Monarchie.  Ce  Prince  qui 
n'avoit  pas  affez  de  vertu  pour  remé- 
dier a.  tous  ces  malheurs,  apprit  fur  ces 
entrefaites  que  les  Gots  ayant  ravagé 
la  Thrace  Se  la  Méfie ,  avoient  enfuite 
été  vaincus  par  Emilien  ,  Comman- 
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danc  des  légions  de  ces  Provinces  ,  8C 
que  les  foldats  avoienc  proclamé  ce 
Général  Empereur  à  la  fuite  de  fa  vic- 
toire. A  cette  no'ivelle  Gallus  re- 
nonça aux  plaifirs  de  Rome  ,  pour  fon- 
ger  à  fa  défenfe  j  3c  ayant  foim;  une 
armée  ,  il  fe  mit  à  la  rêre  avec  fon  fils , 
pour  aller  combattre  Emilien  qui  avoic 
quitté  la  Méfie ,  &  s'avançoit  en  Ita- 
lie. Les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
en  vinrent  aufîî-tôt  aux  mains  :  l'ac- 
tion fut  des  plus  fanglantes  ,  puifqu'il 
s'agilToit  de  l'Empire.  Gallus  vaincu, 
prit  la  fuite  dans  l'efpérance  d'arriver 
jufqu'à  Rome  j  mais  fes  foldats ,  indi- 
gnés d'avoir  un  Chef  auflî  lâche  ,  le 
poignardèrent  avec  fon  fils ,  à  Terni  _, 
dans  rOmbrie  ,  à  la  fin  du  mois  de 
Mai  deux  cent  cinquante- trois.  Ce 
Prince  étoit  âgé  de  quarante-fept  ans  , 
&  avoit  tenu  l'Empire  pendant  dix- 
huit  mois.  On  ignore  le  nom  de  fa 
femme  ,  dont  il  eut  Volufien  :  quel- 
ques Ecrivains  l'appellent  HOSTILIA 
SÉVÉRA  j  mais  cela  n'efl  pas  cer- 
tain. 

Les  Médailles  de  Trébonianus  Gallus 
font  i 
RRR,  en  or,  120I. 

C ,  en  argent  ;  il  y  a  deux  revers 
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très  rares  j  l'un  du  Cabinet  du  Roi 
d'Efpagne  ,  qui  a  pour  Légende  Con- 
cordia  y^ugg.  avec  deux  mains  jointes. 
L'autre  peut  pafFer  pour  unique  :  on 
y  voit  la  ûiQ  de  Volufien  en  revers 
de  Gallus  ;  cette  Médaille  eft  dans  la 
fuite  de  M.  Pellerin. 

RRR,  avec  le  nom  feul  de  GAL- 
LL'S  AUGUSTUS,  24  1. 

RR  ,  en  Quinaires  d'argent. 

C  ,  en  G,  B.  de  coin  Romaia  :  il 
y  a  des  revers  ,  tel  que  celui  qui  a  pour 
Légende  Advenius  yingg-  &c  d'autres 
qui  valent  jufqu'à  1  o  1. 

C  ,  en  M.  B.  il  y  a  quelques  revers 
qui  valent  5  1.  pièce. 

R  ,  en  G.  B.  de  Colonies ,  (Si  1. 

R,enM.&P.  B.  3L 

R  ,  en  G.  B.  Grec^  20  à  i^  1. 

R,  en  M.  B.  10  à  12  L 

R  ,  en  P.  B.  6àHl. 

R,  en  M.*B.  d'Egypte  ,  4  1. 

Les  Médaillons  Latins  &  Grecs  de 
Gallus ,  font  fort  rares  :  celui  en  Latin 
où  l'on  voit  les  têtes  de  Gallus  &c  de 
Volufien  ,  &  au  revers  le  Temple  de 
Junon  Martiale  ,  eft  très  rare  :  il  eO: 
dans  le  Cabinet  du  Roi. 
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V  O  L  U  S  I  E  N. 

CAIUS  VÎBIUS  VOLUSIANUS 

AUGUSTUS. 


V. 


o  LU  SI  EN  étoic  fils  de  Trébo- 
iiianus  Gallus,  &  d'une  mère  dont  le 
nom  efl:  incertain.  Son  père  ,  après 
avoir  été  reconnu  Empereur  par  les 
légions  de  la  Thrace  &  de  la  Méfie, 
le  déclara  Céfar  ,  &  lui  fit  faire  fon 
entrée  à  Rome  avec  lui  :  il  le  nomma 
enfiiite  Augufte  de  Empereur  après  la 
mort  d'Hoftilien  ,  à  la  fin  de  Juillet  de 
l'an  deux  cent  cinquante- deux.  Ce 
Prince  ainfi  adocié  à  l'Empire  le  gou- 
verna avec  fon  père:  il  étoit,  comme 
lui  5  d'un  caractère  indolent  &  lâche. 
On  a  cependant  loué  fa  bonté  envers 
le  peuple  ,  &  le  foin  qu'il  prenoit  des 
peftiférés^.  qui  éroient  en  grand  nom- 
bre dans  Rome  j  il  leur  faifoit  don- 
ner des  fecours  ,  &  même  une  fépul- 
ture  honorable.  Ses  Médailles  le  re-r 
préfentent  comme  un  homme  de  bonne 
mine,  âgé  d'environ  vingt  ans  ,  &:d'un 
air  afiez  férieux.  U  étoit   néanmoins 


VOLUSIEN.  431 

voluptueux ,  Se  s  abandonnoit  aux  plai- 
flrs  que  Rome  lui  préfenroit ,  fans  dai- 
gnei"  s'appliquer  aux  affaires,  ni  pren- 
dre des  mefures  pour  fe  maintenir  fur 
le  Trône  :  ils  en  prirent  en  effet  fi  peu  , 
fon  père  Se  lui ,  qu'ils  fc  trouvèrent 
prefque  fans  rellource  ,  lorfqu  Emilien 
fut  déclaré  Empereur  par  l'armée  de 
la  Mciie.  Ils  fortirent  alors  de  leur 
léthargie  ,  de  marchèrent  pour  com- 
battre leur  rival ,  a  la  tête  d'une  ar- 
mée qui  fut  vaincue  dans  la  première 
action.  Gallus  &  Volulien  furent  obli- 
gés de  prendre  la  fuite  ,  &  ce  fut  dans 
leur  déroute  que  les  foldats  ,  indignés 
de  fe  voir  commandés  par  des  Chefs 
auffi  peu  expérimentés,  les  tuèrent  à 
Terni  ,  dans  l'Ombrie  ,  à  la  fin  de 
Mai  deux  cent  cinquante-trois.  Volu- 
fien  avoir  régné  dix  mois  depuis  qu'il 
avoir  été  nommé  Empereur. 

On  ne  trouve  point  qu'il  ait  eu  des 
enfants,  quoiqu'il  y  ait  lieu  de  croire 
qu'il  avoir  été  marié.  Quelques  Au- 
teurs ont  avancé  qu'il  avoit  époufé  la 
jeune  Etrufcille,  qu'ils  fuppofent  avoir 
été  fille  de  Trajan  Dece ,  ce  qui  n'a 
aucune  certitude.  On  a  encore  dit  qu'il 
avoit  été  mis  au  rang  des  Dieux  j  mais 
ce  fait  eft  des  plus  douteux ,  parce  que 
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foii  père  auroit  dû.  être  confacré  en 
même  temps  que  lui ,  Ik  nous  n'avons 
aucun  monument  de  fon  apothéofe. 
D'ailleurs  ,  la  Médaille  d'argent  de 
Volulien  ,  qui  repréfente  fa  confécra- 
îion  ,  ôc  que  le  Père  Banduri  rappor- 
te 5  n'eft  connue  dans  aucun  Cabinet. 

Les  Médailles  de  Volujien  font^ 

RRR  j  en  or  ,  120I. 

Le  revers  Moneta  Augg.  eft  fort  rare , 
.&  vaut  1 5  0.  L 

C  5  en  argent  :  il  y  a  quelques  revers 
rares.  On  connoît  des  Médailles  fur 
lefquelles  on  a  lu ,  du  côté  de  la  tête  ^ 
VA.  F.  GAL.  VEND,  que  plufieurs 
Antiquaires  ont  expliqué  par  ces  ti- 
tres ,  l^andaliciis  j  finnicus  ,  Galendi- 
eus  &  Vendonicus  j  mais  fur  lefquelles 
il  faut  lire  ,  V.  AF.  GAL.  V£LD. 
c'eft-à-dire,  Vibius  ,  Afinius,  Gallus 
Veldumnianus.  P^cje:^  les  Mém.  de 
l'Acad.  des  B.  L.  tom.  z8  ,  pag.  606. 
Elles  font  fort  rares  ,  èc  valent  20  1, 
On  trouve  les  mêmes  titres  fur  des 
Médailles  Grecques  de  G.  B. 

C,  en  G.  B.  de  coin  Romain  :  Il  y 
a  quelques  revers,  qui  valent  depuis 
3  1.  jufqu'à  6  1. 

C, 
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C  ,  en  M.  B.  il  y  a  quelques  revers 
qui  fout  un  peu  rares. 

RR  ,  en  G.  B.  de  Colonic^s ,  lo  1. 

R,en  M.  &  r.  B.  4I. 

RR  ,  en  G.  B.Grec,  24  1. 

RR,  en  M.  B.  ni. 

R  ,  en  \\  B.  8  1. 

R  ,  en  M.  B.  d'Egypte  ,  4  1. 

Les  Médaillons  Latins  en  bronze 
font  exrrCniément  rares  :  on  n'en  con- 
noît  point,  je  penfe  ,  de  frappés  dans 
la  Grèce. 

É    M    I    L    I    E   N. 


C.  ou  M.  JULIUS  iEMILIUS  ^MILIANUS 

AUGUSTUS. 


MILIEN  naquit  en  Mauritanie , 
l'an  deux  cent  (ept ,  dans  une  lannlle 
obfcure.  Son  inclination  pour  la  guerre 
i-engagea  à  entrer  dans  les  troupes ,  Ôc 
il  le  rendit  habile  dans  toutes  les  par- 
ties de  l'art  militaire;  il  parvint  aux 
premières  dignités  ôc  fur  honoré  du 
Confulat.  Trajan  Dece  le  fit  Gouver- 
neur de  la  Méfie  ;  ôc  il  étoità  la  tête 
des  légions  de  cette  Province  ,  quand 
Tome  I.  T 
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il  fut  attaqué  par  les  Gors ,  que  Gaî- 
lus  avoit,  à  force  de  foumilïïon  &  de 
préfents  ,  fait  rentrer  dans  leur  Pays. 
Ces  barbares  étant  venus  fondre  fur 
lui  avec  toutes  leurs  forces ,  Emilien 
les  combattit  avec  vigueur,  &  les  chaffa 
de  riUyrie  &  de  la  Thrace  ,  où  ils  s  e- 
toient  réfugiés.  Les  foldats  ,  frappés 
de  la  différence  de  fa  conduite,  d'avec 
celle  de  Gallus,  lui  offrirent  l'Empire  , 
qu'il  accepta  à  la  fin  d'Avril  deux  cent 
cinquante- trois  ,  étant  âgé  de  qua- 
rante fix  ans. 

Ce  Prince  ne  fut  qu'un  foldat  de 
fortune,  plein  à  la  vérité  de  feu  5c 
de  valeur ,  qui  favoit  rélifter  à  des  en- 
nemis ôc  les  vaincre  \  qui ,  fans  bazar- 
der rien  ,  alloit  avec  précaution  à  fon 
but  ;  mais  qui  ignoroit  la  politique, 
les  maximes  du  gouvernement ,  &  l'art 
de  rendre  les  hommes  heureux  ,  en  af- 
fujettilfant  leur  Lberré.  11  s'avança, 
après  fon  éledion  ,  vers  l'Italie ,  au- 
devant  de  Gallus  &c  de  Volufien,  qu'il 
vainquit  en  bataille  rangée.  Ces  deux 
Empereurs  furent  eufuite  tués  à  Ter- 
ni par  leurs  propres  foldats  ,  qui  après 
cet  attentat,  vinrent  fe  rendre  à  Emi- 
lien. Le  Sénat,  à  l'inftigation  de  Gal- 
lus ,  avoit  déclaré  Emilien  ennemi  de 
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îa  Patrie  y  mais  lorfqu'il  fut  que  ce  Prin- 
ce croit  relie  vainqueur,  il  le  reconnut 
Empereur,  &  lui  confirma  tous  les  titres 
qui  accompagnoienr  cette  clitïnitc.  Ce 
l^rince  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
Puilfance  Souveraine  j  car  les  troupes 
que  Valérien  étoit  allé  aiïembler,  pour 
venir  au  fecours  de  Gailus  ,  ayanr  ap- 
pris la  mort  de  cet  Empereur  ,  retufe- 
rent  de  prcrer  ferment  à  Emilien  j  8c 
s'crant  trouvées  raflTemblées  dans  la 
Rhctie ,  elles  élurent  Valérien  Empe- 
reur. Celui  ci  fe  mit  aulTi-tôt  en  mar- 
che, pour  venir  attaquer  fon  rival  j  la 
fortune  lui  devint  plus  favorable  qu'il 
ne  penfoit.  Les  troupes  d'Emilien  ,  fa- 
tiguées d'être  toujours  les  armes  à  la 
main,  &  voulant  d'ailleurs  éviter  une 
Guerre  civile,  alTaflinerent  ce  Prince 
(en  Août  deux  cent  cinquante-trois  ) , 
à  Spolere  ,  fur  un  pont ,  qui  fur  appelle 
enfuite  ,  le  pont  fanglant.  Cet  Empe- 
reur avoir  régné  trois  mois,  depuis  la 
défaite  de  Gailus.  Comme  l'Hiftoire 
n'a  fait  mention  ,  ni  de  fa  femme, 
ni  de  fes  enfants ,  on  a  conjeâ:uré  qu'il 
n'avoir  point  été  marié. 


Tij 
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Les  Médailles  d^EmUien  font  y 

RRRR  ,  en  or  ,    -  500  I. 

Elle  eft  au  Cabinet  du  Roi  :  on  en 
connoît  plufieurs  revers. 

R  ,  en  argent  ,  -41. 

Le  revers  qui  a  pour  Légende  Concor- 
dia  yli'pg-  eft  fort  rare  -,  mais  il  n'ap- 
partient point  à  Emilien. 

RRR  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

Sol, 

RRR  ,  enM.B.  50  1. 

RRR  ,   en  P.  B. 

RRRR  ,  en  G.  B.  de  Colonies ^ 

I  20I. 

RRR,  en  M.  B.  50  L 

RRRR,£n  G.  B.  Grec,  i  20  I. 

J'ignore  fi  l'on  en  trouve  en  M.  &c 
P.  B.' 


V   A    L    É    R    I    E    N. 

PUBLIUSLICIKÎUSVALERIANUS 

A  U  G  U  s  T  U  s . 


V. 


ALÉRIEN  vint  au  monde  l'an 
cent  quatre-vingt-dix,  dans  une.  fa- 
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mille  illuflre  :  fon  père  fe  nom^noit 
Valéie  ,  &c  écoit  Scnatciiu  ;  le  nom 
de  la  mère  n'eft  pas  connu.  Il  paffa 
par  routes  les  charges,  de  le  Sénac  l'a- 
voic  revêtu  de  celle  de  Cenfeur,  qu'au- 
cun particulier  n'avoir  polTédée  depuis 
le  règne  de  Claude.  Ce  Prince  étoic 
bien  lair,  ;5c  d'une  phylionomie  qui  en 
ijnpoloic  :  il  avoic  cultivé  les  Sciences , 
ôc  éroit  entendu  dans  la  guerre.  Ses 
mœurs  croient  fans  reproches:  il  fur 
toujours  grave,  modéré,  ami  de  la 
verru,  ennemi  des  méchans  ;  &c  paf- 
foic  pour  l'homme  le  plus  digne  de 
commander.  Lorfque  l'armée  alfesii- 
blée  dans  la  Rhétie,  le  pioclama  Empe- 
reur ,  peu  de  temps  avant  la  mort  d'E- 
milien  ,  dans  le  mois  d'Août  deux  cent 
cinqudhte- trois  ,  il  écoit  âgé  de  foi- 
xante- trois  ans.  Le  Sénat  applaudit  d 
fon  éleélion  ,  de  donna  la  qualité  de 
Céfar  à  fcn  fils  Gallien  ,  que  fon  père 
affocia  auiîi-tôt  à  l'Empire  en  le  dé- 
clarant Augufte. 

Le  génie  de  Valérien  parut  alors 
au-deflous  de  fa  dignité;  &  foit  que 
l'âge  ouïes  travaux  l'euffent  afïoiblî , 
ou  que  ce  Prince  fCic  naturellenienc 
timide  ,  il  ne  gouverna  pas  l'Empire 
avec    la    vigueur   que  l'on    efpéroit. 

Tiij 
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ladcpendamment  de  ce  manque  de 
torce  d'efpric ,  il  légla  la  Police  de  l'E- 
tat ,  à  la  latisfadlion  de  tout  le  mon- 
de ,  &c  acquit  la  réputation  d'un  bon 
Prince.  11  aimoit  à  rei.dre  la  juftice , 
qu'il  rcgardoit  comme  la  première 
vertu  de  celui  qui  commande.  Il  mit 
d  la  tête  de  fes  armées  des  Géné- 
raux expérimentés ,  capables  de  relever 
la  gloire  de  l'Empire  \  mais  qui  deve- 
nant audacieux  ,  profitèrent  du  mal- 
heur de  fa  captivité  ,  &  de  la  foi- 
bletfe  du  f;oiivernement  deCilIien, 
pour  ie  révolter  dans  toutes  les  Pro- 
vinces -,  ils  y  priuent  !e  nom  d'Au^uf- 
te  ,  &  jetèrent  par- là  la  Monarchie 
dans  une  confulion  qui  peu  (a  eau  fer 
la  chute.  La  perfécution  que  ce  Prince 
fit  louffrir  aux  Chiériens  ,  qu'il  avoir 
d'abord  favorifés,  &  qu'il  abandonna 
quatre  ans  après  à  la  rage  des  bou- 
reaux  ,  flétrit  les  lauriers  dont  Gallien 
&z  c|nelques-uns  de  fes  Capitaines  le 
couvrirent ,  jufqu'au  temps  de  la  guer- 
re contre  Sapor,  Roi  des  Perfe  ,  qu'il 
alla  faire  en  perfonne  j  l'an  deux  cent 
cinquante- huit.  Cette  guerre  lui  de- 
vint funefte  ,  ainfi  qu'à  tout  l'Empire; 
car  ayant  perdu  une  bataille  dans  la 
Méfopotamie  ,  &:  demandé  enfuite  une 
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entrevue  avec  Sapou  ,  ce  Roi  qui  le 
vir  accompagné  de  peu  de  noupes  , 
l'arrêta  prifonnier  ,  l'an  deux  cent  foi- 
xanre  ,  au  bout  d'un  règne  de  fept  an- 
nées. Les  PeiHins  prohrerent  de  la  cc- 
tenrion  de  ce  Prince  pour  fe  jeter  fur 
les  frontières  de  TEiupire  ,  où  ils  paf- 
ferent  au  fil  de  l'épée  quatre  cent  mille 
perfonnes  ,  avant  que  Balifte ,  Préfet 
du  Prétoire  5  &  Odenat  Souverain  de 
Palmyre,  fe  trouvaient  en  état  de  les 
contraindre  à  retourner  .dans  leur  pays. 
Sapor  y  coiiduilit  Valérien  chargé  de 
chaînes ,  &  Mariniana  fa  femme.  Ce 
Prince  barbare  déshonora  la  Majefté 
àes  Empereurs  ,  en  traitant  Valérien 
îivecla  dernière  indignité j  il  donnoit 
ce  Prince  en  fpeébacle  à  l'Univers,  dans 
l'état  le  plus  humiliant  &  le  plus  af- 
freux ,  puifqu'il  fe  fervoit  de  fon  corps 
comme  d'un  marche-pied,  pour  mon- 
ter à  cheval  ou  fur  fon  char.  Les  Au- 
teurs ne  s'accordent  point  fur  le  temps 
que  dura  la  captivité  de  cet  Empe- 
reur ;  mais  l'opinion  la  plus  fuivie,  eft 
qu'elle  fut  de  fept  années ,  8c  qu'il  fuc- 
comba  à  fes  malheurs  à  l'âge  de  foixan- 
te-dix-fept  ans  ,  dans  la  prifon  où  on 
le  tenoit  enfermé.  Son  corps  fut  écor- 
-ché  ]  ôc  fa  peau ,  après  ayoir  été  teinte 

T  iv 
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en  rouge  ,  fut  remplie   de    paille  & 
fafpendue  dans  un  Temple. 

Ce  Prince  a.voic  eu  deux  femmes  : 
on  ne  fait  pas  le  nom  de  la  première , 
qui  fut  mère  de  Gallien  \  la  féconde  fe 
nommoit  MARINIANA  ,  donc  il  eut 
Valérien  le  jeune. 

Les  MidallUs  de  VaUrien  font , 

RRR  j  en  or,  ^      i  oo  L 

C  ,  en  argent  :  il  y  a  quelques  re- 
vers rares,  qui  valent  depuis  3  1.  juf- 
qu'à  1  o  1. 

R  ,  plutôt  que  C  ,  en  G,  B.  de  coin 
Romain  :  le  revers  Fclkhas  Augujlo^ 
lum  ,  avec  le  char  eîl:  très  rare  ,  &C 
vaut  50 1, 

C  ,  en  M.  B.  &  RR  avec  les  têtes 
de  Valérien  &  de  Gallien  :  elles  valent 
depuis  10  1.  jufqu'à  30  1. 

11  y  a  encore  des  revers  fort  rares  en  ce 
module. 

C,enP.  B. 

R ,  en  G.  B.  de  Colonies  ,  5  1. 

R ,  en  M.  &  P.  B,  5  l. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  ,  depuis  3  l.  juf- 
qu'à ici. 

C  ,  en  M.  &  P.  B.  depuis  1  1.  juf- 
qu'à 6  k 
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On  trouve  fur  les  Médailles  de  M- 
B.  Grec  ,  les  t^tes  de  Valcrien  ,  de 
Gallien  ik  de  Valérieii  le  jeune  :  ces 
différentes  Médailles  valent  depuis  i  ç 
jufquM  io  1. 

RRR  ,  en  Médaillons  Latins  de 
bronze ,  &c  RR  en  Médaillons  Grecs. 


M   A   R  I  N  I   A   N  A. 


DIYA     MARINIANA. 


o 


'N  IGNORE  de  quelle  famille  était 
MARINIANA  ,  féconde  femme 
de  l'Empereur  Valérien  ,  &c  en  quel 
temps  ce  Prince  l'avoit  époufée.  Quel- 
ques Auteurs  ont  avancé  ,  qu'elle  croft 
fille  de  Carvilius  Marinus  ,  qui  prit  la 
pourpre  dans  la  Méiie  ,  à  la  fin  du  rè- 
gne de  Philippe  j  mais  ce  fentiment 
n'efl:  que  conjedural.  Elle  eut  de  fon 
mariage  Vaiérien  le  jeune  ,  &c  fut  ho- 
norée du  nom  d'Augufte  après  l'élé- 
vation de  fon  mari  à  l'Empire  &  fon 
arrivée  à  Rome.  Cette  PrincelTe  étoit 
très  belle  ,  &z  elle  eft  repréfentée  telle 
fur  fes  Médailles  fabriquées  en  mémoi- 

T  V 
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re  de  fa  confécration.  Valérien  avoir 
cherché  en  l'cpoufant  ,  une  femme 
dont  les  mœurs  futfent  conformes  aux 
fîennes  j  5c  il  falloir  en  effet  que  cette 
Impératrice  fat  un  fanctuaire  d'hon- 
neur &c  de  vertu ,  puifqu'il  ell  marqué 
fur  une  de  fes  médailles ,  qu'elle  fai- 
foit  dans  le  Ciel ,  la  félicité  des  Dieux. 

11  eft  certain  qu'elle  fuivit  Valérien 
dans  l'Afie  ,  lorfqu'il  y  alla  l'an  deux 
cent  cinquante-huit ,  faire  la  guerre 
à  Sapor  Roi  de  Perfe ,  &  qu'elle  fut 
faite  prifonniere  en  mcme-temps  que 
lui ,  ou  peu  de  Jours  après.  Marin iana 
fut  donc  emmenée  captive  dans  la  Per- 
Je  ,  où  elle  fut  fpeétatrice  des  affronts 
inouis  que  Sapor  faifoit  eflfuyer  à  Va- 
lérien :  elle  y  fut  expofée  elle-même 
à  la  rifée  d'un  peuple  infenfé  ,  &c  aux 
infulres  d'un  Monarque  cruel  qui  ne 
refpeéla  pas  plus  en  elle  la  dignité 
d'Impératrice,  que  celle  d'Augufte  dans 
Valérien  fon  époux.  Elle  foutint  pen- 
dant un  affez  long  temps  le  poids  de 
fa  deftinée  Se  y  fuccomba  à  la  fin  :  elle 
mourut  avant  Valérien  ,  dans  la  prifon 
où  elleavoitétémife,  fans  qu'on  puifTe 
affurer  en  quelle  année  arriva  fa  mort. 

Les  Empereurs  Gallien  fon  beau  fils, 
&  Valérien  le  jeune ,  fils  de  cette  Priur 
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ceite  ,  qui  régnoienc  alors ,  la  firent 
mectre  au  ran^  des  Dieux. 

Ses  Méddilles  font  , 

O  ,  en or  , 

R  ,  en  argent.  5  I. 

RRRR  ,  en  argent  :  elle  fe  trouve 
au  revers  Félicitas  Deorum  ^  dans  le 
Cabinet  de  M.  d'Ennery. 

R  R  5   en  G.  B.  de  coin  Romain  , 

I2l. 

R  ,  en  M.  B.  5  1. 

R  ,  en  P.  B.  il. 

O  ,  de  Colonies  ni  Grecques.  Tou- 
tes fes  Médailles  repréfentent  fa  con- 
fécration. 


G   A  L   L    I   E   N. 


PUBLIUS   LICINIUS  EGNATIUS 
Gallienus  Augustus. 


G 


■AL  LIEN  étoit  le  fils  aîné  de 
l'Empereur  Valérien  ,  &  d'une  femme 
dont  on  ignore  le  nom.  Il  naquit  l'an 
deux  cent  trente-trois,  &  avoir  vingt 

Tvj 


444  G   A   L   L  I  -E  N. 

ans  lorfque  fon  père  fut  reconnu  Em- 
pereur. Le  Sd'hac  lui  donna  alors  le 
titre  de  Céfar  ,  &  Valérien  y  ajouta 
celui  d'Augufte  ,  en  l'allociant  à  fa 
Puiiïance.  Valérien  ayant  au  bout  de 
fept  années  été  fait  prifonnier  par  les 
Perfes  ,  Gallien  fe  trouva  feul  chargé 
du  gouvernement  de  l'Empire.  Ce 
Prinrè  né  avec  les  qualités  d'un  grand 
homme ,  a  voit  une  phyfionomie  agréa- 
ble ,  l'efprit  vif  &  profond.  Les  pro- 
grès qu'il  avoir  faits  dans  l'éloquence., 
la  Pociie  ,  la  Philofophie  &  les  arts  li- 
béraux j  lui  avoient  acquis  de  la  ré- 
putation :  il  entendoit  la  guerre  ,  &  fa 
valeur  s'étoit  iignalée  p.^r  plufieurs 
victoires  qu'il  avoir  gagnées.  Ce  Prin- 
ce femontroit  d'ailleurs  affable  ,  caref- 
fant  ,  généreux  ,  8c  faifoit  fouvent  de 

•  o  .  .  .  . 

bonnes  aétions ,  ce  qui  parut  princi- 
pilement  quand  il  fit  cefTer  la  perfé- 
cution  contre  les  Chrétiens;  mais  le 
mérite  qu'il  avoit  fait  paroîrre  fous' le 
règne  de  Valérien  ,  s'évanouit  quand 
il  eut  prl^  les  renés  de  TEtat.  Il  parut 
fe  réjouir  de  la  captivité  de  fon  père  , 
qu'il  lai  (Ta  périr  en  prifon  ,  fans  tirer 
vengeance  des  affronts  qu'on  lui  fai- 
foit foufffir.  Ses  premières  chûtes  eu- 
rent des  fuites  funeftes ,  ôc  (es  paf- 
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fions  fe  manitell.int  riicceflivement  , 
il  le  livra  à  la  débauche  &  à  la  cruau- 
té ,  &c  devint  la  honte  de  l'Empire.  Il 
palFoIt  les  jours  dans  les  excès  du  vin 
ik  de  la  bonne  chère  ,  ou  dans  les 
bains  ,  Se  les  nuits  dans  les  cabarets  8c 
les  lieux  infâmes  ,  fans  s'embarrafler 
autrement  des  affaires  publiques.  On. 
vit  dans  cet  homme  le  luxe  des  Prin- 
ces les  plus  efféminés  ;  il  ne  fe  fervoic 
que  de  vafes  d'or  enrichis  de  dia- 
mants :  fes  habits  &c  (es  fouliers  n'é- 
toient  couverts  que  d'ornements  &c  de 
pierres  précieufes  ;  &  il  ne  poudroie 
les  cheveux  qu'avec  de  la  limaille 
d'or.  Ce  Prince  humilia  le  Sénat ,  8c 
donnant  un  libre  cours  à  fa  cruauté  , 
il  fit  faire  de  tous  côtés  des  exécu- 
tions fanglantes. 

L'Empire  fut  attaqué  fous  fon  rè- 
gne par  tous  les  barbares  qui  l'envi- 
ronnoient ,  &:  il  s'éleva  dans  fon  fein , 
près  de  trente  tyrans  qui  prirent  le  nom 
d'Empereur  ,  à  la  tcte  des  troupes 
qu'ils  commandoient  ,  &  qui  firent  à 
GaUien  une  guerre  continuelle.  Les 
tremblements  de  terre  &  la  pefte  fe 
joignant  à  toutes  ces  révoltes  ,  ré- 
duifirent  les  Provinces  dans  la  plus 
ijorrible  confuiion.   Quoique  Gallien 
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s'abandonnâc  aux  voluptés  que  Rome 
lui  offroit  fans  cefle,  il  fortoit  néan- 
moins quelquefois  de  fa  léthargie  pour 
voler  au  fecours  des  Provinces  qui 
étoienc  attaquées.  Jl  avoit  trion-phé 
l'an  deux  cent  foixante-deux  ,  au  fu- 
jet  des  vidoires  qu'Odenar  ,  Prince 
de  Palmyre  ,  avoit  remportées  fur  les 
Perfes  j  Se  il  donna  ,  par  un  motif  de 
reconnoilfance  ,  le  titre  d'Empereur  à 
ce  Prince  ,  &  celui  d'Augufte  à  fes 
fils.  Il  alla  dans  les  Gaules  combattre 
Poftume  qui  s'en  étoit  emparé  ,  &  le 
força  de  fuir  devant  lui  :  il  fur  obligé 
d'y  retourner  afin  de  s'oppofer  aux 
nouveaux  tyrans  qui  avoient  fuccédé 
à  Poftume ,  de  en  partit  pour  aller  con- 
tre les  Gots  qui  ravageoient  l'Illyrie. 
Ce  Prince  les  ayant  chalTés  de  cette 
partie  de  l'Empire  ,  fi  fouvent  enva- 
hie par  ces  barbares  ,  vint  en  Italie 
chercher  Auréole  ,  qui  s'étoit  fait  re- 
connoître  Empereur  ;  il  vainquit  ce 
tyran  ,  &  l'afiiégea  dans  Milan  où  il 
avoit  été  contraint  de  fe  renfermer. 
Ce  fut  pendant  ce  fiége  que  fes  Gé- 
néraux tramèrent  la  confpiration  qui 
le  priva  de  la  vie  :  on  afiure  que 
Cécrops  ,  Maure  de  nation',  &  Offi- 
cier de  cavalerie ,  lui   porta  le  coup 
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mortel ,  un  loir  qu'on  l'avoir  fait  mon- 
ter à  cheval  ,  fur  une  fauflc  allarme 
qu'on  étoit  venu  lui  donner,  en  lui 
difant  qu'Auréole  faifoit  une  fortie 
fur  fon  quartier.  Sa  femme  ik  (qs  en- 
fants furent  aflalîînés  en  même  temps, 
vers  le  vinc;t  Mars  de  l'an  deux  cent 
foixante-huit.  11  croit  âgé  de  trente- 
cinq  ans  ,  &  avoit  régné  fept  ans  avec 
fon  père,  &c  huit  depuis  la  captivité 
de  cet  Empereur.  Claude  qui  lui  fuc- 
céda ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  n'é- 
toit  pas  innocent  de  fa  mort  ,  le  fie 
mettre  au  rang  des  Dieux. 

Il  avoit  époufé  SALONINE ,  de  la- 
quelle il  eut  Salonin,  Jules  Gallien  Se 
une  ou  deux  filles. 

Les  Médailles  de  Gallien  font , 

R,  en  or  ,  48  I. 

Il  y  a  des  revers  qui  valent  jufqu'â 
100  1.  11  y  en  a  deux  dans  le  Cabinet 
du  Roi  avec 'des  types  différents,  8c 
la  Léaende  GALLlENit  AUGUS- 
TJE  y  100  1.  pièce. 

RRR  ,  en  Médaillons  ,  200  1, 

C  en  argent  :  il  y  a  plufieurs  revers 
rares ,  qui  valent  depuis  5  1.  jufqu'à 
15  de  20  1. 
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Les  Légions  dont  on  trouve  un*  çranci 

nombre,  valent  depuis  5  1.  juiqu'à  6  L 

RRR,  en  Médaillons  d'argent,  40  l. 

R  ,  en  Quinaires. 

C  ,  en  G.  B.  de  coin  Romain,  3  î. 
Il  y  a  des  revers  rares,  depuis  5  1.  juf- 
qii'à  20  l. 

C  ,  en  M.  B.  il  y  a  des  revers  de-. 
puis  3  l.  jurqu'à  1  o  1. 
Celui  ou  l'on  voit  la  tête  de  Saloni- 
ne  j  vaut  50. 1. 

C,  en   P.  B. 

R  ,  en  G.  B.  de  Colonies  ,  4  L 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  3  1. 

R  ,  en  G.  B.  Grec  depuis  3  1.  juf- 
qu'à  ici. 

R  ,  en  M.  &  P.  B.  depuis  1  1.  juf- 
qu'à  6  1. 

RRR,  en  Médaillons  Latins  de 
bronze  ,  excepté  le  revers  Moneta  Au^. 
qui  ne  vaut  que  2.4  1.  Il  y  en  a  avec 
fa  tête  (Se  fon  nom  ,  fous  la  figure  de 
la  tête  d'Hercule ,  un  autre  fous  la  fi- 
gure de  la  tête  de  Mercure  ;  ces  deux 
Médaillons  font  au  Cabinet  du  Roi. 

R  ,  en  Médailles  d'argent  qu'il  fit 
frapper  pour  perpétuer  la  mémoire  des 
coiifécrationsde  fes  prédéceOTeurs.  Voi- 
ci les  Empereurs  donc  on  en  connoît 
jufqu'à  préfenr. 
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Aitgnjle  ,  Vefpafien  ,  Titus  ,  Nerva  , 
Trajan  ,  Hadrien  ,  Antonin  ,  Marc- Au- 
reU  ,  Commode  ^  Septime  Sévère  &  Sé- 
vère Alexandre  ,  donc  les  Types  ordi- 
naires font  l'Aigle  &  l'Autel  :  on  en 
trouve  quelques  autres  iinguliers  qui 
font  très  rares.  11  y  a  une  Médaille 
unique  de  cette  efpece  dans  le  Cabi- 
net de  M.  Pellerin ,  avec  la  confécra- 
tion  d'Augufte  au  revers  du  Temple 
de  Junon  Martiale  :  cette  Médaille 
vaut  100  1.  les  autres  ne  valent  que  3 1. 


S    A    L    O   N    I    N    E. 

JULIA  CORNELIA  SALONINA 
Chrysogone   Augusta. 


ALONINE  avoic  époufc  Gallien 
avant  que  Valérien  eût  été  déclaré 
Empereur  :on  ignore  de  quelle  famille 
elle  étoit.  Elle  fut  honorée  du  nom 
d'Augufte  ,  lorfque  Gnllien  fur  a/focié 
par  fon  père  à  la  Puiiïance  Souveraine 
au  commencement  de  l'an  deux  cent 
cinquante-quatre.  Plufiëurs  Auteurs 
ont  confondu  cette  Impératrice  avec 
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Pipara  ou  Pipa ,  fille  d'Attale  ,  Roi  des 
Marcomans  ,  dont  Gallien  devint  tel- 
lement amoureux  ,  fur  la  feule  répu- 
tation de  fa  grande  beauté,  que  pour 
la  pofleder  ,  il  céda  à  ce  Roi ,  une  par- 
tie de  la  Pannonie  fupérieure  ,  en  lui 
promettant  d'époufer  fa  fille  ;  mais  il 
trouva  apparemment  trop  de  difficulté 
à  lui  tenir  parole  ,  ôc  Pipa  ,  quoique 
fille  de  Roi  ,  refta  la  concubine  de 
Gallien.  Salonine  éroit  d'une  beauté  ré- 
gulière ,  &  d'une  phyfionomie  qui  inf- 
piroirla  vénération.  La  nature  Tavoit 
douée  d'une  fagelfe  qui  'ne  fe  démen- 
tit jamais  ,  8c  elle  honora  le  Trône 
des  Céfars ,  fur  lequel  elle  porta  tou- 
tes les  vertus  de  fon  fexe.  Toujours 
fans  fafte  ,  fans  orgueuil,  &  remplie 
de  zèle  pour  le  bien  public ,  elle  fe 
communiquoic  facilement  ,  &  n'écoit 
occupée  que  du  plaifir  d'obliger  tout 
le  monde.  Ce  fut  elle  qui  fe  chargea 
du  foin  de  procurer  l'abondance  dans 
Rome  ,  Sz  elle  fit  barir  dans  cette  Ville 
un  Temple  à  la  DéelTe  Segeda  .  Divi- 
nité de  la  campagne ,  qui  avoir  fous  fa 
protedion  les  bleds  au  temps  de  la 
moi  {Ton. 

Certe  Princeffe  favorifa  les  Savants 
&  routes  les  perfonnes  à  talents  :  fa- 
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vnnte  elle-mcme ,  rétiuie  tailoit  fes  dé- 
lices les  plus  maïquées.  La  Philorophie 
dont  elle  avoir  Telpiit  rempli  ,  la  mit 
au  delFiis  des  fureurs  de  la  jaloulie  : 
elle  vit  dans  les  bras  de  Ton  mari  ,  la 
fille  d'un  Roi ,  fans  en  être  troublée  , 
&  fans  lui  en  faire  de  reproche.  Gai- 
lien  ,  de  fon  côté ,  la  refpeda  toujours, 
de  fe  faifoit  un  plaifir  de  lui  accorder 
toutes  les  grâces  qu'elle  lui  deman- 
doit.  Cette  Impératrice  qui  avoir  par- 
mi {es  guindés  qualités  un  courage 
au-deffus  de  fon  fexe  ,  arrachoir  fou- 
vent  Gallien  du  fein  des  voluptés  , 
pour  le  faire  marcher  à  la  tête  de  Cqs 
armées  ôc  combattre  les  tyrans  qui  dé- 
chiroient  l'Empire  :  elle  l'accompa- 
gnoit  à  la  guerre  ,afin  ae  lui  concilier 
la  fidélité  des  légions  ,  Se  peu  s'en 
fallut  qu'elle  ne  fût  faire  prifonniere 
par  lesGots,  lorfque  Gallien  les  chaf- 
îa  de  rillyrie.  Sétant  arrêtée  au  retour 
de  cette  expédition  dans  l'armée  qui 
faifoit  le  fiége  de  Milan  ,  où  le  ty- 
ran Auréole  s'éroit  renfermé  j  elle  fe 
trouva  enveloppée  dans  la  conjuration 
qui  fe  forma  contre  Gallien  ,  ôc  elle 
périt  dans  la  même  nuit  où  fon  époux 
ôc  les  Princes  de  fa  famille  furent  mis 
à  mprt.  Elle  étoit  mère  des  deux  Pria- 
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ces ,  Salonin  &  Jules  Gallien  ,  8c  <îe 

Licinia  GalUéna. 

Les  Médailles  de  Salonine  font  , 

RRR  ,  en  or ,  150  1. 

C  ,  en  argent  :  il  y  a  quelques  revers 
qui  valent ,  depuis  3  1.  jurqu'à  5  ou  7  ! 
R ,  en  G.  B.  de  coin  Romain  ,   1 1 1 
Le  revers  j¥.quitas  Publica  ,  avec  les 
trois  monnoies  ,  vaut  30  1 

R  ,  en  M.  B.  3  1 

C  ,  en  P.  B. 

RR  ,  en  G,  B.  de  Colonies ,  20  I 
R  ,  en    M.  &  P.  B.  5  1 

R  ,  en  G.  E.  Grec  ,  12.  1 

C,  enM.  &P.  D.  2I 

C,  en  M.  &  P.  B.  d'Egypr?. 
Les  Médaillons  Latins  de  bronz» 
font  fore  rares  j  les  Grecs  le  font  da- 
yantage. 

Le  nom  de  Chryfogone  que  porte  cet- 
te Princeffe  ,  ne  fe  trouve  que  fur  les 
Médailles  Grecques  :  il  y  en  a  d'au- 
tres où  elle  eft  appellée  Publia  Lici- 
nia, fur  les  unes  ,  ôc  Jidia  fur  les  au- 
tres. M.  Pellerin  en  a  rapporté.  L'on 
ne  trouve  pkis  de  Médailles  fabri- 
quées dans  les  Colonies  depuis  Gai- 
lien  bi.  Salonine. 
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VALÉRIEN    LE    JEUNE. 
PUBLIUSLICINIUSVALERIANUS 

AUGUSTUS. 

V  ALÉRIEN  le  jeune  éroit  fils  de 
l'Empereur  Valcrien  ,  &  de  Marinia- 
na.  Ce  Prince  d'une  belle  figure  avoit 
beaucoup  d'efprit  :  il  s'attacha  à  l'é- 
tude des  Belles-Lettres  &  des  Scien- 
ces j  &  (es  progrès  le  firent  regarder 
comme  un  homme  d'une  érudition 
ronfommée  &  bien  au-dellus  de  fon 
âge.  L'aménité  de  fon  caradere  ,  fes 
manières  affables  &  polies ,  fa  candeur 
&  la  pureté  de  (es  mœurs  lui  méritè- 
rent l'amour  des  Rorpains ,  &  l'eftime 
de  tout  l'Empire.  Ce  Prince  étoit  fi 
attaché  aux  devoirs  de  fa  religion  , 
qu'il  fut  confidéré  comme  un  modèle 
de  piété  j  &c  au  tour  de  la  tète  d'une 
Médaille  de  ce  Prince ,  on  lit ,  au-lieu 
ce  fon  nom  ,  ces  mots  PI  ET  AS  S^- 
CULI. 

Son  père  le  nomma  Céfar  l'an  deux 
cent  cinquante-cinq  ,  Ôc  le  fabrogea 
au  Confulat  trois  mois  après.  Gallien, 
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fon  frère ,  qui  l'aimoit  beaucoup,  quoi- 
que la  régularité  de  la  vie  de  ce  Prince 
condamnât  l'infamie  de  lafienne  j  lui 
donna  ,  pendant  la  captivité  de  leur 
père ,  les  titres  d'Empereur  èc  d'Au- 
gufte  ,  &  le  fit  dans  la  fuite,  Conful 
pour  la  féconde  fois.  Valérien  eut  parc 
au  gouvernement  ,  &  il  aida  Gai  lien 
à  faire  face  aux  malheurs  dont  l'Em- 
pire étoât  accablé  de  tontes  parts.  Il 
fut  fi  charmé  de  la  valeur  du  Prince 
Odenat ,  qui  avoit  humilié  l'orgueuil 
du  Roi  Sapor  ,  &  confervé  les  Provin- 
ces frontières  de  l'Orient  ,  qu'il  en- 
gagea Gallien  à  donner  à  ce  héros 
(l'an  deux  cent  foixance-quatre)  ,  la 
qualité  d'Empereur  ,  &:  celle  d'Au- 
gufte  à  (qs  fils.  Comme  il  accompa- 
gnoit  ordinairement  Gallien  à  la  guer- 
re ,  il  fe  trouva  malheureufement  au 
fîége  de  Milan  ,  où  cet  Empereur  fut 
aOTaffiné  par  les  Chefs  de  îon  armée. 
Les  conjurés  ne  jugèrent  pas  à  pro- 
pos de  conferver  la  vie  à  Valérien , 
dans  la  crainte  qu'il  ne  vengeât  la 
more  de  fon  frère  ,  &  il  fut  poignardé 
la  même  nuit  que  Gallien  ,  vers  le 
vingt  Mars  de  l'an  deux  cent  foixan- 
te-huit.  Claude,  fuccefleur  de  Gallien, 
hi  fitenteirec  aux  environs  de  Milan, 
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où  on  lui  érigea  un  Maufolée  ,  fur  le- 
quel fa  qualité  d'Empereur  ctoit  mar- 
quée. 

Ce  Prince  avoir  époufé  CORNÉLI A 
SUPERA  ,  dont  on  ne  connoît  point 
d'enfants. 

Les  Médailles  de  Valérien  le  jeune  font  j 

RRR  ,  en  or ,  1 50  1. 

C  ,  en  argent  :  il  y  a  quelques  re- 
vers rares  qui  valent,  depuis  z  l.juf* 
qu'à  ^  1. 

RRR,  en  G.  B.  50  I. 

RRRR  ,  de  la  même  forme  ,  dans 
le  Cabinet  du  Roi ,  avec  ce  titre  P'u^ 
tas  Sdtcidi ,  &  au  revers  Jovi  Crefcentî, 
Jupiter ,  encore  enfant ,  aflîs  fur  une 
chèvre ,  100  1. 

RR  ,  enM.  B.  "  10  U 

C  ,  en  P.  B. 

RR  ,  en  G    B.  Grec.  30  I. 

R,enM.  &P.  B.  10  U 


^W- 


45<^     Coknélia  Supéra. 
CORNÉLIA  SUPÉRA. 


GNEIA    CORNELIA   SUPERA 

A  U  G  U  s  T  À. 


o 


N  NE  trouve  aucun  endroit  dans 
l'Hiftoire  qui  falTe  mention  que  COR- 
NÉLIA SUPÉRA  a  été  femme  de  Va- 
lérien  le  jeune  j  c'eft  cependant  un 
fentiment  qui  eft  fuivi  aujourd'hui  & 
qui  pafle  pour  confiant.  Ceux  qui  ont 
trouvé  les  premières  Médailles  de  cette 
PrincelTe  ,  ont  cru  qu'elle  avoir  été 
femme  de  Trébonianus  Gallus  ,  &:  ils 
fondoienr  leur  conjeélure  fur  la  ref- 
fembbnce  de  la  fabrique  des  Médail- 
les de  cet  Empereur  &  de  celles  de 
Cornélia  Supéra  •  mais  on  en  a  décidé 
autrement ,  &  je  penfe  que  l'on  a  bien 
jugé.  La  famille  de  cette  Impératrice 
eft  donc  inconnue  ,  elle  devoir  pour- 
tant erre  illuftre  j  Cornélia  étoit  fans 
doute  auffi  d'un  excellent  caraélere  , 
puifqu'elle  époufaun  aufli  grand  Prince 
que  Valérien  le  jeune  ,  qui  avoir  trop 
d'efprit  pour  ne  pas  faire  un  choix 
digne  de  lui.    Cette  PrincefTe  eft  re- 

préfeniée 
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picfentée  far  fes  Médailles  ,  que  l'on 
trouve  ordinairement  d'argent  ,  avec 
des  traits  réguliers,  &:  une  phyfiono- 
mie  aiïez  noble-  Il  y  a  apparence  qu'elle 
fur  vécut  à  la  mort  prématuice  de  {on 
mari  \  mais  on  ignore  le  temps  de  la 
lîenne,  ôc  les  circonftanoes  de  fa  vie» 

Les  Médailles  d&  Cornélia  Super  a  font  ,■ 

O  ,  en  or. 

RRRR  ,  en  argent ,  joo  I. 

On  en  connoît  actuellement  neuf  ou 
dix  en  France  ^  dont  on  trouve  la  plus 
grande  partie  dans  les  Cabinets  de  Pa^ 
ris. 

RRRR,  en  M.  B.  Grec,         200  1, 

Uuique  en  P.  B.  Latin  :  cette  Mé- 
daille qui  eft  dans  le  Cabinet  de  M. 
Pellerin  ,  qui  l'a  publiée,  a  été  frap- 
pée dans  la  Colonie  de  Pa^/^r/^f. 

On  connoît  une  Médaille  Grecque 
de  ocrre  Princefle  avec  une  époque 
qui  fait  prcfiimer  qu'elle  éroit  femme 
de  l'Empereur  Emilien  :  je  n'ai  pas  vn 
la  Médaille  ,  mais  je  fuis  aflTuré  qu'elle 
exifte. 

Tome  L  .¥ 


45^  Salonîn. 

S    A    L    O    N    I    N. 

PUBLIUS  LICINIUS  CORNELIUS 

Saloninus  Valerianus  Augustus. 


ALONÎN ,  fils  aîné  de  l'Empereur 
Gûllien  ,  ik  de  Salonine  ,  fur  déclaré- 
Céfar ,  par  Valérien  fon  aïeul  ,  vers 
l'an  deux  cent  cinquanre-cinq ,  lorf- 
qu'il  n'éroit  encore  que  dans  l'enfan- 
ce. Galiien  l'envoya  un  an  ou  deux 
après,  dans  les  Gaules,  pour  y  être 
élevé  dans  l'art  militaire.  On  lui  avoir 
donné  peur  Précepteur  un  nommé  Syl- 
vain ,  qui  devoir  veiller  à  fon  édu- 
cation ,  lui  former  les  mœurs  ,  &  le 
rendre  a2;iéable  aux  Gaulois.  Il  fut 
fair ,  a  ce  qu'on  croit  ,  Conful ,  l'an, 
deux  cent  cinquante- huit ,  &  reçut 
enfuite  les  titres  d'Empereur  &  d'Au- 
gufte  ,  ce  qui  eft  jurtifié  par  quelques 
Médailles  d'argent ,  fur  fefquelles  il 
porte  ces  c]ualiré3.  La  réildence  qu'il 
fit  dans  les  Gaules  maintint  ces  Pro- 
vinces dans  l'obéilTance  des  Romains 
jufqu'en  Tan  deux  cenr  foixanre.  Gai- 
lien  qui  s'y  étoit  rendu  après  la  cap- 
tivité de  fon  pere^  en  partit  alors  pour 
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aller  mettre  ordre  à  la  révolte  du  ty  - 
ran  Ingémius ,  qui  s'étoit  taie  cUre  Em- 
pereur dans  riilyrie  ,  lorfqu'il  eue  ap- 
pris le  malheur  arrive  à  Valérien. 

Gallien  à  Ton  départ  ,  confia  la  con- 
duite de  Salonin  à  Poftume  ,  Géné- 
ral de  mérite  ,  îk  très  expérimenté 
dans  la  guerre.  Poftume  étoità  la  tête 
des  légions  deftinées  à  la  garde  du 
Rhin  ,  &  Gallien  le  déclara  Com- 
mandant des  Gaules  fous  Salonm.  il 
arriva  donc  quelque  temps  après,  que 
Poftume  ayant  repoulfé  les  barbares 
qui  étoienc  venus  piller  les  bords  du 
Rhin,  fit  un  butin  confidérable  fur  eux, 
&  le  partagea  à  fes  foldats  ;  mais  Syl- 
vain ,  jaloux  de  la  gloire  que  ce  Gé- 
néral acquéroit ,  &  de  l'autorité  qu'il 
prenoit  îur  les  troupes  ,  demanda  ce 
butin  pour  être  rapporté  à  Salonin.  Les 
foldats  refuferent  non  feulement  de  le 
rendre  ;  mais  méprifant  la  jeunefle  de- 
Salonin  ,  &  les  menaces  de  Sylvain  ,. 
ils  fe  révoltèrent,  &  proclamèrent  Pof- 
tume Empereur  ,  à  la  fin  de  l'an  deux 
eent  foixante.  Poftume  s'avança  aufti- 
rôt  vers  Cologne  ,  où  réfidoient  Salo- 
nin &  Sylvain  ,  &  forma  le  fiége  de 
cette  Place.  Ce  coup  d'éclax  de  la  part 
d'un  Capitaine  tel  que  Poftume,.  in-f- 

Vij 
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tiraida  la  garnifon  :  elle  eut  la  f:V 
cheié  de  lui  livrer  Salonin  &  fon  Pré- 
cepteur ,  qui  furent  mis  à  mort  puir 
l'ordre  de  Poftume.  Salonin  pouvoic 
erre  âgé  d'environ  dix  ans.  Son  père 
jura  de  le  venger  ,  &  foulagea  fa  dou- 
leur en  le  failant  confacrer. 

Les  Médailles  de  Salonin  font , 

RRR  ,  en  or  ,  1 50  1, 

C,  en  argent,  6c  RR  ,  avec  le  ti- 
tre d'Auç^ufte  ,  24  I, 

RRR,%n  G.  B.  40  L 

R  ,  en  M.  B.  6  i. 

C ,  en   P.  B. 

RR  ,  en  G.  B.  Grec  ,  50  I. 

R  ,  en    M.  &  P.  B.  6  l 

RR ,  avec  le  titre  de  CEBACTOC. 

24  L 

RRR  ,  en  P.  B,  au  revers  de  Gal- 
lien  ,  50  1. 

RRRR  ,  en  Médaillons  Latins  de 
bronze. 

JULES  GALLIEN. 


ÇUINTUS  JULIUS  GALLIENU-S 

C  ^  s  A  R. 


ULES  GALLIEN    étoît  le  feconi 
£lids  Galiien  ,  &  de  Salonine»  C&t 


Jules  Gallien-,       4^î 

Empereur  le  déclara  Céfar  après  la- 
mon  de  Salonin  ,  vers  le  milieu  du 
ir.ois  de  Mars  de  l'an  deux  cent  foi- 
xante  &  un  ,  &  il  fubftitua  ainfi  ce  jeu- 
ne Prince  à  Ton  frère  aîné.  L'Hiftoriea 
Pollion  doiine  à  enrendre  qu'il  eut  la 
qualité  d'Empereur  ,  puifqu'il  rappor- 
te un  Extrait  des  Reg-iftres  du  Sénat , 
par  lequel  on  voit  que  Valérien  le  jeu- 
ne j  &  Jules  G^lhen  étoient  nom- 
més Empereurs  avec  Gallien  ,  à  la  fin 
de  la  même  année  deux  cent  foixanre 
&  un.  En  ce  cas ,  ce  jeune  Prince  aii- 
roit  éré  décoré  du  nom  d'Empereur 
quelques  mois  après  avoir  éré  fait 
Céfar  ,  ce  qui  n'avoit  rien  d'extraor- 
dinaire. On  fliit  que  les  Empereurs 
s'étoient  arrogé  le  droit  d'alTocier  à: 
leur  Puilfance  leurs  enfants  quelque 
jeunes  qu'ils  fulfenr.  Jules  Gallien 
porta  donc  le  titre  de  Céfar,  ôc  ,  felor» 
les  apparences  ,  celui  d'Empereur  pen- 
dant fept  ans,  au  bouc  defquels  il  fut 
alTafliné  avec  fon  père  &c  le  refte  de  fa 
Maifon  ,  au  hége  de  Milan.  Pollion.- 
afliire  que  de  fon  temps  on  voyoit  à 
Rome  une  Statue  qu'on  attribuoit  à 
ce  Prince  j  au  bas  de  laquelle  on  li» 
£oit  cette  infcription  :  GALLIENQ? 


4^1       Jules  Gallien. 

MINORI  SALONINO.    On  ne  fait 
s'il  avoir  écé  marié. 

Les  MéJaille?  de  ce  Prince  font  in- 
certaines. Goltzius  en  cite  deux  qui 
font  copiées  dans  Mézabarbe  ;  mais 
qui  n'ont  encore  été  vues  dans  aucun 
Cabinet. 

S  A  L  O  N  I  N   G  A  L  L  1  E  N. 


PUBLIUS    CORNELIUS    SALONINUS 
Gallienus  C^sar. 

'oLTZius  rapoorre  une  Médaille 
qu'il  svoit  deffinée  de  PUBLIUS 
CORNELIUS  SALONINUS 
GALLIENUS  ,  qui^devoit  être  le 
troifîeme  fils  de  Gallien  &  de  Salo- 
nine  ;  fk  l'on  a  ran^é  ce  Prince  ,  au 
rancT  des  enfans  de  Gallien  ,  fur  la  foi 
de  la  Médaille  de  cet  Antiquaire  5. 
mais  comme  cette  Médaille  n'eft  con- 
nue dans  aucun  Cabinet  ,  il  n'eft  pas 
certain  que  ce  jeune  Prince  ait  exifté,. 
&  par  conféquent  qu'il  ait  porté  le- 
nom  de  Ce  far  »  comme  quelques  Eeri- 
yains  l'ont  penfé.  L'Hiftoire  dit  bien 
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tjae  Gallien  eur  plnheurs  fils  tie  Salo- 
ninç  'y  mais  elle  n'en  nomme  que  deux, 
c]ui  font  ,  Sajonin  &  Jules  GaDien  ^ 
donc  nous  favons  les  deftinées.  Si  ces 
Princes  ont  eu  pour  frère  Salonin  Gnl- 
lien  j  il  y  a  apparence  qu'il  fut  mis  à 
more  en  mcme-temps  que  fon  père , 
puifque  les  meurtriers  de  cet  Empe- 
reur ,  n'épargnèrent  aucun  des  Prin- 
ces de  cette  famille. 

Les  Médailles  attribuées  à  Salonin 
Gallien  ,  ne  font  connues  que  dans  le 
Recœuil  de  Goltzius. 


LICINÏA    GALLIÉNA, 


LICINIA  GALLIENA  AUGUSTA. 


'N  ignore  Ci  LlCINîAGALLIÉNA 
qui  eut  le  titre  d'Augufte  ,  &:  dont 
Goltzius  a  deffiné  une  Médaille,  a  été 
fille  de  l'Empereur  Gallien.  L'Hiftoire 
marque  qHie  ce  Prince  eut  de  Salonine  y 
une  fille  nommée  Julie  sfo-n  pwétend 
m^-m-?  qu'il  en  eut  une  féconde  appel- 
iée  G  dlia  j  mais  ni  l'une  ni  l'autre  de 
ces  PrincefTes  ne  pouroit  ctre  Lici- 
nia  Galliéua  dont  il  eft  ici  c^uellion»  Si 


\ 
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la  Médaille  de  Goltzius  eft  antique ,  cîl 
pourioit  l'attiibuer  à  la  célèbre  Gallie- 
ne  ,  coufine  maternelle  de  l'Empereur 
Gallien  ,  laquelle  délivra  ce  Prince  du 
tyran  Cornélius  Celfus  qui  avoir  pris 
la  pourpre  en  Afrique,  l'an  deux  cent 
foixante-quatre ,  &  qu'elle  tua  de  fa 
main  ,  fept  jours  après  fon  eledion. 
Gallien  auroit  donc  ,  dans  cette  occa- 
fion  ,  donné  à  fa  coufine  la  qualité 
d'Augufte  ,  en  reconnoiffance  du  fer- 
vice  qu'elle  lui  avoit  rendu,  en  main- 
tenant l'Afrique  fous  fon  empire  j  &, 
cette  opinion  s'accorderoit  avec  celle 
de  quelques  Auteurs ,  qui  ont  penfé 
que  le  nom  de  cette  Galliene  ,  eft  le 
même  qui  fe  voit  à  l'entour  de  la  ihe 
de  Gallien  ,  fur  une  Médaille  d'or  de 
cet  Empereur.  Cette  Médaille  fur  la- 
quelle on  lit  GALLlENiE  AUGUS- 
TiE  ,  eft  au  Cabinet  du  Roi.  Il  y  a 
dan  s  le  même  Cabinet ,  deux  Médail- 
les d  or,  où  l'on  trouve  cette  Légende. 

On  ne  connoît  de  Licinia  Galliéna, 
<jue  la  Médaille  rapportée  dans  Golt* 
si  us. 

Fin  du  premier  Volunte* 
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ADDITIONS   ET   CORRECTIONS. 

du  Tome  premier, 

1  AGE  iv  de  la  Préface  ,  ligne  7,  tapines,  lîfe:^ 

rapines, 
p.  4,  ligne  i{  ,  î9  ans  ,  lif.  ^%  ans. 
p.  7  ,  lig.  8  ,  fa  femme  ,  lif.  fes  femmes. 
p.  8  ,  lig.  ij  ,  707  ,  lif.  708. 
p.  10  ,  lig.  19  »  mais  bientôt,  après  lif,  mais 

bientôt  après  , 
p.  Il,  lig.  4,  le  4,  ajoute^  ou  le  li. 
p.  n  ,  lig.  14,  707,  lif.  708. 
p.  I  j  lig.  1 1 ,  à  l'âge  de  j  8  ans ,  8  mois  8c  1 1 

jours  ,  lif.  à  râg,e  de  56  ans. 
p.  }  j.  lig.  1 8  ,  quatrième  ,  /:/  troifîemc. 
p.  71 ,  lig.  Il ,  Grecques  .  lif.  Giec. 
p.  ICO  ,   lig    10  ,  connoiiTante  ,  Uf.  connoif- 

fance. 
p.  1 1 1 ,  lig.  5  ,  âge  ,  lif  âgé. 
p.  I H  ,  lig-  <5 ,  G.  en  M.  B.  lif.  C.  en  M.  B. 
p.  I  <f6  lig.  17,  le  Î4  Septembre  de  l'Ere  Chré  • 

tienne  ,  ///  le  14  Septembre  de  l'an  15  de 

l'Ere  Cbréiienne. 
p.  160  3  lig.  14,  en  Médaillon,  Uf.  en  Mé- 
daillons. 
p    198  ,  lig.  z^  ,  Manilia  ,  lif  Mamilia. 
p.  ail,  lig.  1 5, la  ville  de  Bythinie /// Bythync' 
p.  115,  lig.  17,  petite-fille  de,  lif  petite-niece. 
p.  145  ,  lig.  8  ,  I  livre  ,  lif  i%  liv. 
p.  ^6^  ,  après  la  dernière  ligne  ,  ajoutei  '•  H  y  a 

des  Médaillons  Latins  &  Grecs  en  bronze  de 

cette  Princeffe. 
p.  181  ,  lig.  1 3  ,  fes  deux  ,  Uf  ces  deux, 
p.  191  ,  lig.  io ,  général,  Uf  générale. 
p.  joj  ,  lig.  x7  ,  Mattias,  UJ.  Martial. 
P»  317»  l'S'  ï  7  »  ^^^^  ^^  i  ^^^l  ^^' 
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P*  H7  >  ïig"  4»  Cogernier  ,  ///  Cogornier. 

ibid  ,  lig.  7  ,  Julien  ,  lif.  Julius. 

p,  349,  après  la  lig.  15  >  ajoute:^  :  RR,  en  Qui- 
naires d'or,  îo  L 

p.  ?90  ,  lig  19  ,  pacîferi  j  lifez  pacïfeti. 

p.  39I  ,  lig.  19  ,  Sabina  ,  ///  Sabinia. 

p.  405  ,  lig.  3  ,  Félicitas  temporum  ,  lif.  Fe» 
cunditas  temporum. 

p.  403  ,  lig.  10 ,  les  revers  valent ,  lif.  les  re- 
vers rares  valent. 

418  ,  lig.  9  ,  R,  en  G.  B.  lif  C,  en  G  B. 

p.  443 ,  lig.  6  :  elle  fe  trouve ,  efface:^  ces  mots^ 

ibid  ,  Notez  que  le  nom  d'Egnatius  donné  à 
Gallien  ,  ne  fe  trouve  que  fur  les  Médailles 
Grecques. 

p.  447,  après  la  lig.  t  j,  ajoute^^  :  Il  y  çoa  de^j; 
au  Cabinet  du  F^oj^ 
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APPROBATION, 

J'ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Vice-Chancelier  ,  un  manufcrit  inti- 
tulé :  Htjloire  abrégée  des  Empereurs 
Romains  &  Grecs  ,  des  Impératrices  j 
des  Céfars ,  &c.  &c  il  m'a  paru  qu'on 
devoir  en  permettre  l'imprefîion.  A 
Paris  ce  premier  Juin.  iy66, 

Barthélémy. 


PRIVILEGE    DU    ROI. 

JL^OUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France 
&  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Confeillcrs 
les  Gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maî- 
tres des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel, 
G''and  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  ,  5c  autres 
nos  Jufticiers qu'il  appartiendra:  Salut,  Notre 
amé  le  fieur  D  e  b  u  r  e  ,  père  ,  Libraire  Nous 
a  fait  expofcr  qu'il  defireroit  faire  imprimer  8c 
donner  au  Public  des  Ouvrages  qui  ont  pour 
Titre  :  Hifloire  abrégée  des  Empereurs  Ro- 
mains &  Grecs ,  des  Impératrices  ,  des  Céfars^ 
des  Tyrans ,  ^  des  Perfonnes  de  Familles 
Impériales  ,  &c.  La  Science  des  Médailles  du. 
P.  Joubert ,  avec  les  Additions  de  M.  le  Ba- 
ron Delabatie  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A 
CES  Causes  ,  voulant  favorablemcnc  traitée 


rExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permet- 
tons par  ces  Préfentes,  de  faire  imprimer  lefdits 
Ouvrages  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera, 
&  de  les  vendre ,  faire  vendre  &  débiter  par-tout 
notre  Royaume  ,  pendnnt  le  temps  de  douze 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la 
date  des  Préfentes;  faifons  défenfes  à  tous  Im- 
primeurs ,  Libraires  ,  &  autres  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  , 
d'en  introduire  d'impredion  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme  auffi  de 
faire  imprimer  ,  vendre  ,  faire  ,  vendre  ,  débi- 
ter ,  ni  contrefaire  Icfdits  Ouvrages  ,  ni  d'en 
faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puiffe  être  .  fans  la  permifTion  exprelfe  &  par 
écrit  dudit  expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui,  a  peine  de  confifcarion  des  exem- 
plaires contrefaits,  de  trois  nville  livres  d'a- 
mende conuc  chacun  des  contrevenans  ,  dont 
wn  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de 
Paris ,  &  l'autre  tiers  audit  expofant  ,  ou  à  celui 
qui  aura  droit  de  lui  ;  5c  de  tous  dépens  ,  domr 
inages  &  intérêts;  à  la  charge  que  ces  Préfeu^ 
tes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  furie  Rcj- 
giftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  Se 
Libraires  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ,  que  l'impreflion  defdits  Ouvrages 
fera  faite  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ail- 
leurs ,  en  bon  papier  &  beaux  carafteres,  cout» 
foriT-ément  nux  Réclemens  de  la  Librairie , 
&  notamment  à  celui  du  lo  Avril  lyzy  ;  à  pei- 
ne de  déchéance  du  préfent  Privilège  ,  qu'a- 
vant de  les  expofer  en  vente  ,  les  manufcriçs 
qui  auront  fervi  de  copie  à  l'imprefïion  def- 
dits Ouvrages ,  feront  remis  dans  le  même 
état  ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  es 
mains  de  notre  très   cher  &  féal  Chevaliei; 


Cliancclici'  é''  France  le  fîeur  de  Lamoignon  , 
&  qu'il  en  fera  enluitc  remis  deux  Exemplaires 
de  chacun  dans  notrfc  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 
un  dans  celle  dudit  fieur  de  Lamoignon  , 
&  un  dans  celle  de  notre  très  cher  &  féal 
Chevalier  Vice  -  Chancelier  Se  Garde  des 
Sceaux  de,  France  le  Sieur  de  Maupeou  ,  le 
tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes  ;  du  con- 
tenu defqucUcs  vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant ,  &  fes  ayans  caufe  , 
pleinement  &  paidblement ,  fans  fouffrir  qu'il 
leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement  ; 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  qui  fera 
impiimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à 
la  fin  defdits  Ouvrages ,  foit  tenue  pour  due- 
ment  fignifiée  ,  &  qu'aux  copies  coUationnées 
par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers  Se- 
crétaires ,  foi  loit  ajoutée  comm;  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Ser- 
gent, fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution 
cî'icelles  tous  ades  requis  &  nécelfaires ,  fans 
demander  autre  permiflion  ,  &  nonobftant  Cla- 
meur de  Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres 
à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Don- 
né à  Paris  le  premier  jour  du  mois  d'Odobre  , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-fix  ,  &  de 
Règne  le  cinquaRte-deuxieme.  Par  le  Roi  cû 
fon  Confeil. 

5ig/7<r,  LEBEGUE. 

Regijlré  fur  le  Regijïre  XVII  de  la  Chami 
hre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Iti- 
primeurs  de  Paris,  n°.  9x6.  fol.  5  f  ,  confor^ 
mémentau  Règlement  de  17Î.J.  A  Paris  ce  8 
Oâobre   1766, 

Ganeau,   Syndic. 
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